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PREFACE 

O U S les -fiécles ont don- 
né de grands hommes, 
mais tons les ficelés n'en 
ont. pas efté également pro- - 
dignes. .11 femble que la 
Nature prenne plaifir de temps en temps 
i montrer fkjpuiflance dans. la rieheffe. 
des talcns qu elierépaiid fur«ux qu'el- 
le aime, & qu'enfuit© elle s'arreftecom- 
me épuifite pacjla* grandeur & par le 
nombre: de tes. profoirons. > 

Quoy. que ces imomens de lacgeflfe ne. 
foient pas regki, on <a. remarqué tiéan- 
moins que cette: humeur hxenfaifante* 
luyi prend; or<±ii>airetnent briquer le- 
Ciel, a. reTolojdo^dpnner â ;la Terré 
qpiebjuc- gland Brinoe .quiendQÎtfaiee) 
forcement j cafcj iomme fi . elfe fa cràn 
yoft* obligée. .deipabr* Tentrcc de? jte 
iierosf |i«js,ia jQQodc*4 sllç. ific faafere 
c$ A a a-' 
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PREFACE. 

avant luy , ou avec luy , une foulp 
gommes d'un mérite extraordinairfe 
pour le recevoir, & pour eftre ou \$s 
inftrumens de fes grandes adions,oîU 
tes ouvriers de fa magnificence, ou les 
trompettes de fa gloire. Cette con- 
duite HK pan* manffeflqinençr-ilawjcs 
fîecles (fAte*andré & d^ugufte,qui 
n'ont pas efté moins admirables parie 
mérité &r par le nb«iEu?e des g r aftd ff 
pçrfanmges qu'il? onfc produits, quç 
par fcs vertus extraordinaires 4s ce* 
dwwçrands Monarque* . - v ^ .^ J 
Coipme le fieele ou nous vivons^ 
rkfie des biens de tousjcs £ecfcs puè^* 
cedens qu'il a recueillis par droit de 
futccffiom, &: riche encore de foui ppo*» 
pre fonds, a vu toutes lep fcieocts & 
tous vlçs arts i'éfarer eu quelque forte 
à leur derniers pecfcâipn; il n'eftpas 
ctoniÉrat kpi ? fl ak tfté fi fèpaâpen 

rsh hommes 9 s'agtfènt d'£iileûrs 
le rcodre digne du rpgite de 
Loati LiQi^kiH fkiur qui lé 
Cid lès/ a âbnaei^p& de mettre quel^ 
<^ propcartiqïi entre lis $gecs & le 
Prince; auffi quojr qtfanait entreprit 
dîétcbctoe ce recueil 4£haajpte* m£+ 
très /uftpie* âçebt, orvaenfto dfc 
£ A"" " peine 
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peut** ne pas txccder cenowtoe, 
qu'on n'en a eu iJc remplir. 

JnfqwS ky Jes recueils d'élogeà 
d'bomaies Muftres n'ont guêpe eftp 
91e d ? ttne feule effwct d'i>©rti»es *pf m 
daos oit* loague feits. xle fieek s. Ffcirt 
Jwe n'a ptefqet fait l'éloge, qwe <àe$ 
hommes de guerre ; S^mte- Marthe 
que des ho*nrtes de lettres ; & le Vih 
fari n'a écrit que Jes vies des Peintres 
& des Sculpteurs -tes plus célèbres do 
qtiekjue pats quïla /foflept On apeis 
phrôr à raffeinbkr icy des honuoefctx* 
traordwiaires daos td>u$es fortes *lfcpffo~ 
feffiops; & a fe reoferfior daa* Je {eut 
iïecfe où noms tommes. CNi ami quo 
cette diverfitc decwaâeres awfoit ton 
agrément* d'ôifteiws coitome J'inten* 
tkm pfriacipale de ce fccueil ïefiL da 
ôke houneur à notre fiecte , un a cru 
m devoir pas oublier ceux quios*»* 
ûsHcdins les beau* arcs, & doot iJc^s 
ouvrages n'ont^» jnoiiasileye JaJErtuiti 
ce au délits des jautres Etats »fipie;le$ 
prodige* <ie valeur -de bqs grafld&Ca- 
pitaiote» que lalagefle confomm^cdt 
m»>gniad8.Bôytiqiies,& que lesadroi* 
BiW»découvertfaqw5 iao$ gens de Jet* 
m$ ûot faites 4ap$. &i&u les&ierwf s,; 
A3 On 
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PRE* FACE 7 

Ot* ne peut pas (dire que ce mélange 
d'hommes fi differens de profeffion , 
feflfe un aflbrtiment defagreable^ puis 
qu'ils ont été choifis comme les pre-^ 
tniers de leur efpcce, & que tout ce 
qui eft premier de cette forte fait tou- 
jours plaifir à connoiflte. Qn poutroiç 
même avancer que ceux qui fe font 
ainfî diftinguez par Ja feule force de 
kur génie , font plus visiblement l'ou- 
vrage du Ciel que la plupart des au- 
tres hommes, comme Charles Quint 
le témoigna aux Grands d'Efpagne qui 
mutmuroient' de îuy avoir vu ramaffer 
le pinceau du Titien. Je puis j leut 
dit^il, faire en un moment une ving- 
taine d'hommes tous plus grands que 
vous , mais il n'y a que Dieu feul qui 
puifle faire un homme tel que le Titien. • 

On -n'a fuivi dans le choix de ces 
grands hommes que la voix publique 
qui les a nommez , fans que l'intereft 
ou la flatterie, l'efperanteou la crainte 
y ay«pt eu la moindre part. 

On n'y a point mis d'hommes vi* 
vsxte, & il n'eft pas mal aifé d'en de- 
viner la raifon. On n'a point voulu 
auflî y mettre d'étrangers , n'ayant eu 
en vue que l'honneur de la France, & 

* *". on 
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9 ft É * À CE. . m 

o»'a criiii prbftis de tfy recevoir que 
teux qui fora^niofts depiuiifc comiaen? 
èèment de ci fifedè. V 

< - Si on né donne prefentfemeht'qufc là 
«Soitîë de !cé <ré<#eii , Véft qu'on a 
ira qu'ilyaBoà ritfeux èto ôfer de la 
ftite pour fetisftire à rhnpàttencé dii 
Public , que de. tarder plus tong-téirt^s 
àluy en faire: pîart. Ceux qui auront 
quelque chagriii de ne pas trouVérdahs 
ce premier volume les grands perfôn- 
nages qtfils levèrent particulièrement, 
doivent s'attôidrd à les trouver" dans \è 
fécond.- On iès^prie cependant d'eftrè 
perfuadèzqfc'fln'yapàs pkré davantage 
âdkeftiis dans Puri que dans l'atifra. 
r Là ûtnftààté du ftile de ces éloge** 
pouiira n'âgtéer pas à éeux *}ûi né veu- 
lent vpir Hâtofi ces forteS d'ouvrages 
que des lôtfeuigeVingenieufementtour- 
tïées & énoncée* d'une mitikter majef- 
WiBufe/ Cendant quand J'aiirois 
été capable de les faire fur ce modèle i 
peut-eftreri^raurois-jc pas fait, per- 
fiiadé qucpfcr cette voye *on ne v^ pa$ 
fi bien à h firf qifôn do(t fe'propbfei; 
dans ce gSfcrfe décrire , qu'en* fliivant 
celle que j'ay choifîe. ' Car'^ileft Tra^ 
qu'on doit. avoir pour but'dfe faire bieti 
A4 con- 
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*ft*r Alt* . 

vray que rien n'eft^fc psopr* jmw: 
jr parvfw. que le iimpife »rô d&fes 

%-meiftft que nf AgflWWL ftîro-fe 
meneur .fitairap ave* >» toiles «*«• 
leurs de rjpoqiieBfç, . J'fiy «û mâmt 
qû'wn 4il$ fort 6>ûtj^tt pattrott à . 1* 
jongpe f^igup le le^e^ :? & <|tffmc 
finale parution dp &k* Jwftpf îques «t 
tant pjûs inlbruâive, féçoit Suffi plus 
agréable» jç n*ay p^s igB0ré que fi 
j'avç$ pu mettre 4p fublim* dans ce$ 
éloges» je a'en enfle te$u frfua d'hom- 
■Mur^^fttR je n>y,p^qbUmi6*r& 
à «ujc^ont j'ai parlé- Q* %M* <l«c 
la plupart des praifons £rôeta& oc 
grille ; l*/gW haut* éjqqpenee , font 
plus l'a&p? dv* Pfôdjcaféiir qtf* dtt 
(défiii^ y .^ a qucfij^^u«l^ de ce- 
>uy qjirç pajrje ea reçoit finwew qn $ç-> 
croiflepeut confide^e* celte du mort 
demeurç prefque tou)?ps$ %y même 
eftat qu'elle eÇoit a\$çt 4 ccrentonifc, 
Je n'ty-Vtapc, point regardé *n$a intCf 
reft, fi <fe-n>ft peut-eûre qu'ayant arw 
bore fi hautement en plu/ieurs rencon* 
tre, que noftre £eclc l'emportât fur 

tous 
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prhpace; 

tmsln audace que je ra fyo etc uy 
d&aâîoQç fifldçs tafeûsde* homme? 
illuftres qu'il a produits, potnà iervjç 
à cçwainœ «px qui veulent dqufcr 
encore 4e eee$e venté. 

Qd aarok k&iï&àé avoir pu placer 
ces éloges fuient l'ccdre des temps 
pour autoriter le rang que J'« leur 
donne, mai* fl tfy çfc trouvé des d&~ 
çuhez iuformontabks. Comme j| eft 
préfixe impoffibledc n*oublier pas dans 
ce premier vçluœ quelques hommes 
illuûçes qui aoroient dû y paraiût* fia- 
vant l'ordre CtrpnoIogique> on n'a pas 
youlu s'ofifsr 4e pouvoir de les mettre 
dm&k fécond voîumç, ce que Ton n*au- 
rok pu faire uns U règle que Fonfe (croît 
impofee. D'ailleurs cet ordre auroit 
caufé un mélange bizare en confondant; 
ksétsts&lesçualitsz, «c en plaçant 
quelquefois un £mpie artifon çntre un 
Cardinal & m grand Prince. On n'a 
doge penfequ a démefler lin peu les con- 
ditions. On a mis au premier cang ceux 
qui ont para avec tdat dans Feûat Ec- 
clefiaftjque; as fécond ceu* qui fe font 
acquis le plus degloire dans la proteflion 
des armes; au trpifiéme les Mmiûres 
d'Eûat, & les gnmds Magiûrataj a« 

qua- 
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^uâtnëme les . hothmès dç lettres dffî 
tfnguez i PhilofopKes , Hiftoriens* O-* 
rateurs& Poètes; & âtf éinquiéme en- 
fin ceux qui ont le pfas^excellë datié 
les beaux arts. Pour té qui éftdurarig 
^ûe chacun d'eux tient dans là claïft où 
il eft, oh ne doit y fiKfc aucune attend 
lion , on les a mis a pèif £rës comme iltffd 
font ptefentez , & - Ton h'a point prêter*-* 
du donner lapçimautë aupremieirplu* 
qu'i celuy qui fë trouve à la dernière pla-t 
ce. Ceft un droit qii'ôn n'a eu gardfe de 
s'attribuer , & qu'on abandonne entière- 
ment au le&eur , qui tout éclaire qu'il 
pourra eftre, aura foûvèht de la peine à 
îe déterminer , parce que ces homme* 
illuftresfe furpaflentprefquetous les uni 
les autres par le différent mérite de léurâ 
talens. ^ 

On pourra trouver étrange que les 
ëleges des hommes de la plus haute 
élevâtidh n'ayent pas plus d'ëtenduè 
que ceux des artikns , ht que les uns 
Se les autres foient rerîfermez'dansl , e£j 
pade dé Quelques pages, mais on doi* 
confiderer qu'il a feki îe donner ttèa 
bornesPpôur ne pas s'engager dafts ifti 
travail qui aufrôit éfté immente, fi on 
avoit voulu faire toute Thïftoire dé tour 

J vie, 
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trie 5 & d'ailleurs qu'en Eut d'fllaftres» 
la qualité n'y ùk plus rien dés qu'ils 
font morts. 

Cet ouvrage eft dû principalement 
àramourqu'uneper(bnne*d'un mente 
iîngulier a pour la mémoire de tous 
Jes grands hommes. S*i! n'avoir été 
quefnon qoi de célébrer la • mémoire 
àcs grands hommes dans les armes 
ou dans les lettres , f aurots cru n<S 
devoir pas me charger d'un travail» 
dont beaucoup de gens fe feroienc 
mieux acquittez que moy h mais com- 
me il s'agit auflîde parler de ceux qui 
ont excellé dans tous les beaux arts i 
peu connus de la plupart de ceux 
qu'on appelle communément Sçavans* 
'fzy cru que par là je ferois excufable 
de m'eftre engagé dans une telle en-* 
treprife, connoiflant un peu mieux ces 
matières que beaucoup d'exceflens O- 
rateurs qui foçt fou vent de grandes in^ 
congruitez quand ils en parlent , S? 
prefque toujours à proporrioft de leur 
éloquence, 8c de leur grande habileté 
en autre chofe. - * * 

Si la première penfée dfc *et ouvra- 
ge m'a dfctiné du plaifir> j'avoue que 

:pen~ 
*M. Begon t Intendant de Juftici & de Marine. 
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pendant (on exécution j'a^preftï» 
toujours tremble, j'ay ven que ce q w 
ne pafïeroit que pdtir uni fimple ne-* 
gligenec dans un outre livre» fetoit 
une feute capitale dans <ftluy-cy, oà 
la moindre erreur dans un lait, lob-? 
miffiop d'^ne circooftaaçeçn j*u cou-; 
fiderable, & même u& 0091 propre 
mal écrit eft capable d'attirer des re-i 
proches tres-biçn fondez» Je n'ay dono 
garde de me promettre cette approba-» 
tion univerfelle que pçrfonne a a jamais 
encore obtenue, je nv'attens au con- 
traire ieitrçblaijié de tous coftez. Ceux 
qui prennent intereû aux hommes il- 
luftres dontj'ay fait l'éloge, trouveront 
qu'ils ne font point loue^-fuft&mment, 
ni félon l'idée qu'ils en ot)t conçue; 
& ceux qui ne trouveront pas dans ce 
volume tes grands perfopnages qu'ils 
aiment $c qu'ils révèrent, ne verront 
qu avec indigpatkm une partie de ceu» 
qniy fo^^uelquçpromefleqii'oniaflo 
de leurdwiw fatîsftâjondansle volu-t 
toc qui <dç$t &krç» A l'égard du Pu n 
blic, comme les louanges *£ font pas 
cequri «mcfje plus, & qp'A s'en tout 
beaucoup, ^ue celles qu$ jç, , c4onne ». 
{bien* de ce tour £11 & délicat quf 
. . / -,; .--•.. ■*;, pour* 
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PREFACE. 

pourrait les Iuy faire agréer ; je fuis 
difpofé à recevoir comme une grâce, 
le moindre bon accueil qu'il voudra 
bien faire à ce qui cil de jpoy dans cet 
ouvrage. 
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LES ; 

HOMMES 

ILLUSTRES 

Qui ont para en France pendant 
le XVII. Siècle. 

» ' — — « J , ! 1» -•* 

jiRMAND-JEAN DU PLESSJS 
Cardinal Duc de Richelieu. 

HnunJfê4n du Pleffit fils de Tr en* 
çw du Pleffit Seigneur de Riche* # 
lieu, Chqyalier des Ordres dw 
Roi & Grand Prévoit de l'Hô- 
tel $ & de Sufânne de la Porte* 
naquit au Chafleaude Richelieu le5*Septcm- 
bre 1585. H iït paroiftre tant de vivacité d*e£ 
prit & de folidi té de jugement dans fes études) 

Îu'on commença à préfacer fa future grandeur* 
i fcmbloit qu'a en euft lui-même un preflen- 
timent > car on lui entendoit dire plufieurs fois 
à ceux de ion âge qui vouloient remmener 
jouer avec eux * qu'il étoit deftiné à des em- 
plois quf rie lui permettoîent pas de perdre 
i on temps. 11 fut fi foigneux de l'employer 
Tom.l. A irolc- 
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àr ù Les Hommes Uluflres 

utilement, qu'à vingt-deux ans il fut facré E- 
vêque de Luçdn; ion iperit*, fon (avoir & (a 
réputation fuppléànt att déftut de l'âge. La 
cérémonie de Ion Sacre fe fit à Rome par le 
Cardinal de §ivrç au milieu d«~applatldiC. 
içttoens dfc tout te Sacré Collège &„\ie tout£ 
la ville. * \ 

\ De retour ci) Frapce il s'applicjuia à> la pré- 
dication , oùjl excella de telle Torte que la 
Reijie voulut Savoir pour fon Grand Aumô- 
nier. • Son habilité ,au maniement des affaire! 
çâ'iï fit paroître en plufieurtf rencontres impor- 
tantes lui fit donner par S A M ; A J JE S S T £* 
une chargé de Secrétaire d'Etat ,& comme fea 
talens extraordinaires ne permettoient pas 
gu'ii demeurait dans quelque pofte fans une 
particulière diftfnâion * le Roi lui donna 1» 
prefeance. fur le& .trois autres* La- mort du 
Marquis d'Ancre ayant apporté un grand 1 
changeaient dans \ts affaires *■ il f* retira à 
Avîgoon popr jouir du repos qti'il ne pouvoit 
"trouvera la Cour dans xette conjon&ure. Li 
il s'occupa à composer divers livres de con- 
troverfeâconvainquansf qu'ils n'ont pas eflé 
moins furçeftcs à FHcrefie > que fe$ confeijs* 
tous foûtenUs qu'ils ont efté par les armes Vie- 
torieufes de Ion Maiftre. Il fit en même 
temps d'excellens livres de piété pour l'édifi- 
cation del'EgUfc, & qui ne laiffent rien à de* 
firerpour par venir au plus haut point delà per- 
fedion Chrétienne. . Il fut fait Cardinal le 
cinquième Septembre 1622 > - quelque teqips 
après le Roi le déclara ion premier iMinifti** 



Digitizedby GoOgle 



ijptf eut paru en Pranci. j 

Me enfiiîté Grand Maiftre de la Navigation, 
en {opprimant la charge d'Amiral. 

Se voyant à la tefte £c& affaires 5 il fe Propbla 
deux chofes principalement , d'abattre les lie* 
retiques, & d'abaiffer la grandeur de la Mài- 
fon d'Aûftricheé Pout y parvenir ,- il porta le 
Roi à entrepteridré le fiege de la Rochelle , ce 
qui ettoit attaquer FHerefie dans fort fort, & 
par Tendroitoù elle fe croyoit infurmontable. 
Cette place tftoit deffenduë par la m#r * par 
une forte garnifon, & par (es habitans àqui 
le zèle de leur religion donnoit des forces & du 
Courage qui fèmbloicnt invincibles. L'An- 
gleterre lui fourniflbit de continuels fecours 
d'hommes & de vivres $ 8c il paroiffôity avoir 
beaucoup de témérité dans lé «fiege de cette 
place $ cependant le Cardinal de Richelieu, 
que la grandeur & la difficulté des entreprifes 
encouràgeoient , trouva le moyen de la remet- 
tre fous le pouvoir de fon Prince légitimé. On 
peut dire en quelque forte qu'il dompta la mer* 
en lui oppofaht une digue qui la mit hors d'état 
. dé fournir aucun fecours aux Affîegefc: Entre-, 
prifequiparfahardiéffe pourroit paroiftre fa- 
buletfie , fi les évenemens du règne oà nous vi* 
vons ne rendoiént tout croyable* Cette vil* 
le s'étant rendue , les Huguenots furent con* 
traints d'acceptée les conditions qu'il plut au 
Roi de leur preferire; & cette malheureufe He- 
tefié > qui depuis foixattte dix ans caufoit des 
jmaux inânis à la France * en auroit elle dés lors ^ 
extirpée entièrement, fi le Ciel n'euft pasre- 
fervé ce miracle à la fagefle de LOUIS 
LE GRAND. 

g s i Mai 
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Malgré ces grands féroces, l'envie êc Km-, 
poftare s'élevèrent £ cruellement contre lui,. 

5ue le Roi prit la refelution de lui ofter ,1a cond- 
uite <Je fe« affaires. Mais le mente jour il al- • 
la trouver Sa Majefté » & formant en quelque 
forte les avenues qui lui avoient eflé toutes fer- 
mées par fes ennemis» ilfçutfibien fejuftifier; 
par fon éloquence , & fi» tout par cette forée 
de génie qui ne trouva jamais rien qui lui refit 
taft » qu'il rentra plus avant que jamais dans les 
bonnes grâces 6c dans la confiance de fon Maif- 
tre. On a remarqué que tous ceux qui avoient 

/confpiré fa perte» fouffrircntdansla fuite les 
mêmes peines auxquelles ils l'avoient condam- 
né. Pour modérer la puifiance de la Maifon 
d'Auftriche, il f^ut engager le grand Guftave 
Roi de Suéde dans le$ interefts de la France , & 
par là il mit l'Empire à deux doigts de & 
perte. Il fit enfuite foulever la datalogne 
oc le Portugal , ce qui occupa toutes les for- 
tes de l'Eipagne , & la forçant à ne fonger 
qu'à fk propre confervation, lui ofta de re£ 
prit les vaftes penfees de la Monarchie uni- 
verfellc. 11 eft vrai que la fortune ne favo- 
riia pas tous fes grands deffeins, la mort 
• du Roi de Suéde» & la perte de la bataille 
de Nortlingue ayant relevé k courage & les' 
forces des Ennemis juiqu'à venir aflieger 
Corbie » il eut beaucoup à, fouffrir de fes en- 
vieux qui rejettoient fur lui tous ces mauvais 
fuccés, mais la vertu ne parut jamais davantage 

Î[uedans ces temps difficiles qui firent voir la 
ermeté de fon courage, lltraverià Paris plu- 
ficurs fois feul & fans gardes au milieu de la 

po- 
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populace que fes ennemis animoient contre lui» 
©cil parut alors plus grand aux yeux de ceux qm 
fçavent juger famement des chofes * que quand 
iîrevintaprésla prife de Suse & de Pignerol. 
Son application continuelle aux affaires de 
l'Etat ne r empeicha pas de fonger fans relâche 
à celles de l'Eglife. Il eut une extrême atten- 
tion à lui donner d'excellens Miniftres. On 
n'avoit point la réputation d'une pieté folide, 
& Ton ne prêchoit point arec une éloquence 
vraiment Chrétienne» Qu'on ne fût auffi-toft 
appelle à l'Epifcopat. U fit rebaftir toute la 
maifonde Sorbonnedontil eftoit Dofteur & 
Provi&ur» &y adjouftaune Egliic qui eft un 
chef d'œuvre <r Architefture. Il y eft enterré 
fous un tombeau de marbre blanc très- magnifi- 
que 9 fiut de la main de l'ittuftre Girardon. Il 
a eflé l'Inftituteur de l'Académie Françoife , & 
le premier de fes Protecteurs. Rien n'a jamais 
cfté mieux penfé par un homme qui a fait de fi 
grandes chofes, que l'eftabliflement d'une 
Compagnie dont l'occupation principale eft de 
confacrer à l'Immortalité les vertus & les belles 
aftions des grands hommes. Il mourut à Paria 
le 4. Décembre i6qi. âgé de 57. ans & 3, 
mois. Il avoit un air affable & majeftueux 
tout enfemble» des manières honneftes & en- 

Î rageantes» î'efprit vif» le jugement folide» 
es idées grandes» un courage capable de tout 
entreprendre & à l'épreuve de toutes fortes de 
di (grâces. S'il eft vray que tout homme qui a un 
mérite extraordinaire honore fon pais quand 
mefme il n'en auroit jamais la penfee*, quel 
honneur ce grand homme n'afril pointfait à la 
A j Fraaoe, 
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France, lui qui n% point eu d'autre veiie qua 
la glotte de fem Prince , & celle de fa patrie ? . 



P/m* dt Berullt Cardinal. 

Vt\hrre de Berulk naquît le 4 Février 1575» 
JK Son père Claude de Rerullé d'une illuftre 
Famille en Champagne 8c Confeiller au 
Parlement fut un Juge d'une probité finguliere, 
& fa mère Louile Seguier iflue d'une Mai fon 
qui a donné un nombre confidc'rable de grands 
Magiftrats au Royaume & de grands Pre* 
Uts à l'Ëglife, fut d'une pieté &d'une vertu 
fans exemple. Elle fe fit Carmélite dés les 
premières années de fon veuvage, & ayant 
yêcu jufques à l'âge de 78. ans dans les au- 
fteritez de la Religion, elle mourut entre les 
bras de fon fils qui luy adminiftra tous fes 
facremens. Il n'eft pas étonnant que de deux 
Famille» auflfi vertueufes , il foit né un fils 
miflv parfait & auffi fiiint que celuy dont nous 

{>*rtoûs. A 18. ans il compoû un Traité de 
'abnégation intérieure , d'une très-grande élé- 
vation , & qui ne ie reflentoit point de la. 
foibiefle de fon âge. Ses premières penfées 
furent d'eftre Religieux \ mais Dieu av oit 
fur luy d'autres defieins. Une de fes plus 
. grandes occupations eftoit de convertir les 
Hérétiques, à quoy il avoit un talent fingu* 
lier. Un jour qu'il difputoit contrç un Prefi- 
dent idiu Parlement de Pau, Mr. du V^l 
pelebre Do&cur & Profeflèur en Théologie 
; /. l'en- 
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l'entendant parler, dit qu'il eftoit fon maiè 
*re en. cette matière *& quelques jours après 
il convertit le jeune Comte de Laval en prêtent 
ce du {avaetTikuusfon Précepteur & loti Mi- 
nîftre, Perfame n'a eu plus d'jéloignemcnt 
pour les digràtez & pour les honneurs. QucU 
^ue habile qu'il ftt en Théologie , jamais îî nt 
voulut faire d'actions publiques ni prendre d* 
degré*. U refiifc d'eftre E vêque par trois fois 
différentes fia première fois ce tut le Roy luyi 
même qui l'enDrefia fortement ,& qui fur lé 
refus qu'il en fit,, dit qu'il le luy feroit com- 
mander par un pins grand que luy, entendant 
parler du Eapc f fur quoy il eut la lainte hardief- 
fe de répondre; que fi î> A MAJESTE Péri 
preflbit davantage, il ftrtiroit du Royaume, tl 
«fufà enfuite l'Evêché deLaon que Mr. Sei 
guier fon racle luy vouloir donner, & do- 

?uis celuy de Nantes que lui offrit Mr. ie 
îufle premier Préfident du Parlement de 
Bretagne, Il ne voulut pas même de l'Ab- 
baye de Saint Eftienne de Caen que M. d'O» 
fon parent le prioit d'accepter. Il n'allok 
jamais à la Cour qu'il n'y tut mandé» jufr 

3ues-là que le Roy fe plaignit plufieurs fois 
e ne le point voir, 

La place de Précepteur de Monfeigneur te 
Dauphin luy ayant eité offerte» il ne voulut 
jamais l'accepter, quoique le Père Coton 
alors Confefieur. du Roy l'en preffaft pat 
toute forte cfc raifon & même du cofté de 
Ja confcicacr , eu luy rerprefentant qu'il y al* 
loir de l'intereft de l'Eglife & de Pfibf • 
& que le bien qu'il pouioit faire à un Or- 
• B 4 dr* 
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&tc\ dont il avolt la conduite ( il enteàdott 
parler dés Carmélites qu'il dirigeait )n'eftoit 
pas confidcrable en comparaîfbn de celuy qu'il 
ïeroi* à to*t un Royaume, en forints* à la pie- 
té celuy qui devoit un jour le goUTcrtier.Dieu le 
re&ryoit pour reparer la piété dans le mêmç 
Royaume par d'autres Toyes # & particulière* 
ment par l'établiflèment de ( la Congrégation 
des Pères de l'Oratoire qu'il entreprit dans ce 
temps-là» Il étoit en «peine quel chef il donne- 
f oit à une fî fàinte Affemblée , &nefe jugeant 
pas digne d'un tel enîploy v jls'adrefla à Saint 
François de Sales (on intime ami qui s'^n exeufit 
fur ce q«*il étoit defigné Evêquç de Genève» & 
parce qu'il jugeoit aue personne n*en étoit plus 
digne ni plus, capable que Mr. de Berulle. Il fiu 
lut que Mr. de Rets ion Evoque. & depuis Car- 
dinal « luy commandai! abfblument d'eftablir 
cette Congrégation & d'en eftré leCbef. Elle 
ne &t d'abord compose quedccinqPrcftres 
Ade Mr. de Berulle quifaifoit le fixiéme. Ils 
Relogèrent au faubourg Saint Jaques dans une 
ijaàifon de louage nommée le Petit Bourbon &- 
4ttée y l'endroit oà èft préfentement le Val-de- 
4E?f*ç$* comme fi le lieu qui aroit été habite par 
des hommes d'une pieté ,fî extraordinaire ne 
pOUWÎt plus être* b demeuré que dune fàinte 
Communauté 

i DufauxbourgSk laques ils pafleréntà l'hd- 
ftcl du Bouchage, & là il fit baftir» ou pour 
*fftieipt due , il baftitlluy-môme une ChapeL 
iç> car il y travailla de fer propres mains, 
t lk même porta la hotte comme un manœu- 
vre, jtan* il wqù de «le g&uçlamaiibftdn 
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Seigneur ♦ & d'humilité tout enfemble. Mais 
cette Chapelle devenant tous les jours plus 
petite par le nombre desPreftres qui fe joù 
gnoient à lui » & par le concours du peuple 
que la dévotion y attirait, il refolut de bâ- 
tir une Eglife d'une jufte étendue. Il y trou^ 
vz tant de difficulté* , qu'il fallut que le Roi 
Tordonnaft de fon autorité abfolue , déclarant 
que cette Eglife de voit être regardée comme 
la Chapelle du palais du Louvre. 11 eftoit 
déjà Directeur & comme Fondateur des Car- 
mélites qu'il avoit efté chercher en Efpagne, 
& qu'il avoit amenées à Paris pour y établir ce 
iâint Ordre de Rdigieufes» & le véritable 
efprit de leur Inflitution* ce qu'il ne fit pas 
lans y trouver aufli de grandes difficultez qu'il 
fçut vaincre par fa piété & par fa perle ve* 
rance. Le mariage d'Henriette Marie de Fran- 
ce avec le Roi cr Angleterre ayant été re(blu 9 
le Roi obligea Moniieur de Berulle 4'allerà 
Rome en demander la difpenfe au Pape à caufe 
de la différence de Religion. 11 fe conduifit 
de telle forte dans cette Àmbaflàdjp, & gagna 
tellement i'eftime de fà Sainteté, qu>Eliedit 
un jour ces paroles; Le f ère de BctuiUrieJt 
féf un bomme , g'eft un Jrge» Elle le char- 
gea de toutes les affaires qu'elle avok en Fran- 
ce > aVecordreàfes Nonces de fuivre fes avis 
en toutes chofes, & pour lui donner encore 
de plus' grandes marques de fbneftime,Elle 
ordonna qu'en arrivant en France il y trouvait 
un chapeau de Cardinal. Mais parce que 
Monfieus de Berulle avoit fait vqcu de ne rece- 
voir aucune dignité 9 le Pape lui envoya une 
' A 5 dif- 
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difpenfede fou vœu» & an ordre d'accepter, 
le chapeau qu'il lui envoyoit. Il conduifit la 
rnnccfle Henriette Marie Fille de France » 
en Angleterre i où il le concilia l'amour & 
la vénération de tout le fronde. 11 ne fut 
pas moïqs honoré dans la patrie , & l'on al* 
jure qu'une des chofes qui détermina le plus 
le* Roi & ion Goafeil au fieee de la Rochel- 
le» fut la révélation que le Cardinal da 
Berulle eut que cette entreprife feroit heu. 
reufe» & ^ue l'heure approchoit où la véri- 
table Religion de voit y régner. 11 mourut 
le i. d'Oâobre ife$. dans la cinquante- cin* 
quicme année» mai» d'une manière la plus 
belle & la plus fouhaitable v pour un laint 
Preftre» ce fut en célébrant la Meffe , & fur 
le point de la consécration en prononçant ces 
paroks » Hsnc igitur ttlmhnem* De forte 

Îuc n'ayant pu achever le Sacrifice comme 
reftre , il l'acheva comme viftime ,ce qu'on 
a exprime par ce diftique. 

CétfU fuk tfitemis requn dum facra Sacerdo* 
ÇtrfietrC) m fatum piâima perfiaam. 

CefiitdansriJglHedes Père? del'Oratoife 
de la riic S. Honoré qu'il expirai & qu ? il fut 
inhumé. 



Hen- 
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Henry de Sponde Eve/que dç , 

fumer s. 

HEmy de Sptnie naquit à Mauléon en 
Bearn le 6. Janvier %)<&. & eut l'hon- 
neur d'avoir pour parrain Henry de Bour- 
bon, qui fut depuis Henry le Grand. 

Son père eftoit Secrétaire de Jeanne d'Al* 
bret Reine de Navarre, & faifoit profeffion 
de la Religion prétendue Reformée » ainfi 
que la plu/part des Bearnois de ce temps* 
là. Dés-que le jeune Sponde eut achevé (es 
études & fà Philofophie, qu'il fit en Grec» 
jl quitta la France pour voyager. Il alla en 
Angleterre à la fuite de GfuiUaume Sallufte 
du Barras fi célèbre par fon Poëme de la 
Création du monde» & alors Ambaflàdeur 
du Roi de Navarre, ou en peu de temps il 
apprit la langue du pays , & eut de familiè- 
res conférences *vec le Roi Jacques. Il fa- 
lua auflî à Londres la Reine Elizabet, Reî-p 
ne d'un mérite extraardinaire & fort au.defc , 
fus de fon*" ftfKf , laquelle témoigna taire 
beaucoup d'eftime de fon cfprit. 

Au retour, de fes voyages il s'appliqua à 
Peftudc du Droit Civil 8c du Droit Canon , 
dont il lut prefque tous les livres. Il alla à 
Tours* où le Parlement de Paris avoit été 
transféré , & où ion fçavoir & ion éloquen- 
ce dans le Barreau portèrent le Roy Henry 
quatre a le faire Maiftre des Requettes. . Au 

mi- 
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milieu des affaires qui l'occupoiént il trouva du 
temps pour lire les livres dç controverfês 
que faifoient alors le Cardinal Bellarmin» 
& le Cardinal du Perron. Ces livres l'é- 
claircirent tellement fur les erreurs où le mal- 
heur des temps l'avoit engagé avec toute fa fa- 
mille , que peu de temps après il abjura fon he* 
relie, 11 alla enfuite à Rome avec le Cardinal 
de Sourdis , oâ après quelques années de fejour 
il prit l'ordre de Preftrife. Il lia une étroite 
amitié avec le Cardinal Bar oni us, & fit de 
fon confentement l'Epitome des douze pre- 
miers tomes de fes Annales, Eftant reve- 
nu en France» le Cardinal Baronius lui é- 
crivit qu'il étoit trés-content de fon travail 5 
quoi que les Auteurs n'aiment pas ordinaire- 
ment qu'on fafledes abrégez de leurs ouvra- 
ges , , parce qu'il eft arrivé très- fou vent 4jue ces 
N abrégez ont fait périr les livres dont ils ren- 
ferment la fubftance. Cet Epitonje fut ache- 
vé d'imprimer en i6f*. & dédié à l'Eglife 
Gallicane» qui l'approuva» & marqua i'efti- 
me qu'elle en faifoit par plufieurs gratifica- 
tions considérables dont elle honora fon Au- 
teur. « Il s'en eft fait plufieurs Editions » & il a 
été traduit en plufieurs langues. Il avoit une 

Particulière connoiflànce dtfs affaires de la 
îour de Rome» & le Pape Paul, V. qui 
l'aimoit beaucoup» le propoia à la revifion 
des expéditions du Tribunal de la Pénitence- 
rie. il étoit fort confideré du Roy de, Fran- 
ce» detouslesAmbafTadeurs & de tous ceux 
du Confiftoire; de forte que dans le temps 
<au'il avoit renoncé entièrement à revenir à 

Pa, 

• 
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Paris» 9t qu'il s'éteit établi à Rome» il fut 
somme» fans ou'il y penfaïl, par le Roy 
Louis XHL à lEvêché de Pamiers au com- 
mencement de l*année 1626. Comme il fài- 
foït difficulté de fe charger d'un fi grand far- 
deau , le Pape l'y obligea d'autorité» 11 avoit 
alors 59. ans, oc il tut facré à Rome parle 
Cardinal de Marquemont Archevêque de 
Lyon, affifté cPAttilhis Amaltheus Evêque 
d Athènes, & d'Antoine Provana Archevê* 
quedeDyrrachiumen prefencede vingt- qua- 
tre Cardinaux; dansl'Egiifcde S. Louis, le 
Dimanche 17. de Septembre. 

Il vint à Paris, ou le Roi le receut avec 
des marques d'eftime trés-finguliercs. Çtde 
là il k rendit à Pamierl, où il fit Ton en- 
trée le 23. Mai 1627. Il pacifia les différend* 
3ui étoient parmi les Religieux de l'Ordre 
e Saint François appeliez de l'Obfervance d* 
la Province d'Aquitaine, ayant été délégué 

Îar le Pape pour cette affaire. Le Duc de Ko- 
an chef des Hérétiques entra dansPamiers par 
trahifon. L'Evêquefcfauvapaç un trou tait 
au mur. L'année fui vante le Prince de Coft* 
dé ayant repris la Ville, &. les Hérétiques 
en ayant été châtiez, excepté ceux qui fe 
convertirent, le Pape Urbain Vlll. lui en 
écrivit des lettres de conjouiflance, qui mar- 
quoient une eftime extraordinaire de fbn mé- 
rite. Il faifoit fréquemment des vifites dans . 
fbn Diocefe, où il rétablit ladifcipline, & 
tamena i la foi plus de treize cens Héréti- 
ques. 11 établit des Conférences dans ion 
palais Epifcopal» qu'il fit conftruire avec 

bien 
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bien de la depenfe. Enfuite étant fert âgé* 
& ay arit fait ion neveà f6n Coadjuteat > iî 
revint à Paris pour fè donner tout entier àf 
Pédition de fes Annales. Ce que le Pape ap- 
prouva avec de grandi éloges. Le premier 
tome de fes Annales comprend ce qui s'eft 
paflë depuis la création du monde jufqu'à la 
venue de Jefus Chrift, & peut être confide- 
ré comme un abrégé de celles de Torniel. 
Le fecottd & le troifiéttte tomes qui con* 
Tiennent depuis la naiffance de Jefus-Chrift 

{'ufqu'au Pontiffcat d'Intioçent UI* f font un a- 
>regé de Baroniusi Et les trois volumes qui 
fiiivent font tous de lui & vontjufqu'en Tan- 
née 1640. Ouvrage qui n'a point de pareil 
poiir^fon étendue» laquelle n'eft pas moindre 
que celle de tous les fiecks. Il mourut à Tou- 
Ioufe le 18. Mai KJ43. & fût enterré dan$ 
TEglife de S. Eftienne. Il laiffà fa Biblio* 
theque aux Minimes de Touloufe. 



• Tient de Maria Archevêque de *Paxi$< 

P Jette de Marca Archevêque de Paris ni- 
quit dans là Ville de Gant proche de cel- 
le de Pau, .capitale de Bearn , de parens no- 
bles & qui font remonter leur généalogie juf- 
qu'au onzième fiecle 5 dû un Garcîas de Mar- 
ca , Capitaine de Cavalerie , rendit de grands 
fcrvices à Gafton Prince de Bearn; fi com- 
mença à y avoit^des gensxle robe darta cet- 
te famille en l'année ^444. Etcctui dont nous 

par- 
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éarlpns naquit en l'aimée 1 5^4. Comme tes 
Huguenots étaient alors les tnaiftres dans le 
Bcarn , & que les Curez n'y faifoient pref- 
que aucune fanâion» ton père pour avoir la 
confolation de voir baptifer fon fils dans le 
fein de l'EgU fc Catholique* le fit porter au 
Monafiere de S, Pé de Génères du Diocefe 
de Tarbe* où il reçut le Baptênàe des mainsf 
. d'un Religieux de cette maiîbn , qui par un 
efprit propnetique dit ces paroles après Vavoir 
baptife: Tu et Fttrus if fttper Icanc Pctram 
tdificéfo Ecclefiàm meam. La fuite a juitifié 
Theureufe application de ces paroles. Car dés 

Îu'ileut fait fes eftudes tant d'Humanité & 
ePhilofophie que de Droit Civil & Canon, 
fa principale occupation fut de difputer contre 
les Huguenots & de les convertir 5 ce qu'il 
continua lors même qu'il fut marié > & que 
fes affaires domeftique® fèmbtoient devoir le 
détourner de cet emploi. 11 époufa fort jeu- 
ne encore Marguerite de Fargues, ifliïe delà 
tnaifon des anciens Vicomtes de Lavedan en 
Bigorre 1 qu'il perdit après auelques années 
de mariage. En ce temps- là le Roi ayant 
entrepris de reftablir les Ecçlefiafliques dans 
la poffeflSon de touj leurs biens > dont les 
Huguenots s'eftoient emparez , & cette af- 
'fiire avant trouva 'de grandes difficultés , le 
# jeune Marca avdé de fbn père y féconda fi 
neureufèment lés intentions de SaMajefté, 

Ju'elle fe termina par la reftitution entière 
e tous les biens &cs Catholiques. Le Rot 
érigea alors le Confeil fouverain de Bearn 
en rarlementi. & lui en donna gratuitement 

une 
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«ne charge de Préfident au Mortier > qtfîl 
exerça avec toute la capacité & toute l'inté- 
grité qu'on pouvoit attendre d'un homme de 
Ion mérite. Le Roi ayant perdu en l'année 
1639. un procès dans ion Confèil d'Eftat, & 
croyant lavoir perdu injuftement* il s'en 

Slaignit au Chancelier J>eguier en Préfence 
u Cardinal de Richelieu y & lui ordonna de 
choifir deux hommes de fjavoir & de pieté 
pour les mettre dans ion Confeil. En ce 
temps-là Moniteur de Marca eftoit à Pariaf 
pour les affaires du Parlement de Pau , & 
s'étoit fait connoiftre à Moniieur le Chance- 
lier! qui le crût en quelque forte envoyé du 
Ciel pour remplir une des places de Con- 
cilier d'Eftat qu'il avoit à donner- Ce fut 
et* ce temps-là qu'il publia l'Hiftoire ds 
Bearn & <lu Pais adjacent , livres très cu^ 
rieux& pleins d'excellentes recherches, qu'il 
dédia à Monfieur le Chancelier , en recon* 
noiffance des obligations qu'il luy avoit. Il 
parût peu de temps après un livre intitulé 
Optatus Cullus de cavendo Scbifinste* qui aver* 
tiflbit les Evêquesd'un fchifme preft à éclor* 
re, en infinuant que le Cardinal de Riche- 
lieu vouloit porter le Roi à eflablir un Pa- 
triarche en France , & l'on ajouftoit que lé 
Cardinal devait eftre ce Patriarche. Ce fut 
contre ce Livre que Mr. de Marca compofi 
celui De concordes facerdotsi if smperii. Il s'a- 
giflbit de concilier les deux puiflànces qui 

(>artagent le monde» jaloufes naturellement 
'une de l'autre, & d'en marquer précilement 
les juftes bornes. Le parti que prit Mon^ 

fieur 
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:6eur de Marça fut non pas d'interpoler fon 
jugement fur une affaire de cette confequen- 
ce, mais de rapporter hiftoriquement tout 
ce* qui s'eftoit pafle dans les démefless que 
ces deux Puiffances avoient eu $ tout ce qui 
avwt cfté refolu dans la fuitte des temps iur 
leurs prérogatives» mais avec tant d'ordre & 
tant de netteté, «ju'il en refiilte fur chaque 
chef de conteftation , des refolutions aufli 
claires que s'il s'eftoit déclaré lui-même dans 
les termes du monde les plus décififs. On 
trouva qu'il avoit rendu au Pape tous les 
honneurs & toutes les prérogatives qui lui 
font deùes : en forte qu'on n'auroit pu en 
exiger davantage du plus paffionné mais rai-, 
fonnable, de tous les Italiens; & qu'en mê- 
me temps il avoit confervé les liberté» de 
l'Eglife Gallicane, & tout ce qui eft dû a 
l'autorité & à la Majcfté de nos Rois, au- 
tant que le ponToit faire le cœur le plus 
François & le plus affectionné à fa patrie. 
Les grâces dont il fut comblé dans la fuite » 
& de la part dç Rome & de la part du 
Roi y feront des témoignages éternels de la 
fâtisfaâion unanime de ces deux Puiffances. 
La première marque ftt l'Evêché de Cou- 
ferans, auquel le Roi le nomma, & dont 
Sa Sainteté lé pourvût avec des marques 
d'eftime tres-fîngulieres > malgré la refiftan r 
ce qu'y apportent l'Âmbaffadeur de Philip- 
pe IV. Roi d'Efpagne » qui apprehendoit 
que le caraélere <PEveque iraugmentât dans 
Pefprit des Catalans r autorité qu'il s'étoit 
TomJ. £ acqui- 
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acquife fur eux par fa" douceur & par lîM 
équité. Cette Province s'étant # fouftraite à 
l'obeïffance du Roi d'Efoagne, il y fut «en- 
voyé en qualité de Vifîteur General, .avec 
ordre de prendre connoiflànce des affaires 
de la^ Juftice , de la Police & des Finances. 
Il fçût fi bien les manier durant fept an- 
nées, par fon affabilité envers les parties» 
& fa feverké plus apparente que véritable 
envers le public, qu'il acheva dé rendre 
xrette Province entièrement affectionnée à la 
France. Il fut fait Archevêque de Touloufe* 
& reçut le Pal Hum. Tout le Dipcefe en té- 
moigna une joye extraordinaire, & qui rie peut 
cftre comparée qu'a la douleur qu'il reffentit 
quand il fut appelle à FArchcvefché de Paris*. 
Tant de vertus & tant .de grandes qualités 
n'empefeherent pas qu ? on ne fift contre lui 
.des libelles diffamatoires , qui furent condam- 
nez à Rome r 8c brûlez publiquement à Parisj 
fur quoi il dit agréablement qu'on' voy oit en 
cela une fuite de la concorde du Sacerdoce & 
de l'Empire. Le Roi le fit Miniftre d'Etat 
pour le retenir à Paris & dans fon Confeil. 
Enfui te il fut admis au Gonfeii de confeience 
avec Monfieuf Hardoùinde Perefixe alors £- 
yefijue dç Rhodez & le Père Annat. H fut enfin 
nommé Archevêque de Paris, & étantf malade 
peu detemps après de la maladie dont il mou- 
rut, il eut la confolation de recevoir a.vant fa 
mort une lettre du Pape Alexandre V II. par 
laquelle il approuve , avec de grands élo- 

fes, la nomination du Roi. Il mourut à 
ans le 19 Juin 1^2. âgé de 69. am> &fr* 
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en cette qualité enterré dans le chœur de 
Noftre-Dame. 



Jean-Pierre Camus Evefjue de Belley. 

JEan-Psene Camus , fut nomme à l'E vêché de 
Belley par Henri IV. en l'année 1609. & fut 
iacré le 30. Décembre de la même année par 
S. François de Sales. Ce fut un véritable 
E vêque de quelque côté qu'on le regarde , foit ' 
. pour fa feience, particulièrement dans les ma- 
tières Ecclcfiaftiques, {bit pour fon zeieàirï- 
ftruire & à convertir les âmes 1 donnant tout 
le temps que la conduite de fon Dioccfe lut 
pouvoit laifler, ou à compofer des livres pour 
l'édification des fidèles > ou à prêcher avec 
' une ardeur & une charité qui attiroit & tou- 
choit tout le monde. Son zèle s'alluma par- 
ticulièrement contre la faintantife & la mo- 
rale relâchée de quelques Moines de fon 
temps 5 & il ne ceflade déclamer contre eux» 
& de vive voix» & par des livres prefque 
fin* nombre* Le- Cardinal de Richelieu 
prefle 3c perfecuté par ces Moines , d'obliger 
ce bon Evêque à fle plus prefeher ni écrire 
contre eux, tira parole de lui, qu'à l'avenir il 
les laifleroit en repos, & lui dit ces paroles 5 
Je ne trouve aucun autre défaut en vous, que 
cet horrible acharnement contre les Moines, 
& fans cela je vous canoniferois. Monfieur 
de Belley que fà grande pieté n'empêchoit 
pas d'être fort agreaoledans fes reparties, lui 
P B % té* 
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répondit : Plût à Dieu » Monfeigneur » que 
cela pût arriver» .nous aurions l'un & l'autre 
cp que nous fouhaitons» vous feriez Pape»& 
je ferois Saint. 

, II écrivoit avec une facilité incroyable % & 
le nombre des livres qu'il a compofez eft é- 
tènnant. Son ftyle quoique peu châtié» plai- 
foit dans ce temps-là, oc on aimoit la hardiefiê 
de fès métaphores quoi qu'un peu entafleesle* 
unes fur les autres» à caufe de l'abondance a- 
gréable des images qu'elles forment » & du 
grand nombre des choies qu'on y apprend 
tout à la fois. 

Dans ce temps les Romans vinrent fort à la 
mode » ce qui commença par celui de l' Aftrée» 
dont la beauté fit les délices & k folie de 
toute la France » & même des païs étrangers 
les plus éloignez. L'Evêque de Belley ayant 
confideré que cette lefture étoit fort contrai* 
re à refont du Chriftiahifine » & que rem- 

? giflant 1 efprit desfentimens de l'amour pro- 
kne» elle étoit un obftacle au progrés de l'a* 
tnour de Dieu dans les âmes: mais ayant con- 
fideré ep mefrac temps qu'il eftoit comme 
impoffible de détourner les jeunes gens d'ua 
amufement fi agréable & fi conforme aux in- 
clinations de leur âge » il chercha les moyens 
de faire diverfion» en compofant des hiftoires 
où il y eût de l'amour , &qui par là fe fiflent 
lire , mais qui élevaflènt iniènfiblement le 
cœur à Dieu par les fentîmens de piété qu'il y 
inferoit adroitement , & par les cataftrophes 
chrétiennes de toutes leurs avantures : car 
toujours l'4in ou l'autre des Amans» ou tous 

les 
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les deux enfemble, ayant cenfideré k néant 
des choies du monde, la malice des hommest 
le péril que l'on court fans ceffe de (bn faltit 9 
en marchant dans les vdVes du fiecle, pre- 
noient la refolution de fe donner entièrement 
à Keu » en renonçant à toutes chofet, & en 
embrafîànt la vie religieufe. Ce fut un heu- 
reux artifice que fon ardente charité qui le 
rendoit tout à tous, lui fit inventer & mettre 
heureufement en oeuvre j car Tes livres parlè- 
rent dans les mains de tout le monde » & 
comme ils étoient pleins non feulement d'in* 
cidens fort agréables, mais de bonnes maxi- 
mes très-utiles pour la conduite de la vie, ils 
firent un fruit trés-confiderable , & furent 
comme une efpecede contrepoison à la lectu- 
re des Romans. 

U nous refte plufieurs lettres <ju'il écrivit à 
Saint François de Sales, & pluueurs que ce 
mefine Saint lui écrivit , où l'on voit de part 
& d'autre des marques d'une f>ieté digne des 
premiers fiecles de 1 Eglife. En l'année 162a. 
il établit dans la ville de Belley un Couvent 
de Capucins, & en l'année itfaa, il y en éta- 
blit un de filles de laVifitation, inftituéespar 
Saint François de Sales. U fe démit de ion 
Evêché en Vannée 1629. en faveur de Jean de 
Pafièlaigue qui lui fuccéda & fè contenta de 
F Abbaye d'Aunay en Normandie, de l'Ordre 
de Cifteaux , où il fe retira pour travailler 




Hariay , ne put le voir inutile à FEglife j 
connoiflkat les talens l'aflbcia à fes {oins E- 
B 3 pif- 
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Ïuicopaux t en le faifant (on Grand* Vicaire. 
1 s'acquita de tous fes devoirs» avec uneivi- 
filance vrayement paflorale , & qui ne fe 
émentpit point de celle avec laquelle il a- . 
voit conduit fes propres ouailles $ mais com- 
me l'élévation & les plus grandes dignitez* 
n'avoient jamais eu de charmes pour lui» & 
qu'il avoir toujours aimé la pauvreté dans la - 

Îuelle J.C.a'vêcu & qu'il a honorée de tant 
'éloges, il vint établir fa demeure dans l'hôpi- 
tal des pauvres Incurables du fauxbourg Saint- 
Germain à Paris pour y mourir avec eux. Ce 
bonheur» car c'eft ainfi qu'on doit parler de 
la mort d'un auffi faint Evêque, lui arriva le 
2<fc Avril 1652. en la (bixante & dixième an- 
née de (on âge» & il fouhaita d'être enterré 
dans le même lieu. Ce fut un des plus di* 
gnes Evêques que la France ait jamais eu , 
& dont le zèle à infpirer le véritable amour 
de Dieu, n'a gueres eu de fcmblable. Un 

Ku avant fa mort il fut nommé par le Roi * 
ivêché d'Arras. 



Antoine Godeau Evêque de Vence< 

ANtoim Godeau , iffu d'une des meilleures 
**fàmilles de Dreux, donna des marques de 
la beauté de fon eïprit, dés les premières an- 
nées de (à vie/ Son génie le porta d'abord à 
cultiver la poëfie Françoifc» où il fe % fit ad- 
mirer jpar les beautez originales & naturelles 
dont fes ouvrages étoient remplis. On lui 

doit 
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doit en quelque façon lai naiffance de 1' Aca«* 
demie Françoifè, dont il a été un des. plus 
dignes membres» non feulement parce qu'il 
étoit un de ceux qui s'aflemblercnt les pre- 
miers chez Monfieur Conrart , pour y confé- 
rer de leurs études , &.pour y lire bes pièces 
de leur compofition $ mais parce que la beau* 
té de fès poëfies , qui plurent extrêmement 
au Cardinal de- Richelieu ; contribua beaucoup 
à faire prendre à ce grand Minittrela rcfolu- 
tion de faire 1- établiffement de cette Compa- 
gnie. 

Il compofa entre autres chofrs unepafliphrafe 
du Cantique Benedicite omnia opepa Dominé 
Vominot o& toutes l<?s rceatures font invitées à 
louer le Seigneur. Cet ouvrage eft fLfingulier 
par la beauté majeftu^ufe des deicriptiftns ou 
plutôt des définitions de tous leseftres de la 
Nature, qu'on ne le peut lire fans eftre faifi 
d'admiration" , fur fantdc nobles Sc-d'heureufes 
expreffions. Inattention que ce poème attira 
fur le mérite de l'Auteur } fit remarquer en lui 
un grand nombre d'autres bonnes ûualitez y 
dont chacune ne- le cedoit en rien à» poelle , 
pour le degré d'excellence où illcspofledoit. 
Son éloquence qui acheva de fe montrer 4»n$ 
la chaire, & fa pieté folide qui éclatoit dans 
toutes fesaétions , portèrent le même Cardinal 
de Richelieu à le propofer au Roi pour l'Evêché 
de Graflê , en quoi ce grand Miniftre fuivit la 
pente naturelle qu'il avoit à recompenicr le 
mérite 9 & fur tout à donner à VEglile des Mi- 
niôtes dignes deleur Miniftere. En %6%6. il fut 
pommé à cet E vêché, & fut facré à faîntitylagloi- 

B 4 / ■ * c 
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e au mois de Décembre 4e la même année pal 
[es Evêques de Caftres,de Dardanie &deS. 
Paooiri. • Dés qu'il fat dans ùm Evêché, il y 
prêcha *v«c une éloquence toute Chrétienne? 
gui le fit admirer & aimer de tout ion peuple * 
« i l y tkit plufieurs Synodes où il rétablit la di£ 
cipiine qui s'eftoit relâchée en pluficurs en?* 
droits de fon Diocefe. H réunit à l'Evêché 
de Grafle, en vertu dtt dtoit de patronage 
la Ville d' Antibes » qui depuis que Je fiege 
Epifcopai de Vence avoit efté transféré à 
Graffc^n'avoit cfté d'aucun Diocefe , & pat 
ce moyen il y fit revivre la difcipline Ecele- 
fiaftiquè dont il n'y reftoir ©lus aucun vc£ 
tige. Le Pape Innocent X«lui avoit accor- 
dé des Bulles pour réunir eh fin faveur les 
Evêclte& de Vence & de Graffè , ainfi que 
Clément. VIII, Vavoit. fkit à la prière de Ion 
predeceftèur. Cependant ayant vu que le 
Clergé- & r le peuple de Vence n'y conftn* 
toiettt pas de bon cœur, il aima, .mieux, 

3uoique 4es deux prêchez ne valuflènt pas 
ix mille 4mes de revenu, qu'ils n'eafient 
pas enfe*ible trente ParoiHês, & que la vit 
e de Vfcnce & celle de Graffe ne fuflent é* 
loignées l'une de l'autre que de trois lieues 
au plus^ raifons *rés-fortes pour autorifer la 
réunion ! R aima mieux > dis-je , céder l'rato- 
reft qu'ily^voit, & le contenterdei'fivêché 
de Vence, qne*de n'eftre pas agréable à quel- 
ques unsu4# fes- Dioeefains , & fur tout d'a- 
voir à pourfuivre ùtfprocez,chofe non moins 
eppoiee à Km naturel & à (a pieté, qu'aux 
fondions paifibles du feint Epifcopat. 

Toute 
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Toute fa vie fc paflà, ou à vifîterfbn Dio- 
cefe, ou à prêcher , ou à lire , ou à écrire 5 & 
quand on voudra examiner tant de diverfes 
occupations, on aura de la peine à comprendre 
où il a pris du temps pour fatisfiûre à toutes. 
Ses principaux ouvrages font une hiftoire 
Jkcfefiaftique en trois volumes, dont le ftyle, 
ïbitpourl'eleganccfoitnour la netteté a peu 
d'égaux f & en rend la le&ure auffi agréable 

Îu'elle eft utile. Des paraphrafes des Epî très 
e feint Paul, où avec pe* de paroles qu'il y 
ajoufte » pour fervir de liaiiôns & de tranfitions» 
i\ en fait voir nettement toute i'œconomie qui 
dans le texte échappe fouvent aux plus habiles 
Se aux plus attentifs, & enfin (es Eglogues 
Chreftiennes 5 qui prefque toutes fur le modèle 
& dans i'efjprit du Cantique des Cantiques» 
rempdiflent le cœur d'une feinte joye , & y allu- 
ment les flammes du divin amour. Cependant 
malgré la grande réputation qu'ont eu fesE- 

Slogues, fcs Paraphrafes de tous les Pfeaume* 
teD*vid,&plufieurs Poèmes Chrétiens qu'il 
a conipofcz , il s'eft trouvé un homme aflez té- 
méraire pour foutenir que Moniteur Godeau 
n'a voit aucun naturel pour lapoëfie, & pour 
faire imprimer .un libelle avec ce titre Godet- 
lus uttum Foëta* Il n'eft pa* croyable com- 
bien le Public 1 & particulièrement ceux qui 
avoientchi gouft pour la Poëfie forent fean- 
dalifez de ce libelle, qurn'eut point d'autre 
effet que de caufer beaucoup d*indignation, 
& de faire voir qu'il n'y a rien de fi évident 
ni de fi bien eftaWi dans l'opinion des hom- 
mes dont quelqu'un ne puiffe foutenir le con^ 
C 3 traire. 
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traire. Il fut attaqué d'apoplexie le jour de 
Fafques 17. Avril i6-jz. & mourût à Vence 
le 21. du même mois, âgé de 67. ans. 



Jean-François Senauh General de tOràîf/ptfe. 

QUand le Vête Senauh commença à prêcher, 
on xemarquoit trois défauts bien confide- 
rables dans la plufpart des prédications de ce 
temps- là. Nulle méthode dans le difeours f 
un grand étalage de la feience profane, enco- 
re que Seneque y étoit cité plus fouvent que 
Saint Paul, Ciceron que Saint Auguftin, & 
les Poètes Latins plus que tous les Prophètes^ 
& enfin de la plaifanterie qu'on y croyoit 
neceflairé pour attirer la bienveillance & 
l'attention des auditeurs. 

ht Perc Scnault purgea la Chaire de ces 
trois defordres , fk fiibttitua en leur place la» 
méthode > la pure doÊtrkie de l'Evangile ex- 
pliquée par les Pères > & la gravité que de* 
mande 1 augufte miniftere de la prédication. 
Ceft le témoignage que tout le monde lui en 
a rendu > & particulièrement le Perc de.Lin- 

{ ;endes , ouoi que fon concurrent alors dans, 
a gltùre de l'éloquence de la Chaire. 

Son perc Pierre Senault Secrétaire du Roi, 
& Commis au Greffe Civil du parlement de 
Paris , eut le malheur d'être du parti de la 
Ligue, & d'avoir été le plus fameux des feize 
Chefs qu'elle avoit à Paris ^mais (on fils n'hé- 
rita point d« fes fentimens , 8ç fut , comme 
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U Reine Anne d'Autriche loi a dit plufieurs 
fois , autant attaché à la bonne cauié & au 
bon parti , que fon père s'qi étoit éloigné. 
Il commença fes études dans VUnivcrfité de 
Douay , & vînt les achever dans celle de Fa* 
ris. 11 s'y rendit fi habile * que le Cardinal 
de Berulle oui travailloit alors à établir la Con- 
grégation de l'Oratoire , charmé de fâ mo- 
derne & fur tout de fa pieté , le choifit pour 
eftre un des premiers fujets de fa Congréga- 
tion. Il fut employé d'abord à enlcigner les 
Collèges les plus célèbres de cette Compa- 
gnie. Le talent qu'il a voit pour l'éloquence 
ayant paru dans ces exercices > Tes Supérieurs 
1 engagèrent à fê donner tout entier à la pré- 
dication , où il s'eft rendu un des premiers 
hommes de fon fiecle, 11 travailla douze ou 
quinze ans» de fon propre aveu à fê former 
leftîle, & à polir fon-langage (ans néanmoins 
difeontinuer l'étude de la Théologie , de l'E- 
criture & des Saints Pères > où u fe fit un 
fonds inépuifàble de doSnne qui a fourni à 
quarante Carefmes qu'il a prêchez , la pluf • 

{>art à Paris dans les plus grandes Chaires» à 
a Cour & dans l'EgCfe de l'Oratoire de S, 
Honoré où les Reines venoient ordinaire- 
ment l'entendre $ & où il y avoit un très* 
grand concours d'auditeurs. 

H avoit en chaire l'air modefte, humble 
& majestueux tout enfemble » la voix nette & 
fonore, le gefte noble & réglé» & une clarté 
dans le difeours » qui malgré la force de fes 
expreffions & la fublimité de fes penfëes le 
rendoic auffi intelligible aux efprjts les moins 

éclai- 
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éditiez qu'aux génie» les plus vifs , les plutf 
vaftes& les plus tranfcendans , & c'eft dans 
cette partje qu'il a excellé davantage > quoi 
qu'admirable en toutes les' autres. Sa vertu 
ne l'a pas rendu moins recommendable que 
fon éloquence. Il n'y a poinFeu de defordre 
ni de vice » quelque part qu'il ait cfté placé > 
qu'il n'ait attaqué avec toute la force & toute ' 
la véhémence d'un véritable Prédicateur de 
l'Evangile. Cette liberté chrétienne venait 
de fon parfait definterefièment. Le Cardinal 
Maearin lui ayant dit qu'il étoit -fâché qu'on 
eût tardé fi long-temps à rendre juftite à fon 
mérite , & «pi'il n'avoit qu'à iuy déclarer ce 

au'il fouhaitoit, & qu'il le demanderoit au 
oi avec plaifir; i! le remercia de fi bonté» 
& le pria de ne point importuner le Roi pou* 
un homme qui croit content 9 & qui dans fon 
état s'eftimoit plus heureux que ion Eroinence. 
La Reine Mère lui ayant envoyé le Brevet 
d'un Evêché, avec aflcurarïce de lui donner 
le meilleur de la Province» s'il venoit àva- 

Suer» il le lui renvoya, ayant mieux aimé 
emeurerfimplePreftre, que de fe voir ^Icvc 
aux dignité» les plus éclatantes j en quoi il a- 
voitraifon non feulement pour laTeureté de fi 
confeience, mais pour continuer à rendre plus 
deferviceàl'Eglife, en prêchant de tous coû- 
tez, qu'il n'auroit fait enfe renfermant dans 
l'étendue d'un feail Diocefe. 

Danscedeffein d'être utile à tout le mona- 
de, il s'appliqua, lors qu'il fut élu Supérieur 
de S. Maaloire, à former de jeunes Eccle- 
fîaftiqucsàla prédication j il leur donnoitdes 
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règles 6c leur fourniflbît des matière» dans 
des Conférences publiques, on il les exerçoit 
après leur en avoir donné l'exemple. C?eft 
de fon école que font fortis les Pères le Baux, 
Mafcaron & Soanen , depuis «Evêques de Pe- 
rigueux, d'Agen & de Sénés , & tant d'au- 
très Prédicateur» célèbres qui rempli ffent en» 
coreaujourd'huy les plus grandes Chaires» les 
Pères Hubert, de la Roche, delà Tour, &' 
j>lufieurs autres. Il a voulu auifife rendre u* 
tileaux fiecles à venir par plusieurs exceUens 
ouvrages qu'il a laiflez. La Parabraje de Job, 
qui en confèrvant toute la majefté & la 
grandeur de fon original, en a éclairci tou* 
tes les obfcuritez, $ le Traité de Pufage des Paf- 
fions qui a été traduit en toutes fortes de lan- 
gues j un livre de t Homme Criminel , un 
autre de f Homme Chrétien , un autre du Mo- 
narque* &un grand nombre de Panégyriques 
de Saines , tous ouvrages également pfeins de 

Î>ieté & d'éloquence. H n'étoit pas né feu- 
ement pour mftruire, mais pour conduire 
auffi, ce qui parut lors qu'il fut élu General 
de fon Ordre» dont il fut toujours honoré 
comme le Supérieur» &chcri comme le Pare. 
Il foûtenoit lui foui tout le poids des affaires» 
& répondoit de fa propre main à toutes les 
lettres qu'il rocevoit, qui montaient à plus de 
trois cens par fèmaine » perftiadé que c'eft 
donner une grande confiance aux intérieurs, 
que de leur faire entendre qu'il n'y a que leur 
Supérieur qui ait connoifiànce des choies qu'ils 
lui mandent. Il a voit tant d'honnefteté pour* 
tous les Pc rcs de là Congrégation que jamais 

il 

Digitizedby GDOgk 



yi Les Hommes llluftrci 

il n'en a chargé aucun de quelque emploi qutf 
te fuft qu'il ne l'euft f ajt preflentir auparavant 
«'il l'auroit agréable. Il mourut le troifiéme 
. jour d'Aouft 1670. âgé de 7 1 # ans » d'une apo- 
plexie» qui l'attaqua fubitement, & l'enleva 
en quatre jours. Il rendit particulièrement 
grâces à Dieu de ce qu'il mouroit {ans avoir 
jamais poflèdé aucune charge ni aucun bien 
de l'Eglifè* ayant» difoit-il, toujours redou- 
té lçs dignités & les commodités cjks grands 
bénéfices* comme ce qu'il y a de plus dan- 
gereux dans le monde» Il eft enterré au mi- 
lieu de l'Eglrfe de l'Oratoire de S. Honoré f 
où fon Oraifon funèbre fut prononcée par 
PEvêque d'Aire» qui a voit efté ion difciple 
en Eloquence * connu fous le nom de l'Abbé 
jde Eromentieres. avant qu'il fut Evêque, en 
preience de pluficucs autres Prélats» & d'une 
affluence incroyable d'auditeurs. 



Antoine Amauld Doiieur de S or bonne. 

LE Public a efté partagé fiir quelques fen- 
timens que Monfieur Amauld a (oûtenus » 
mais il ne l'a jamais efté fur fon mérite. Il n'y 
a eu qu'une voix là-deflu* , & il a toujours 
pafle pour un des plus grands hommes qu'ait 
eu l'Eglifè depuis pjufieurs ficelés. 
' Son père Antoine Arnauld qui eftoit Pro- 
cureur General de la Reine Catherine de Me- 
dîcis, ne voulut point embrafiêr d'autre pro- 
feffion que celle du Barreau. Il eft vray qu'il 
s'en acquitta avec tant d'honneur, & dune 

ma- 
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manière fi élevée , que depuis luy il ne s'eft 
trouvé perlonne,,à la referve^deMr.leMaîf- 
tre fon. petit- fils, qui l'ait exercée avec plus 
d'éclat Se plus de dignité. Sa mai (on était 
continuellement pleine de Princes & de grands 
Seigneurs qui venoient le consulter fur leurs 
plus importantes affaires , & il fut par tout 
en telle vénération, qu'après fa mort il fut 
expofé fur fon lit pendant quelque temps pour 
fatisfaîre au Public qui le demanda avec infc. 
tance. 

Antoine Arnauld , dont nous parlons , le 
vingtième & le dernier de fes ehfans * naquit 
à Paris le tf. Février itf n. Il commença dés 
fon enfance à donner des marques de cette 
étendue de génie pour les lettres & pour* les 

. feiences qui l'ont li fort fignalé dans la fuite. 
Il embraflà l'état Ecclefiaffique * & il fe mit 

.fur les bancs en Sorbonne , où il parut avec 
une difbnâion extraordinaire dans tous les 
afles de (à Licence, tous accompagnez d'ap- 

Ïlaudiflemens incroyables. Lors qu'il fut 
)oâeur , il refolut , à l'exemple de fon père 
de demeurer -toute fa vie dans l'état où la 
Providence l'avoit appelle , & il fe regarda 
dans ce pofte en quelque façon comme une 
fentinelle pofée, pour empêcher qu'il ne paf- 
fàt rien contre la vérité , & il crut faire at 
icz de s'acquiter fidèlement d'une fonétiort 
fi importante. Quelques queftions s'étant 
émues fur les matières de la Grâce à l'ôcca- 
fion du livre de Janfenius qui fut alors im? 
primé en France, il compofa divers écrit* 
fur cette matière, qui lui attirèrent beaucoup 

de 
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de contradiâion. Il écrivit deux lettres à un 
Duc & Pair , fur ce qu'on avoit averti un Sei * 

fieur de la^Couri qu'on ne le recevroit pas 
|a communion tant qu'il auroit chez lui un 
Abbé qu'on vouloit qu'il congédiait > & qu'il 
ne retireroitpas fà petite-fille de Port. Royale 
Il fc trouva dans la féconde de ces lettres 
deux propofitions qui furent condamnées par 
une partie de la Faculté de Théologie de pa- 
ris, l'une comme hérétique f & l'autre com- 
me téméraire i par une cenfure que l'on à 
toujours regardée > comme fort irreguliere, & 

Îleme de nullitez > & contre laquelle Mon- 
eur,Arnauld & fbixante-dix Douleurs avec 
luy protefterent dans les formes $ ce qui n'enu 
pécha pas que ce grand homme ne tut exclus 
de la Faculté avec ces fbixante-dix Dofteurs. 
Apres quelques années le Pape Clément I X* 
& le Roi firent cefièr la divifion que ces 
difputes apportoient dans l'Eglife» Il fut fira- 
pé à ce fujet une médaille ayant d'un côté la tête 
du Roi & de l'autre unautel fur lequel lesciefs 
de l'Eglife & le feeptre de France font mifes 
en fautoir avec ces mots autour : Oratiâ if 
fsx à Deû 9 &ceux-cy au deflbus: Ot rtfti- 
tutam Ecclefia concordiam. 1669* Enfuite de 
cette paix Mr. Arnaùld alla à Verfâillcs où 
il fut reçu du Roy & de toute la Cour avec 
des marques d'eftime tres-fingulieres. De 
retour à Paris il fut tellement accablé de vifi- 
tes, quoy qu'il logeaft à l'exttêmité du feux- 
bourg S. Jacques > que pour fe procurer dvt 
repos y & plus encore pour ofter à ceux qui 
ne l'ainJoient pas, tout fujet de luy reprocher» 

qu'il 
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qu'il ftïfoit des cabales, il changea de logis 
plufîeurs fois, mais n'ayant. pu en trouver un 
on il ne donnaft point lie fqupçon de feiré^dca 
affembléesj'it fofrit enfjn de France en Tari- 
né? 167p. Il n'y eft pas revenu depuis» fe te- 
nant tdteweltt eache que fésamis&tës tflufc 
proches parens n'ont toirefque jamais fçu le lied 
ou il étoit, & que 1 on ignore même celuy 
©â il eft mort. Le jour qu'il tomba malade 
qui fiit.le premier jour du moisd'Aouft 1694. 
& les deux jotirs iùivans il dit la Meffedans 
le lieu de {& demeure fuivant la permiffion 

3u'il£ft avoir obtenue' depuis plufieurs années 
'Alexandre VIII. 8c d'Innocent Xll- & 'qua- 
tre' jours après ayant re^û tpusfes Sacrement • 
il mourut dans une tranquilité admirable,, a- 

féde quatre- vingt deux ans & quelques mpi£. 
[ fdufiairta que" lbn cceûr fuft porté a Port 
Royd , ' ûyfi\ airna toujours') parce que Ta mè- 
re, ftjc de fes fours ,•'& cinq de fes nièces y 
ont eftéReligieufes,; jtoutes d'une pi«té c^em- 

ÎrlaW& pleines de IVprit & de la vertu de 
eur famille. 

Monfîeur Arnauld avoit une grande éten- 
due fTefprit & une mémoire prodigjeufe que 
râsetï'a^imaisaffoibliei il fja voit, les belles 
Lettres parfaitement $ & les Auteurs ancienâ 
lui cftoient auffi prefehsque s'il n'eût jamais, 
fait d'autre étude. If âwit un génie parti- 
culier pour les Mathématiques» & c'eft îuy 
qui a donné 6ns nom.d^uteur les Elemens 
de Géométrie fi eftime? âe tout le rnonde. 
H fît dans fa jeuneffe plufieurs objèftions à 
Mr. Défcartes fur fes Méditations Metaphy- 
Tim.L C fique*, 
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fiquei» oui ont été regardées pair ce grai>cf 
Philofophc f comme les plu» fblides & les plus 
difficiles à f efoudre de toutes celles qui luy 
ofct été faites. t La Grammaire rationnée eii 
toute de luy» & il a eu beaucoup de part à 
l'Art de Penfcr, ces Livres font deux chefs- 
^Pœuvre en letir efpCce. 

Son téîe pour le Réy était extrême, & 
plufieurs fdis il s'expofa darts l'exil ofrils'6- 
toit condamné luy~meîrié» à de mauvais traité* 
fnens pour' Savoir pu fouffrir que des per- 
sonnes qui ne Cbnrioiflbient pas comme luy 
toutes lei qualités héroïques dé ce Monar- 
que > en par laflèht felpri leurs paflîons & \t\xx? 
intérêts; ïi a été fort eflimé & Rome» & 
l'on affure qu'on a* éù deffein plus d'une fbisr 
de rfrorioref de la Potfrpre* 

Ses principaux ouvrages > outre ceid: dont 
nous avons parler font* le liVrc de la^frc : 




Jefus- „.. 

terféé par* les Calviaiftes, li Morate «Tes Gai* 
▼iniftes convaincue de nouveau $ & un Trai* 
té de la leflure de FEcriture Sainte. Guoy 

Itîer- 



qu'on ait tait imprimer la Déferifc'cfe la 
petuité de la 
donner plus d 1 



petuité de la Foy fous fon nom» pour luy 
l'autorité, l'ouvrage neamftbins* 



n'eft pas tout dfe luy, & Mr. Nicole y a eu 
beaucoup de part. A Foccafiort de ce Livre 
on ne J doit pas oublier fes foins incroyable* 
pour faire venir du Levant le témoignage' 
authentique que les Eglifes Orientales ont 
donné de la conformité de leur créance avec 
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U filtre fur le inyftcrq de PEucharjftie. Les 
fâe* en ont efte «tepofcz dans la Bibliothe- 
ne çto Roy & . dan» cçlle des Bénédictins 
eS. Germain deaPrezt après aVoir achevé 
4c confondre les Hérétiques, $c nais le fceai| 
aux preuves non , feulement , du livre de la 
Perpétuité de la Foy ». mai* ^ celles de tous 
Je; volumes que Mr. Arnauld a écrits contre 
le Miniftre Claude fiif la même matière j Vo- 
lumes <juû feront voir éternellement la fupe- 
riorke d'un Écrivain fur un autre /quand la 
force du génie cft Soutenue par la forée dé 
h vérité. 



Jacques Sirvmâ Jejwte, 

JAcq jet S Jrmmd naquit s) Riom en Auver- 
gne «n l'année 155^ de pareils confinera- 
blés ,' qm ayant remarqué en luy dés ion 
fcs âge une vivacité d'écrit furptrenante» 
©rirent foin de lç faire { inftruire par d'exceî- 
fcns Maiftrea, Il profita fi bien de leurs en- 




tj je&itê à cj?t âge 
fciigé par {es Supérieurs dés xju'il* l'eurent 
^eçût aenfeigner les langues Grecque & La- 
fine ; ce qu'if fit pendant quelques années a- 
tec un fuccea extraordinaire. Il eut Phon- 
*eur d'avoir pour difciples Charles de Valois 

Î)uc d'Angoulefme, fils naturel de Charletf 
JC. «* Saint François df Sales Ëvêque t % 
C a rnnee 
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Prince de Genève. Il eut pour amis fierre 
Pirhou & Nicolas le Fevre Précepteur de 
Louis Xlll. qui 0nt rendu l'un &Pautte'des 
témoignages authentiques de Peftime fingit- 
liere qu'ils faifoient de Ion mérite. Eftant 
allé à Rome à Page de trente deux ans, \t 
General de fon Ordre, Claude Aquaviva le 
fit fon Secrétaire, &'»■ l'aima tend*etaen* à 
caufe de Ion extrétoe diligence» & (ur tout 
pour le don qu'il avoit de 1 prendre parfaite^ . 
ment dnns fe*3 lettres le fens & Pkitentioit 
de fon General. -* - . • ; -' 

' Comme il avoit toujours eftimé qu*il n'y 
avoit que deux chofrs qu'un homme fage 
pût fbuhaitêr, & qui" fuffent cap"afttcs "de te 
rendre heureux* Ja dodlrine è* fa vertu, \\ 
ne s'attacha qii*à acquérir eu -à augmenter 
ces deux tréibrs incomparables 5 & parce 
que la connorffance de toutes le$ Iciencçs 
eft d'une étendue qui fiirpaffe celle* dfe PAT- 

1>rit humain, il crut devoir fe petramher à 
'étude de PHittoire^Ecclefladique- comme la 
rlus convenable à fon état, & la plus litîtô, 
PE'giifc Quelque progrès qu'il y fit?, il 
ne fut point tenté dans tout le cours de ft 
jèuncfTc de faire imprimer aucun ouvrage 
. par refpe& pour le publie > à qui il croyoit . 
ou'il ne falloit rien donner qui nc'là fhrtit 
de la maturité de Page de fon* Autant. Il 
commença par mettre au jputt pU|kurs Au- 
teurs, qui fort ébfcurfr êé i^fttm'e» dan&là 
Soudre de quelques *Bibliotneques n'étoient 
'aucune utitité. Il les é^lâircir dHine infinité 
Àt notes tres-iç* vtutcs t & par là il tesren- 
: \ ~ ' dit 
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dit" plus utiles qu'ils ne l'avoient jamais efté. 
Son plu» grand ouvrage fut la collecliofl 
de tous les Conciles & l'E^flite Gallicane * 
qu'il dédia au Roy 4 Le Cardinal de Riche* 
Ueu fouché de 1» même admiration que toit* 
te la nation des Sç*vans> s'oublia hen de 
ce gui pouvok marquer l'eftime qu'il firifflit, 
d'un ouvrage de cette cohfequeuoe. 

jl étoit d*une force finguiiefe dans les dit 
putes ou de controverfé ou de littérature, 
S; il ifeft prefque jamais ibrri que vainqueur 
de ces fortes de combats* . Entre plusieurs 
jqu'ij foûtint glorieufe*nent, il y en eut deu* 
très célèbres, & quiluy acquirent une très- 
grande réputation. Le premier fut contre 
Jacques Gocjefroy un* des plus fça vans hom- 
: rties du.fieclc, qui armé de l'autorité de 
Jiufin c*mbattoit fortement la jufifdi&ion 
idu Pape fur les Provinces qu'on appelle fe- 
burbicaires* Les argumens de cet Adverfai- 
re p4r0tiïbjent invincibles, non feulement au 
commun des" Sçavans, mais au Cardinal du 
Perron même, reconnu pour le plus habile & 
Je plus eçkiré èu'il y eût alors dans les ma- 
tières Ëccléfiaitiques. Cependant le Père 
Sirmond déméfla le nœud de la queftion 4L 
nettement- par tro?s traitez qu'il donna l'un 
après, Vautre >-* qu'il remena tout le monde à 
îbn avis* qui eft aujourd'huy céluy de tous 
.les Sçavans fur cette difficulté. La féconde 
idifpute -qu'il eut, 'fut encore plus célèbre, & 
d'une, difeuffion plu* difficile. Dans la premiè- 
re il avoit- de foa parti tous tes Catholioues ; 
dans !» &oan<fc U àvoit affaire centre l'etrut 
C 5 /1«- 
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Awttliut* Catholique» & de plut défenCeuf 
déclaré du droit des Evèques, ce qui luy atf- 
tiroit les fuf&ages de la plut grande partie 
du Clergé & des Ecoles de théologie: Ce 
Pur tu Aurélia f étoit l'Abbé de $. Cyran , qui 
s'étoit caché fous ce nota» apréi eftre tonvei 
nu avec Janfenius Evêque d'Ypres» de par- 
tagcr entr'eux le nom 'de §. Auguftki$ Vuà 
prenant Attrelm » & Patutre Au%ufiwnm a 
ainfi l'Abbé de S. Cyran mit le nom à % A*nl 
iiut à (on Livre, 6c Janfenius mit au fien ce* 
luy à'Auguftinut. - Le Père Shrmond étok 
accufe de n'avoir pas cfté fidèle dans l'édit 
tion dçt Conciles de PEglifeGaHicane>non 
feulement en quetaiies endroit»» m*is dans 
tqute la mafle de Pouvrage: c'étaient le$ 
propres mots de Ton advemire» \\ fààsfitde 
telle forte à toutes les. objeftions qui luy>é- 
toient faites» qu'il en rt^at de très-grands 
applaudiflemens. 

Quelque dofte qu'il fût» la force £t la fb- 
lidité de fon jugement furpaflbient encore 
toutes les lumières de fà lcience» perfonne 
Ji'ajamais eu plus de fàgacité ni plus de jui- 
tefle pour bien démefler une difficulté» & 
bien prendre fon parti far le* endroits diffi- 
ciles de la littérature. De là vient qu'il ne 
Vcft prffque jamais trompé dans fts ouvra» 
ges» ou s il a fait quelques fautes» elles ont 
efié tres-legeres & preique imperceptibles t 
privilège particulier des rfjmta de cecaraâe- 
tt. Il n'avoir en veue dans fes études que 
la recherche de la vérité» & nulle attentiôft 
fur la gloire qui pouvoir luy en icvenîr* On 

connut 
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connut parfaitement fon defmtereflement uni» 
verfeà pour toutes les chofès du monde, par 
la manière dont il fe conduifoit à la Cour où 
il étoit obligé de frire de frequens fejours en 
qualité de Confèffeur du Roy. On le connut 
encore quand le Pape ayant fouhaité qu'il vinft 
à Rome ^ & le Roy n'ayant pas voulu le luy 
permettre » pour confer ver en France un hom- 
me de fbn mérite» il apprit nue ledefleinque 
leFapcavoit fur luy étoit de le faire Cardinal; 
car il protefta finçerement 4 fes amis , que ft 
en arrivant à Rome on lui en eflt apris la nou- 
velle , il (croit revenu fiir fes pas en France dana 
le moment même. Il fut aimé dé tous 1rs hom- 
mes illuftres de fon temps» & particulièrement 
dur fameux Jérôme Bignon avec leq uel il étoit 
lié d'une amitié très étroite. Il pofleda tout ce 
qu'il a voit fouhaité» un efpritfagc, delafcirn- 
ce&de la vertu» &de plus une longue vie a* 
▼ecun loifir accompagné de dignité. Il mou* 
rut en l'année 165 1. âgé de 93, ans. 



ïjngs Pttau Jefitto* 

DEnys ftt jv naquit à Orléans en Paiïnée 1 58^ 
&fe fit Jefuite au Collège de Clermont à 
Paris en l'année 1*05. à Tige de vingt-deux 
ans Depuis ce temps jufqu'aii jour de fà mort 
qui arriva 48. ans après , a n'a cefle de faire 
honneur à fa Compagnie par & pieté» par fa 
doctrine & par fes ouvrages. Cêtoit no» 
feulement un efpfcit universel qui s'étoit rea-^ 
C 4 d * 
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^du familier preique toutes les ttfipics tant 
.mortes que vivante» > de a jçme que toutes les 
feieneçs imaginables > & qui avoît Içu join- 
dre la connoiflance des beaux atts$ mais ce qui 
efloit dIus étonnant & beaucoup plus recom* 
•mandante, c'eft qu'il poffedoit prefque toutes 
ces chofesà un haut degré de perfection. Il 
iè trouve afîèz d'efprits qui ont de l'ouverture 
&dç la facilité pour tout ce qu'ils entrepren- 
nent x mm& ces fortes d'efprits univerfeis n'at- 
teignent prefque jamais à la connoiffànce par-» 
faite d'aucune ries fciencesoùils s'appliquent, 
& n'y font tout au plus que les féconds. 

Ce ne fut pas par la feu\e force de fon génie 
que le Perë Petau fe rendit fi habile, ce fut en* 
core par le bon ordre qu'il établit dans fe»é- 
tudes, où il procéda en la manière des fagej 
Architeétçs qui commencent par jetterdesib- 
lides fondemsns , fur lefqueîs tout ce qu'ils» 
confinaient enfuite ne fe dément jamais. Il 
fe donna d'abprd, à l'étude de la Çratqraairex 
& en traduifant Fans cefle des Auteurs Grecs 
en Latin, & de* Auteurs Latins en Grec* il 
s'acquit une parfaite & entière connoiffance 
de ces deu* iangties; De là ; jl -jpfcfla à l'étude 
de l'Eloquence & de la Poëfie , dont on ne 
peut pas dtiiiter qft'il'n'ait connu toutes lcsfi# 
iteflès, toutes les grâces $t toutes, 1<?$ beautés 

rttf peu qu'oft ait lu (e$ ouvrais. Il compo- 
dirjs vers jttfiîu'aux derniers jours de fa vie, 
&àl*exémple de S . Gregoisede Nazianze> il 
iè fèrvitde UFoëfte comme d'une récréation 
dans les travaux pénibles de fes études. Il 
s'en ifcrvit auffi comme d'un interprète pour 
- ex- 
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expliquer les fentimens que fa pieté lui (kg* 

Seroit en toutes rencontres. . Il n'y a point 
e genre de Pocfie où il neiè foit exerce & où 
il u* ait rèuffi. Il a même compofé de* tragé- 
dies» & non content de faire des vers Grecs & 
Latio?, il en a fait d'Hébreux qui ont eu Fap- 
plaudifièment de tous ceux qui pouvoient ca 
juger* • Monfieur Gtotius trés-habile & ^rés^ 
difficile à contenter furcés matières , lui donne 
là-deflus toutes les louanges que peut arracher 
la force du mérite» 

Après s'être enrichi de tous les ornemens du 
langage & du bien dire 5 il- s'adonna à la Phi- 
losophie pour s'affermir dans la fblidité des - 
fentimens &despeniéesi après quoi ilpaffa à 
f Hiftoire, & en même temps à la Géographie 
&à laChronologie,qui en (ont comme les deux 
yeux, &qu?ne doivent jamais en être lepia- 
rées. Xe fut là qu'il fît des découvertes qui 
ont étonné fon fiecle, & qui étonneront tou- 
te la pofterité ; car il ne fe contenta pas d'en 
puifer la cennoiffanec dans les écrits de Stra- 
bon&dç*Ptolomée, & même dans toutes les 
<krte$ des modernes > infiniment plus correc- 
tes & plus in3r ui&ntes que tout ce qu'ont écrit 
ks Anciens: mais il fit une étude profonde de 
UAftronoraie, fans laquelle il jugea qu'il ne 
pouvoit rien établir de bien certain dans la 
Chronologie. Peu de temps avant qu'il écrivit» 
fur ceé matières $ Jofeph Scaliger , qui êtoifc 
confiderç non feulement comme le plus habile, 
Chronologie , mais comme le feul qu'il y eût, 
au monde , avoit donnéau public fon livre de 
la Correction des temps , ouvrage où il redref- 
C" 5 fe. 
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felaplnfpart des erreurs qui s'êtoieAtgltffîe* 
<l&s cette (cience » & qui étoit regardé comme 
àne règle à laquelle tout le monde devoit fe 
conformer. Cela n'empêcha pas lePerç Pe- 
tàu d'entreprendre le même travail ? & de cor? 
riger par (on livre de la Doébine des temps 
beaucoup de fautes qui fe trouvent dans celui 
dé la Correftibn des temps de ScaligeiS ce qu'il 
fit en gardant toutes les loix de rhonnêteté 
que les gens de lettres fe doivent tes uns aux 
antres $ en forte qiie fansobfcurcir la gloire de 
fon predeceffeur, il s*en eft acquis une très- 
grande dans la même feience. Après avoir 
afnfi amafle toupies tréfors des connoiflânees 
humaines» il ne s*en fcrvit pas pour la feule 
fatisfàftion de foh efprit , ou pour une vainc 
ottentation , mais il lé$ confacra entièrement 
à la gloire de Dieu & à l'utilité de Ion Edife 
par une refolution conformera Pinterition de la 
Société » & aux exemples de Clément d'Ale- 
xandrie, de S- Baïjle &de S. Qregoire» qui a* 
Î)rés s'être enrichis des dépouilles des Gentils» 
ë fervoient contrteuxde leurspropres armes, 
La Théologie fut comme le port où il termi- 
na tous (es voyages de littérature» &pour la. 
guellç il employa tout ce qu'il a voit acquis par 
les études. Il poffeda également les deux par- 
ties de la Théologie, celle qui explique l'Ecri- 
ture fainte,& celle qui s'occupe à défendre la 
▼éritédelàdpftrine. Il n'a fait imprimer au- 
cun commentaire fur les Livres faints, content 
dé l'explication des Saints Pères, & ne voulant 
point ou redire ce qu'ils ont écrit* ou difputer, 
avec eux fur ces matières. Mais pojir ce qui re- 
garde 
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garde la controverse , i l n'eft pas croyable com- 
bien il y a reuffi. Le grand nombre d'ouvrage» 
qu'il a faits & qui font entre les mains de tout 
les Théologiens, en (ont un témoignage trés- 
. autentique. On ne fait ce qu'on doit admirer 
davantage dans ce çrand nombre de livret 
qu'il a compofez, ou l'abondance des citations» 
bu l'éloquence du difeours 9 ou l'art & la mé- 
thode avec laquelle toutes chofes y (ont ran- 
gées» ou en6n (on zèle peur la vérité. On ne 
comprend pas comment un ïèulbomme a pâ 
fcompofér tant de volumes » particulièrement 
fi l'on confidere qu'il n'a jamais eu perfonnt 
ibuslui pour écrire ou transcrire les compor- 
tions. Ilavoitune ardeurincrpyablepour 1* 
converfion des hérétiques * & il ri'eft rien qu'il 
ii'ait tente jpour faire rentrer le célèbre M.Gro», 
tius dans le fond.» l'Ëglife, lorsqu'il vint icy 
en AmbaJjade. ' On prétend même qu'il le con- 
vertit, & q[u'il ne manqua à cette boane œu^ 
vre que la cérémonie d'une publique abjura- 
tion. Il (e fignola extrêmement dans la difpu- 
te qui s'éleva- fur la matière de la Gracéj & 
pendant que ceux qu'il attaquoit ne daignoient 
pas répondre à beaucoup de gens d'un mérité 
aflez confiderablë , ils lont toujours regardé 
tomme le plus redoutable de leurs adversaires» 
& ont répondu à tous les ouvrages qu'il a corn* 
pofez pour les combatte. Il mourut au Colle* 
ge de Clermont le 11. Décembre de l'année* 
16*)*. âgé de foixante-neuf ans » laifiànt de lui 
une mémoire qui ne mourra jamais. Le Cata- 
logue de les livres compote prefque un vo- 
lume > de forte qu'il n'eft pas poifible de 

lea 
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tes l'apporter icy dans le peu dVfpace qui 



J#w Morin Prefire de TOratme. 

CEluî dont je vais parler mérite tellement 
d'eftre mis au nombre des plus favans hom- 
mes de fbri fiecle, <fues il y a quelque chofe à 
lui reprocher» c'eft peut-eftre d'avoir poufle 
trop loin )a cujiofîté de fes études en voulant 
Jépuiïër toute la vaine feiencedés Rabbins, aih- 
fi qu'il Ta lui-même reconnu. Il naquit à Blois 
en Tannée 159 1. de Luc Morin Marchand & de 
Jaquette Gauflànd tous deux dé la Religion 
prétendue reformée. 11 y commença fes études 
& les continua a la Rochelle où il acquit une 
parfaite connoïflance des langues Grecque & 
.Latine. Il paffa de là à Leycîen où il apprit la 
PhilofophK, 'e Droit & les Mathématiques. A- 
prés quoi il s'appliqua à l'étude de la Théolo- 
gie & des langues Orientais, 

Lors qu'il fe fut rendu habile dans les feien- 
ces & dans les langues , Il fe donna tout en- 
tier à lalefture dé l'Ecriture Sainte , des Pè- 
res & des Conciles. Le fruit principal qu'il 
retira de cette occupation , fut de commen- 
cer à reconnaître la -auffeté de fa Religion , 
& de toutes les-tnaximes que Ces maîtres de 
Théologie lui ^Voient enfeignéesj à quoi ne 
îérvirentpas peu lesdifputes quilucvinrenta- 
lors entre les Pnrtifans d'Arnrunius & ceux de 
Gomams fur les matières de la Gracç & de 
• • • la 

Digitizedby LjOOQ IC 



fui 01$ font** Trmct. 45 

la Predeftinarion. Car 11e tronvaof xicn qui 
le contentait dans les lentâmeas & des uns 
& des autres» il fe mit à eftudier à fond, 
ceux, des *Doftcurs Catholiques yde s forte que 
ce qui avoit efté PecneiLde plufieurs, autres* 
le conduifit an port & à la conpoiffance dû 
la vérité. Eftaot arrivé « à Paris 4 il entre 
dans Peftime & dans t* familiarité de ton* 
les Sçavans , -& particulièrement du Cardinal 
du Perron , qui fut ïurpris dff trouver tant 
d'enidirion & tant de connni fiance de^chen 
frs les plus rares dans un homme anffi pear 
avancé en âge qu'il l'eftoit alors. Ce ne fut 
pas iine médiocre joye à ce grand Perfonmu» 
ge, lorfqu'il l'eut éclaira fur tes points le» 
plus difficiles de la controverse* dû le voit 
Se rendre, avec le'-fecoui* de. la grice* à ta 
force de/ fes raifons. Après a^otr demovré 
quelque temps dans la famille dé ce Cartl»* 
nal , il pafla dans la Congrégation At PGnu 
toire que le Cardinal de Berulle <veook d'inf- 
t tuer en France» où i T reçut totw lea Ocdrté 
lacrea. On a remarqué que depuis qu'il eut 
reçu celui de Preftrilé* il ne pifla&ttcnnjau* 
de fa vie fans célébrer la, Méfie, en recon-t 
no i (Tance de la grâce que Dieu lui avoit faite 
de fortir des ténèbres de Pherefie. * 

Il fit fa principale occupation de fefuteroi» 
de vive voix ou par écrit, les mêmes erreur* 
dont il avoit été infeété dans fa jeuneflè. Il 
s'appliqua» encore beaucoup à convaincre le* 
Juifs & à les tirer de leur aveuglennent, fe 
fèrvantà cfctte fin particulièrement de ta Vul* 
gare & des Septante c^u'il fit réimprimer h 
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pari* en fumée ifo8. & qu'il foûtint Torfcré 
ceux qui les voulurent attaquer» par un ou- 
vrage admirable qu'il: donna au public Tan- 
née fui vante» fous le titre &Exmrtit4tUn$$ 
BittkSt ouvrage qu'il retoucha pendant 20* 
années» & qiri a été réimprimé après fa mort 
par lé* (biné du Père Fronton le Duc. Il 
compofa eftant encore fort jeune, l'Hiftoire 
de la délivrance de l'Eglife par Gonftantin, 
$ celle du progrés de l* Souveraineté des 
Papes» par la pieté & pfcr la libéralité dq 
nos Hors. H avait un commerce dVftudc 
$ d'amitié avec tobs les hommes fçavana 
de fort terrfpi. fl sVftodt acquis tant d'efti- 
me parmi le Clergé de* France,' que les 
Prélats afiêmUer prenbient ordinaireenent fes 
tvié fer les. matière» les plus importantes, le# 
plus ohfcures& les plus difficiles. L'on ad mi- 
toit enf lui deux choies qui fe trouvent rarement 
en un même homme » une profonde fciepee & 
une profonde humilité. Sa réputation le fit (bu- 
haite* à Rorne oifcil alla par Tordre du Car Jii 
cal Bfcrbertn. Ce Cardinal ie prefenfa au Pape 
Urbain VI H. qui le reçût avec beaucoup de 
marques d'eftime, & r admit foulent dans 
fon Cabinet. Comme on tenoitf alors une 
Congrégation' chez ce même Cardinal où Toi» 
s*cntretenoit (buvent de l'ancien eftat de TE- 
glife Grecque, dé fef Rlts. & de la doftrf. 
ne de fes Pères 5 le Père Morin qui y affiC? 
loit prefque toujours , forma .alors le deflei» 
de compofer les livres qu?H.a fats des Or* 
dres Sacrez , ceux de la Pénitence » & quel-* 
ques autres* Traites encore. 11 ménlge* ^ 

bien* 
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Wen les Grecs, par fcs écrit*, par fei cotift. 
rences * & par la «roteaiw qu'il leur orà- - 
*ura, qu'il avança fott le» affaires delà réu- 
nion de l'Eglîfe Grecque avec la Latine*. 
Dam ce même temps? le Cardinal' de Riche- 
lieu qui connoiflbit fon mérite, & chtt le m* 
Îea aeceffaire aujtfés de lui pour les grand» 
eflein* qu'il îneditok, obligea fes Supérieur* 
à le rappeler en France. On fut» eftonné de 
le voir quitter Koine, où* il efloit fur lé 

P° m V dc «if Vf i n *^ vé aux prafciefes dienf- 
tez de lEglife. Il poffedoit en pfcrfeâioh 
if s pramoiaitfesyles Poètes, les Orateurs & 
les Hiftoriens. Il fçavok de même lef ap©L 
phtegmes & le* opinions de tous les Philo- 
fopbca. M cfloië conforamé dans là Géogra- 
phie & dans la Chronologie, dans la con- 
noiflancç des mœurç> des coutumes/ & de lé 
police de toutes les nations $ & ce qui eft 
trés-fingulier, il fjayoif FEcriture Saintfc 
, dans toutes le* langues f$avante* où elle a 
efté traduite. H «t revivre parmi* les Chré- 
tiens la langue Samaritaine,. tiran*pouràinft 
dire, de* te,iîebre* le Péntateucfue Hébreu* 
Samaritain dont on n'avoir point erftendu 
parler depqfe.S. feftm*, Ille fitimprimef 
dans la Poliglotte de Paris avec une Préface 
frés-exçellentç. Sqii mérite eftoit trop grand 
pour n'avoir pas d'ant^gqniftesal en eut,- 
& entr'autres* le fieur de Muïs & le Père Si- 
mon, qui ont eflé obligez pa* la force de I* 
venté , de faire fon éloge dans les endroit* 
mêmes où ils l'attaquoient. Son caraâeré 
principal cftoit une extrême douceur» qu'il 
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confèrvoit tellement an mflièu des disputes 
les plus âpres dans les matières de Religion 
& de controverfe, qu'il ne lui arriva jamais 
de s'çmpprtefi, €ette modération fit que 
quelque reiiftance qu'il euft trouvée toute fa 
vie dans les parens à embeafler la Région 
Catholique, il leur laiffâ tous (es biens de 

5>atrimoine contre le confeil de la plupart de 
es amis. 11 mourut à Paris âgé de <$8. ans le 
a8 de Février 1659, < Hifat fort regretté de 
tous les Sç\vans$& particulièrement du-doc- 
te Bibijothequaire du Vatican Léo Atïatius» 
qui le nomme > fèhmme doâe te auquel l'An* 
tiquitt eji trû ottigte. 1 v • 



i*çuis de Bourbon Vjmn de Cokdé. 



ettolt 
ntîqui- 



LE Prince dont fentréprens l'Eloge » 
un, de ces grands Hommes dont tfri 
té fàjfok fes demi Dfe4*x : i & dont Ijes quali 
fez ^ extraordinaires lui auroiént femblë au 
défila : <1 es 'force* dé ta- nature* humaine. H 
naquit ;i Baris le-, troifiéme Septembre 1621 . 
de Hemà de Bourbon frince de Cendé& de 
ÇhaçU*te de Montmorency. , Il commença 
Us études à l'âge de huit ans chez les Jefui- 
tes à Bourges /& il y fit un tel propres /qu'à 
fa trerôléjne année il foûtint des Thefes de 
Philofophte , où il excella fur tous £és con- 
current* à peu prés de la même forte qu'il 
jurpaifi» .dans la fuite roua les grands Capi- 
taines (le foa £ede. 

Son 
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. Son* te m pérament fanguin» MBemt & rd- 
tmftci luy fit aimer le jeu > la cbalïe, les dl~ 
Tertiflêmens j & tay tturnit des forces pour 
les plus grande* afhons. 8a taille an défini 
de u médiocre, aiflfe, éne & délicate, luy 
*donna beaucoup de grâce a danfer, * monter 
à cheval, 2 fcire des armes & à toua let an* 
très excfckcs militaires; H avoit l'air grand* 
fier & affable tout enfembiey beaucoup de 
feu dans le* yeux, & une phyfiônomie qui 
tenait de l'Aigle. SM gMie eftoit du fcïei 
mier ordre en tootçs choies, & fâitieimk^ 
ment dans la Guerre) pour laquelle H eftoit 
tellement net qu'il n'avôit point de plu* 
grande joye que de fé voir à la t tefte d'une 
armée prefte à combattre* Ceffoit dam ce* 
momenff terrible* que la Guerre avok jpou* 
luy dea charme*. Dans le temps ôfc kwA 
& le tumulte du combat troublent le* tfuë 
fermes & le* plus intrépides, c'eftoit âlor* 
qu'il eftrit le plu* tranquile » qu'il voyofc 
mieux toutes* choies* & qu'il ' donrtott fes 
ordres avec plusf de faftg noid & afec |jkul 
de facilite ^ ^n un tac/t ce qui ftifoit Vagka> 
tion des* autres» le mettait etf quelque wW 
dans loti repos & dans fori eftat rtattfrék U 
a formé par fem exemple douze Maréchaux 
de France, flt une infinité de toute fotté 
d'Officiers. Pcrfonttfc, n'a efté plus Vigilant 
fbit à.choîfir des poftes, f<>it * faiVeobiervet 
la difciplinc. Il fe taifoit éveiller H quelque 
heure quç ce fut* dés qu'otf Svtôt à luy par- 
ler» iùrprenant toujours les eiftrc'mis* &c né 
kur donnant taiftait }ieu de Je fttiwendrei 
TomX. D Qci 
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Ces qualités jointes à ion courage l'on tarait re- 
. gar^r, cornue un des plus grands Capitaines 
qui fut jamais. Ç>n n'a pas eu de petneaporter 
«jugement après 1rs aâWns héroïque* quM a 
fajtes -j mais ce qui elfe eilonrtant & qui £ti t voir 
^ug le caractère demandeur & de iuperionte ë- 
toit \$\gn marqué en luy»c eft que te Cardinal de 
Richelieu tnju^eâ de mèaie dés Taonce 1641. 
Iqi ^qu'tUVavoit encore que vingt in*. Ce fera* 
di^iLàiVïr. de Chavigaî » après une longue con- 
feran^e qu'il a voit eù>3vec ce jeune Prince fur 
1^ fa^t dè^a Guerre } cejem ie plus grand Capùat- 
pedfri'fîuïopiiF te premier homme defmfieck m 

Il commença à fcriïgnaler en qualité de vo- 
lonté re aux fî egç^ d' Arras » d* A y re & de Fer- 
pigaan,&dan,s ce dernier fiege il commanda 
rarrje^e-ban de Languedoc. Il donna dan* 
ces troii Campagnes tant de preuves d'une ca- 
pacité extraordinaire- pour commander en chef» 
q^cLauj^îCIII. crut ne pouvoir rerpettre en 
de meilleures mains la conduite de Tes armé». 
La. baî&Ule 4^ RocroyjquVi gagn a > lç& «ivoire* 
f»/*l WftpWtfefcË rifcftWrg& *NortJk>guc> & la 
JB&^Cîpîua^eijvii^ eu 

moins 4$ quatre âooWfK jtfftifierent» pleine* 
ftenjf u# fi tyge & fi heureux choix. Le fîrigc do 
tçrirkf^ç^t pfksjiri fitew favorable -$ mais la 
prudenoèafeçlacjuélteîls-y conduifiïn luy. fie 
hqnneurt & les c^rtf^agns* Vivantes le.Cûm-. 
blerenfd^gl»irÇiÇ^r r k.^nlèdTpres &pao la 
ferpeufe bataille 4? tafefriuivje d'une des pluj 
co^piefte^-fc^ea plu* ^fapdçs-viâtoires que 
l'pn ajç ja^a^tïeaipoHfle^: On peut joindre à 
ce* faoïeux e^pkdjs ec iji&Uk dan» la Franches 
V"' u .iComté, 
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Comté» & en Hollande fous tes ardre* cfo Roy 
commandant ni pcrfofme, quoiqu'il fik cfett^ 
tramt d'avouer *q&'iï vit. faire fcée Monarque, 
âea ckofes qtfi fifques-là ne lui avoient p&i 
fctnMé poffibitf*>conime de prendre en im Mois 
quarante Villes & a aatre Province*. S* valeur* » 
nVclata pas moins dai» la bataille** Senef, ô*r 
inférieur enfcfcesaux ennemis^ frics mit'cft* 
fiate * prit leur b^çàge & leur cterrori. 

Il eft vrai qu'il d it îe fflâlhtéar 4e fe votf enga- 
gé à porteries armes contre for* Prince* triais 
peut-être ce malheur êtoit-il tteceflkire pour 
faire éclater des vertus * que 6àw cek ofi ràw~ 
roit pas connues. Les*nfiemiafe voulant prév*-» 
loir de l'état où il et oit y mirent tout en oeuvre 
pour lui faire relâcher quelque ebofede fes a-: 
vantages de Prince dt»fanç«fe Fiance en faveur 
de TÂrchiduc Le'opold Gouverneur des Païs- 
Bas 5 mais rien ne fut capable de l'ébranler* & lî 
aima mieux a'expofet k toute :fôrte\Textrêmi* 
tez> que de donner la moindre atteinte à forj 
état ce à la dignité de fa naif&rice. Sa retraite 
en (on château de Chantilly contribua encore 
infiniment à fatse voir toute la grandeur de forf 
ame. Ses vertus militaires ayant été obligées 
de fe repofer * Une infinité d'autres grande* 
qualjtez que le bruit desartïies empêchoient de 

Sroître , fe montrèrent dans route leur beauté, 
n vit le même génie oui avoit fi bien réufli à 
ranger des armées en bataille, ne réufli r pas 
moins dans des occupations plus çîouces > & s'y 
rendre auflî aimable qu'il avoit paru terrible 
les armes à la main. 
L'incroyable pénétration de fon efprit le fit 
D a en- 
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entrer dans tout ce que les feiencet oùt de pfcis 
beau» & infeofiblement il s'y rendit habile, 
pref que au même degré que ceux qui en font u- 
ne profeflion particulière > en donnant à la lec- 
ture pour fe defennuyer une partie des nuit* 
que 1 aâivi£é de (on efprit déroboit au fbm- 
meil. Mais fi fà vie fut admirable « fa mort tou- . 
te chrétienne & à laquelle il s'étoit préparé par 
deux ou trois années d'exercice de pieté folide, 
lut encore plus precieufe devant Dieu & devant 
les hommes : Elle arriva à Fontainebleau où H ' 
étoit allé pour affilier la Duchefie de Bourbon 
fa belle- fille malade de la petite vérole y & où il 
expira l'onzième Décembre itô^enttelesbra» 
du Duc d'Anguien ion fils qu'il aimoit avec 
toute la tendreflê d'un bon Père, 8c qu'il laiffii 
fcul héritier de fes biens & ae fes vertu». 



Le Vttmte de Turenne. 

TT Oriqu'Homere a voulu faire Kmage d'un 
^grand Capitaine, iil'a dépeint fier, emportét 
colère, inexorable i écoutant peu la juftice & 
fè croyant tout permis par le droit désarmes. 
Si Ton veut fe former une jufte idée de ecluy 
dont je parle > on n'a qu'à luy donner desqua* 
litez toutes oppofées^ ce n eft pas qu'il n'ait , 
fait les mêmes grandes actions qjic les plus ve» 
hemeps de tousies Capitaines, mais c'eft qu'il 
venoit encore mieux a bout de ce qu'il entre- 
prenait en felaiffànt conduire à laraifon* que 
n'ont fait tous les autres en fuivant les mou ve» 
mens impétueux de leurs paffions. 

Henri 
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Henri de la Tour d'Auvergne, naquit à Se- 
dan l'onzième Septembre 16 11. & futbaptifÇ 
dans le Temple de cette Ville, fuivant l'u&gc 
du Calvinifrae , dontïbn père Henri de la Tour 
A* Auvergne Duc de Bouillon, Prince Souverain 
de Sedan & Maréchal de France faifbk profef. 
fion 5 de même que fa mère Elisabeth de Naf- 
Au. Toutç fa vie n'a efté qu'un tiffu d'aâions 
nobles, genereufes & magnanimes, qui ont 
commencé dés les premières démarches de fbn 
enfance* Son Précepteur ayant voulu luy don- 
ner le fouet, il prit une épée& voulut le tuer» 
Mr. de Bouillon fbn père- en eftant informés 
le fit châtier trés-rigoureufement, cependant, 
ayant trouvé à quelques jours de là ce même 
précepteur endormi & preft d'eftre piqué par 
an fèrpent, il mitl'épée à la main , tua le ler- 
pent, & réveilla le Précepteur qui craignit <Fap 
bord qu'il n'en vouluftàfa. vie ;mjis qui ayant , 
appris fagenerofité, ne put l'admirer affes. Il 
airaoit à ioulager ceux qu'il voyoit dans la mi* 
fere,& il eftoit ingénieux à en trouver des mo- 
yens qui ne leur fiffen t point de confufion. Il 
eftoit encore fort jeune, lors qu'ayant vu un 
Gentilhomme devenu pauvre pour avoir dé- 
penlc tout ion bien au fèrvice & dans lesar- 
niées , il s'avifa de troquer des chevaux avec 
luy, & de luy eu donner d'excellens pour de 
trés-mediocres,fàifantfcmblant de ne s'y pas 
connoître. Il ejft rare qu'un jeune homme qui 
entre dans le inonde veuille bien patfer *pour 
dupe, dans le fêuldeflein d'épargner à un hom- 
me la honte de recevoir du fecouro dans fou fa* 
4îgen(fe f . - 
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. Jl commença à aller à l'aj-mée en Vannée 
16*7. fous la conduite de fes oncles les Princes 
Maurice & Henride Maflàu. Ilpaflà au fervice 
de la France» ^ fut bienrtoft fait Maréchal ds 
Camp, Jl n'eftoit pas riche ? Jk n'avoit que 
quarante mille livres de reptë de {à maiion 
pour fouftenir toutes les dépenfes auxquelles & 
qualité & fon poftc4 ? obligeoient indiipenfablç* 
jnept , cependantgaoy que fort à l'eftf oit avjeç 
Ç peu de revenu \ il ne voulut jamais accepter, 
des fommes conlîderables que fcs amis lui of» 
froient , de peur , leur difoit-il » que s'il venoit 
à eftre tué > ils n'en p wUffent une bonne partie, 
Il avoit la même Jelicatefle à Tégard des Mar- 
chands» dont il ne vouloit rien prendre à cré- 
dit par la même raifqn. Une fi grande droitu* 
re crame* jojnte à tant d'autres nonnes quali- 
té» f faiioit fouhajfier fon amitié à tout le mon- 
çle > & le Cardinal de Richeljeu qui fe connoii* 
foit en mérité , la luy fit demander par le Mare* 
çhal de la Meillcraye , luy offrant de lui faire ér 
poàfer une de fes parentes, La Reine luy ayan| 
envoyé le Bâton de Maréchal de France avec le 
commandement de l'armée d'£Uemagne t il 
trouva les troupes en fi mauvais eftat » qu'il 
vendit fa vaiflelle d'argent pour habiller, le* 
lbldats& pour remonter la cavalerie » cç qu'il 
a fait plus d'une fois dans le cours de i* vie. Il 




edplus admirable que la fuite des belles aç* 
tions qu'il fit dans ces temps difficiles) où la, 
Jfrance dîvifëe avoit à fe défendre contre les é- 
trangers & contre Ces propres enfcns. On peut 

.'i - •. 4irc 
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dre* cornmen* meclt ffeiwiç «ètfupeV qtfil * a- 
Voit* il pouvait hh&fàûà*âoi*aù$<Kiïi&zi «* 
quoi que le jd«s fuibUIra h^plufpcrt ch?9 ovrti*.? 
fions , ctï-fottie neajitnmhstçfûj ours aVet âv&n^ 
toge, il^efr^^iiœ^fcfclfttièn^iarïùk tfçitf 
mieux conduite une attnéev 1& mieux pofter * 
la faire mk^Yt Qombattfc^&fur tout la mieux 
confervet $ ajuffi te* fokktr* avaient une telle 
confiance ffff^fa fageffe , cju'crt quelque lieu qu'iï 
les fit camper il» dormtaeçt ians inquiétude dtf 
lVnnemy » perfuadesmrïl j^oit pdiirv* atout f 9 
&qtt , iln , ét«tpw|)bflfcld<lelefurpfehAre; M* * 
raqppelkœnt leur père v non feulement à caufe 
dugrandfbkiau'ilavoitdc leur confer vatidn , 
mais ;à eaufe des manières douces & tendres 
dont il les traitoit ,*& des fecours extraordinai- 
res qu'il le*r procuroir, foit danslcursbleflu- 
resf foitjdans leurs maladies. 11 fit lever le 
fiege d'Artaa* & eut quelque temps après la 
Gharge de Colonel General de la Cavalerie lé- 
gère, vacante par la mort du Duc de Joyeufe 
Prince de la Maifen de Lorraine. 11 battit les 
Efpagnolsà la bataille des Dunes, quoi qu'ils 
euflent de leur cofté le Prince de Condé t Ac- 
tion capable (èulede faire l'éloge du plus grand 
de tous les Capitaines. 

En id^7. il accompagna le Roy à la conquefc 
ted'une partie de la Flandre r &c donna -les pré- • 
miéres leçons de la Guerre à ce grand Monar- 
que, qui depuis les a fi bien ittifes en pratique. 
a modération a efté au delà de tout ce qu'on 
raconte des Philofophes les plus modérez >*£o 
D 4*. v - qui 
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ttri ^avokot^c çcttr qualité pour Ta ftirê' 
cÛiraçr. Tant de srart^i morales dans un 
homme d'une 11 grande valeur, âùfoientfou- 
fetfrer a tout le moncteià eonverficm yqui arriva 
çnfin en l'année i66u II a voit e« j^uûcurf con- 
verfations fur ce fitjet fiiiri pctft anttavgo fon ne~ 
Yeu k Duc d' Albret,depui6 Cardinàldié Bouil- 
Ion» & avec Y Abbé Boffuet depuis Êvèque de 
Çondom. PerfonnenVnreffenrirpiaB de joyc- 
que le Roy > qui en créant pour Iiiy U Charge de 
Maréchal gênerai de fes camps «armées, luy* 
ayoit dit à Touloufç qu'il ne tiendToitt|dà luy 
4'avojr yne Charce encore jplus confiderabte 
# en Içvant ttobftacïe de fa Religion* Mais' ce 
Prince refufà alors fans peine cette mar- 
que d'honneur & tous les autres avantages 
qu'on lui propofa , dan* la crainte enron 
ne les regarda" comme des.motifs.de h con- 
verfion. Sa riWt qui arriva le 27. Jailtet 1 tf ?j. : 
fut digne de f* vie. u s'ayançoit pour combattre 
l?s ennemis» & il les ay oit engage* dans un fi 
mauvais pofte, qu'il étoit Prelquefeur de U 
vifltoire. Il fut emporté d un coup de canon 

tui en terminant fa vie* acheva de le comblée 
e gloire. Le Roy luy fit faire un Service fo- 
lemnel dansl'Eglife de Nôtre Dame de Paris ^ 
où toutes les Compagnies fuperieures fe trou- 
vèrent , & fon corps fut porté à S. Denis , fepul* 
ture ordinaire de nos Rois , où enfuite on luy 4 
flevé un Maufolce très-magnifique. 

Plaife François Comte de Pagan. 

.Ndoitfsavoirgréàceuxquiçoffcdant par- 
faitement un art» veulent bien commune 
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%uer*u public laçonnoiflânce qu'il» en #nt flç 
luy ftï r e parc de leurs lumières > iùr tout s'ils ont 
joint la pratique à lt (pecnlation,& s'ils peuvent 
appuyer leurs préceptes parleurs exemplet^c'cft 
ce qu'a (ait celuy dont nous parlons» Il a voit 
un genie propre à^uffir en toutes chofesj de 
fWte que l'ayant tournétout entier 4u côté de 
la guerre j & particulièrement vers la partie 
<#Â regarde les fortifications ? il n'eft pas cro- 
yable quel progrés il a fait dans cette lcseface, 
fe*y étant appliqué dés & plus tendre jeuneffè. 
Il fcavoit les Mathématiques > non féulctqent ait 
delà de ce qu'un Gentilhomme qui vett s'avan- 
cer par les armes en aprend ordinairement 5 
niais au delà de ce que les Maiftrcs qui les en- 
itigftent ont accoutumé d'en fçavoir. Il àvoit 
une fi grande ouverture d'efpnt pour ces fortes 
iïefciences, qu'il les apprenoït plus Prompte* 
ment par la (Jule méditation que par laleouré 
des Auteurs qui en traitent ,auffiemploy oit- il 
tnoinifon loiur à cette leflureou'à celle des li- 
vres d'Hiftoirc& de Géographie , dont la mé- 
ditation ne peut donner aucune connoifîànce » 
quelque génie qu'on pui0e avoir. |I a voit fai* 
tttcotë une eftude particulière de la Morale Sç 
de la Politique 5 de forte qu'pn peut dire qu'il 
tfeft en quelque façon dépeint dans fon homme 
héroïque , & qu'il s'eftoit rendu Fun des plus, 

Ïarfaits Gentilshommes de ion temps. Le feu 
Loy en eftoit fi perfuadé , qu'on luy a plufieurs 
, fois entendu dire que le Comte de Pagan eftoit 
un des plus bonnettes > des mieux faits » des plua 
adroits & des plus vaillans hommes de fon Ro^ 
yaume / 

* n s V 
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. Il naquit en Provençelq 5. Mars 1604. Çc déa 
Page de douze tes il embrafla la profefflon des 
armes à laquelle il fut élevé avec un foin extra- 
ordinaire. Il te trouva en Tannée 1610. au fie- 
ge de Caënj au combat du Pont de Ce» &àla 
reduÉrion deNavarreins&du reftedu Bearn» 
où il le fianala & s'aquit une réputation ou dek 
fus. de celie d'un homme de fon âge. L'annéq 
d'après il fe trouva aux iîegcs de S. Jean d'An* 

Î;eli , de Clerac & de Montauban 3 où il perdit 
*œ i l gauche d' un c ou p d e mou fqu & t. Il fit à ce 
fîege une autre perte qui ne luy fut pas moins 
fenfible» qui fut celle du Coneftable de Luynes 
qui y mourut du pourpre. Ce Conneftable 
eftoit fon parent fort proche Se fon proteftenr à* 
la Cour»aù il Ta voit attire» 5c fait connoifcreibn 
mérite, -,», 

Aulieud'eftrc découragé par ce malheur, il 
reprit des forces & une plus grande confiance 
qu'il îroit loin dans fa profciTion » fe persuadant 
que la Providence ne l'a voitconfcrvé que pour 
'. le favoriferde nouvelles grâces. ILn y eut de- 
puis ce temps là aucun iîege, aucun combat» 
ni aucune occafion où il nefeiïgnalatparqueU 
que aftion ou d'adreflè ou de courage. Au pat 
farre des Alpes & aux barricades de Suae » il fe 
mît à la tefte des Enfans perdus , des Gardes fle 
de la plusbrave jeunefTe , & entreprit d'arriver 
le premier à l'attaque par un chemin particulier» 
mais extrêmement dangereux» ayant gagné le 
haut d'une montagne fort efcarpee. , Là ayant 
Crié à ceux oui le fui voienj: : Voici le chemin de U 
gloire » ilfelaiflàgliffer le long de cette monta* 
gne i & Tes compagnons l'ayant fui vi , ils arri- 
vèrent 
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▼ffeat les premiers à l'attaque comme il fe l*ç* 
toit propoie, A leur abord \l y eut un furieux 
choc % & les troupes étant venues les foûtenir i| 
forcèrent les barricades. Ce fut après cette ac- 
tion héroïque qu'il eut le plaifir d'entendre le 
Roy f doQt il avoit l'honneur de foûtenir t» 
TOiin gauche , ' la raconter au pue de Sa voye a- 
vec des louanges extraordinaires en preience 
d'une Cour trés*norobreufê # Le Roy ayant a£ 
fiegé Nancy en itf?V il eut auffi l'honneur de 
tracer avec Sa Majefté les lignes & les fort* de 
la circonvalatiori. En Tannée 1642. le Roy 1* 
çhoifît jpour aller lèrvir en Portugal en qualité 
de Maréchal de Camp* & ce fut dan*cette mê- 
me année qu'il acheva de perdre entièrement U 
yeue par une maladie. 

Dés qu'il fe vit hors d'état dçj£*vir par fon 
bras & par (on courage > il reprit plus vivement 

?ue jamais l'étude des Mathématiques & de* 
brtifications pour de venir utile par. ion eïprit 
gepar fon induflrie» & pour pouvoir encore 
par là combatte pour fon rrince & pour fa pa- 
trie. Il donna d abord ion traité des Fortifia 
•cations, qui fut mis au jour en l'année Î645, 
Tous ceux quife connoiflênt en cette iciençet 
conviennent qifcjuiques là il ne s'etoijtrienvft 
déplus beau ni de meilleur iur cette Ratière, 
JSc que & Ton y a fait depuis de nouvelles décou- 
vertes > elles en font forties en quelque £19011 
comme les conclufions ibrtent dé leursprinci- 
pes. Xldonnaen 165 uie* théorèmes Géomé- 
triques, qui marquent unç parfaite çonnoif- 
iânee de la Géométrie & de toutes les partie» 
4es ûXathcmatiques, £n 1*5 j. il fit imprimer. 

une 
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une Paraphrafc en François de la relation E(j>a* 
gnoledela rivière des Amazones du P.Chrifc 
tbphle dé Rennes Jefuite. On aflfeure que tout 
aveugle qu'il étoit, ildifpofàluy-même lacar- 
tç de cette rivière & des païs adjacofts* laquelle 
fe voitàlatefte de cet ouvrage. 
'En 1657.il donna la Théorie des Plànett*$ 
débaraflee de la ipul|:iplicité des cercles excen- 
triques & des e^icyciest que les Âftronome* 
otit inventez pour expliquer leur mouvement , 
ieri les faifaht mouvoir par des ^lipfcs > qui Font 
trouver avec ufre facilité incroyable le vrai liéij 
,& le viai mouvement des Pianettes. Cet ou- 
vrage ne'Pa pas moins diftingué parmi le* A£ 
ffonomes que celuv des Fortifications parait 
le* Ingénieurs.^ Il fat imprimer en itf$8.fesT*. 
Itfeç Agronomiques trésiùccinftes & tris clai- 
res. Mais eotnme il eft difficile que les grands 
hommes^ayent pas quelque fbibleflfe > la lien, 
ne fut :d'stvbue été prévenu en fèveurdePAftro- 
lôgie judiciaire 5 & quoi qu'il ait été le plus re- 
tenu 4e çfrox qui ont écrit fur cette matière , ce 
Jù'il eh a écrit ne (adroit être mis au nombre 
eç çbofesqui lui doivent faire de Phonneur, 
Il etpit aimé & vifitéde tôutçs les psrfonne» 
itluftres en dignité & en fcience , & fa maifon' 
étoit lé réduit dé ce qu'il y avôit de plus honnê- 
tes gens & à la Cour & à la Ville. Il mourut à 
Paris le 18. Novembre 1^5. âgédefoixanteSc 
un an &5. mois. Le Roy le fit vifiter pendant 
fc maladie Par fôn premier Médecin » & donna 
beaucoup d autres marques de Peftime extraor- 
dinaire qu'jl faifoit de fon mérite. Il eft enterré 
4*né PEglHè des Rcligieufes de la Croix au 
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fauxbowrg S, Antoine. Il eft mort fan* enfant 
& (ans avoir été marié 5 ainfi la branche de (a 
fataillequi paflàde Naplesen France en 1551, 
finit en fà pcrfonne. 



. Tkrre Seguier Chancelier de France.) 

T A Maifon des Seguicrs, originaire du ÇaÏ3 dé 
•M^gercy, eft très- noble & tréi-ancienne. 11 
y a eu des Chanceliers d'Armagnac» & des Se- 
nefchaux d'épée qui fe font lifting Ue*,dans les 
guerres des Anglois y enfervantfous les Comi- 
tés d'Àrmagnac, particulièrement Artau Se- 
auier Seigneur de Saint Genicre. De luyfont 
iorties les branches qui fe font dilperfées àTou- 
loufe & à Paris 9 où Gérard Seguier s'eft éta- 
bli le premier y & a commencé de prendre là 
robe) quoique tous fes Anceftre* euffent eu 
des emplois dans PéPée. Cette branche a été , 
cxtrémememfecoftaeen grands pejfonnagesr 
&l'on peut dire qu'elle »utt avantage qui ne 
le rencontre guère ailleurs, qui eft d'avoir don- 
né à la Frandeun Chancelier y cinq Préfiden* 
au Mortier y onie Gonfeillersi deux ^yoçata 
Généraux au Parlement de Paris , & fept Maî- 
tres des RequefteStf Si ce n'eft pas un petit élo- 
ge pour celuy dont je parle r d'avoir tant de 
grands hommes dans. fa famille > c'en eft un en- 
core bien plus confideraWe d'avoir ramaffé en 
là perfonne toutes les fortes de mérite que la * 
natuçe leur avoit partagez,. Car il eft vrai de di- 
re que Mr. Seguier n'a manqué d'aucune ic% 
qualité» que l'on £eut fouhaite* dans un grand . 

Ma* 

DigitizedbyCjOOglC 



Vv £# Ttorkmes iHtjtre i r> 

Magïftrat. 'Pcrfonne n'a. jamais mieutfitîerfté" 
dé fe voit à la tefte de la Juftice v pui* qu'on si * 
«Et de luy que non feulement il la voit parfai- 
tement tout ce qui pouvoit regarder les- fofte- . 
dons delà Magiftrature 4 mais qji'il n*y avoit 
aucun Officier en France qui fçeuft mieux que 
luy tous tes xlevoî rs de fa propre chargé. • Il 
naquit à Paris le 29. Mars 1588. & après avoir 
feit des études qui marquaient la force &l*a-* 
bondance de fon génie , fort dans les Lettres* 
foit dans la Juri (prudence civile & canonique . 
dont il pollèdoit la véritable feience mieux quef 
perfonne du monde > il fut Confèilleri Maître 
des Requetf es , Intendant en Guienne * & 
Prefident au Mortier , charge qu'il exerça 
pendant le cours de neuf années. 
* Le Roy ayant connu fon mérite & fà grande 
capacité luy donna la Charge de Garde des 
Sceaux le dernier Févrkrrrôjj. celle de Com- 
mandeur & Gardé des Sceaux des Ordres du- 
Roy$ vacante par la mort de Monfieur de Bal- 
lion en 1640. & le onzième Décembre 1035* 
celle de Chancelier vacante par 'a mort de 
Monfieur Daligre. Sur la fin de Tannée *6$p. 
le Roy Tenvoya en Normandie p*urappaï(er 
des émotions populaires arrivées oans nlufieuraf 
Villes de cette Province , & Sa Majefté luy don- 
na un Confeil compofë de 'Confeîllers d'Eftat » 
de Maïftres des Requeftes , de Greffiers 8c 
d'Huiffiers,& de Monfieur de la Vrilliere Se- 
crétaire d'Eftat, pour figner en commandement 
toutes les expéditions qu'il jugeroitneceflBpres* 
Sa Majefté joignit à cette Commiffion le com- 
mandement de*troupe*qu'eUe envoya fouslar 

con- 
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- conduite de Monfieur de Gaffion; pour réduire 
les mutins à la rai fon. Ce General prenoit Tor- 
dre dç luy , Si dePutsl'établifTement de la Mo- 
narchï é , il eft le ièul Chancelier auquel jme pa- 
reille autorité ait efté confiée. Il s'acquitta de 
cet employ avec tout le fucces qu'on pouVojt 
en attendre , & le Roy hiy en témoigna beau- 
coup de fàtisfa&ion. Il eft vray que les Sceaux 
luy furent oftex deux fois * mai t la promptitude 
avec laquelle ils luy furent rendus, luy fat tréi- 
glorieuie par le befeifl qu'il parut qu'on avqit 
de fon miftiftere dans des temps autE difficiles 
qu'ils l'eftoient alors à caufe des mouvemens 
arrivez! Paris. Un jour qu'il alloit au Parle- 
ment pour y déclarer les intentions de Sa Ma. 
jefté pendant les troubles de cette Ville, il fut 
-arrefté par la populace qui avoit fait de* barri- 
cades dans toutes les rues , de forte que ne ppu- 
vant avancer avec Ion carroffe il mit pied à terre 
pour continuer fon chemin > 8c aima mieux ex- 
polèr & vie que de ne pas exécuter les ordres 
de fon Maiftre. Peu s'en fallut qu'il ne perift 
dans cette èccafion f car lors qu'il voulut fendre 
la preffe il fe fit plufieurs décharges , & le. Lieu* 
tenant du grand Prevoft en fut; tué auprès de 
luy. Sa Majefté ayant efté informée du oérfl 
où il eftott, envoya leMarefchal de la Meillera- 

Îre avec' les Gardes Fran^oîfes&Suiffes pour 
'en tirer. Lors qu'il arriva au Palais • Royal , 
il n'eft pas croyable avec quelle joye il fut reçft 
du Roy , de la Reine fa meçe, & de toute la 
Cous} A peine fut-il entré qu'il fut obligé de 
repondre à la harangue du Parlement que le 
Roy avoit fait venir & de luy faire entendre les 

in- 
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intentions de Sa Majcfté. . Il le fit arec ftatsnt 
,*^gravité t de vigueur & de Crng froid qu'il 
l'eufipû faire au fortir de ion cabinet. 4 & a*ec 
tant de' force & tant d'éloquence , qu'il donna 
. de l'admiration à tous ceux qui l'ouïrent. 

Le Cardinal de Richelieu qui connôtffoit fii 
fuffifahee dans .toute* fortes de littérature, 8c~ 
la dclîcatefle de fori elprît ,defira qu'il fût de 
l'Académie Françoife pour l'affermir dans les 
commencemens par la réputation d'un fi grand 
Magiftrat. £t lors que le' Cardinal fut mort» 
rAcademieaui.s*aflèmblQitchea M, Seguier» 
qui sV cflt aflemblée jufqu'à 6 mort, & oui coi*- 
noifloit tes talens admirables» le fit (on Protec- 
teur , qualité que LOUIS LE GRAND 
n'a pas dédaigné v de joindre à celle de 
Roi de France & de Navarre » comme ont 
le voit dans les lettons qui fç donnent à 
T Académie tous les jours qu'elle s'aflein- 
ble. Il étoit auffi Protecteur de l'Acadé- 
mie Royale de Peinture, & Sculture» & dé 
tous les, Savane aufqucls il procurait de£ grat- 
tes du ÎLoy * & leur en faifbit de trés-coimdc* 
râbles 3e ton propre fonds, Il n'y a voit points 
de fbn temps 9 aucun particulier qui eoft une 
plus belîe bibliothèque que la fienne, toujours 
ouverte à toutes les perlbnnes de mérite qui 
defiroient la voir, & même en profiter. H 
n'eut de Magdelaine Fabri Ton époufe que deux 
filles. L'aifhée, nommée Marie 9 époufa e», 
premières nopcesCelar du Cambout Marquis 
de Coaflin Colonel des Suiffes, & Ctfons* 
Lieutenant General des armées du Roy* Se 

Goi* 
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Gouverneur de Breft , qui fut tué d'un coup de 
moufquet au fiege d'Aire en 1641. à la veille de 
recevoir le Bafton de Maréchal dé France que 
le Roy luy a voit promis 5 & en fécondes nôpces 
le Marquis de Laval aufli Lieutenant General 
des armées du. Roy* La féconde nommée 
Charlotte-fut mariée en premières nopees à Ma- 
similien François de Bethune Duc de Sully , & 
eu fécondes nopees à Henry de Bourbon DûC 
de Verneuil. Il mourut à 3. Germain en Laye 
âgé de 84. ans le' *8 Janvier 1671. après avoir; 
poffedé les charges de Garde des Sceaux & 
de Chancelier 39.ans moins un mois. Son corps 
, fut jporté aux Carmélites de Pontoife, où Jean- 
ne Seguier fafeeur eftoit Supérieure, % 



Louis Thomaffin Preftre de l'Oratoire. 

^pOutelàvieduPereThomaffina efté fi uni-* 
* forme » qu'il iemble d'abord que Ibn éloge 
fe puiflè faire en peu de mots j car ayant efté 
mis en peniion dés fon bas âge chez les Pères 
de l'Oratoire où il eft mort \ u ne s'y eft occu- 
pé à autre chofe qu'à la prière & a l'étude : 
mais l'abondance incroyable desconnoiflancea 

Ju'il s'eft acquifes par 1 étude eft fi grande, que 
j'entreprenois d'en faire le détail , comme il 
feroit en quelque forte neceflaire , pour don- 
ner une jufte idée de cet excellent homme ^ 
j'ercederois de 'beaucoup les bornes que je me 
fuis^refçritetf dans ces éloges. 
Dîw qu'il fe fut rendu familières lçs premier 
Tom.l. £ res 
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rc< Ccïencea que l'on enfeigne , lc$Hu$antttCt 
VEloquenoe & la Philofophie, il s'appliquât 
les etueigner aux autres t en quoi il ne reuffit 
pas faulemeiit à faire dVxcellens écoliers, mais 
ifc^crfcâionncrluy-rDênae dans ces feiencess 
fou cfprit vif & profond ne pouvant traiter une 
matiçrc qu'il n'y fit quelques nouvelles décou- 
verte». Mais comme ion inclination & fâpieté 
le çortoient uniquement à l'étude de U^Theo* 



Jrcres 5c les Conciles. Lorlque le Père Petau 
eut publié fon livre des Dtemet * il fe fortifia 
dansledeflèin, non pas d'amer lu* les brifeed ' 
dé ce {avant homme qui en a fait l'hiftoire avec 
toute l'exactitude & toute k coimoiffance de 
l'antiquité que demande une fi belle & fi vafte 
en tr.eprifeV triais d'entrer par fes reflexions dans 
la connoiflânee des myfteres renfermez dans 
ces rnêûaes dogmes. Le prefmier a^etl k rfoire 
devoir traité cette matière importante en ex- 
cellent Hiftorien* Se le fécond # d'avoir pénétré 
beureufement dans ce que les myfteres *mt de 
pius caché & de plus fumime > furtout à l'égard 
«te Plntamarionoà l'on ne peut voir fiais être 
ébloui, les rapports» lesconvesiabcet>tesâe£> 
icinsjle* vues, & les- autres raerveillfct qu'il y 
découvre. Vers Vannée 1^54. il enfeigna k 
Théologien Séminaire de S. Mag^oire, & y 

Îiomuaraça des conférences fur les ïeres, fur 
'Hiftoke & fur les Conciles qu'il continua 
jufqu'en Fannce itf*8. A cette occupfiRon 
iicceda quelque lotfit toujours laboiieui & 

jamais 



DigitizedbyCjOOQlC 



qui m paw tn Fr&iu. fy 

jamais vilide , caril fut engagé par de grands 
Prélats, qui avoient beaucoup d'eftime pour 
ibn mérite , & pat les&iperieurs de l'Oratoire 
à donneç au public les ouvrages qu*il avoit 
compofez. Ses Mémoire* fur la (iracç, & les 
Diflertationsfurles Conciles ^voient déjà pa- 
lui, ilsfiirèntfyiyis des Dogmes Theoiogiques 
dont nous avoos parlé > des mêmes Mémoires 
fur la Grâce, mais beaucoup augmentes* des 
JLivissde laDifcipluje, $ de divers traitez fuç 
le. Jeûne* fiirlesFeftes» fur TOflEî ce divine Gif 
riWé de PEglife , for la Vérité & fur lçMea r 
fonge , fur l'Aumône & le bon ulage des biens 
fempqrels. On remarque dans tous ces ouvra* 
gesun affemblage heureux & étonnant de Pé» 
rudition &c$ée oc de l'érudition profane, & 
quand le fijjçt- le .permet : ,,jon voitl'Auteuç 
remonter ayeç une force & une pénétration 
incroyable dans fout ce que la Philolophie des 
Platoniciens a eu de plus fublime. k • 

Peufatisfaitdesremarquesqu'il avoit faites 
autrefois fÇr les Auteurs profanes,' il les relut 
dk nouvéîtti j & donna enfui te la méthode de li* 
éc & d'étudier chrétiennement les Philo{bfihe% 
Jjf» Hïftoriens & les Portes. Il a détfûrflé ad- 
mirablement bien ce que 1^^ & Ter* 
leur ont tépandu dans leurs Ouvrages > d'avep 
ksfenfimensde Religion>&les veptez que la 
Iumiereiiaturelie ,1a tradition de tous les peu. 
pies, la communication des Écritures, Se U. 
çonveriatsendes Hébreu* leur avoit fourni* 
LafcJ»geflfc,lamoderatk)u&lapieté felide qiu 
Régnent dans tous ces Ouvrages , les ont fait 
admirer de toutes les nations dil'fttfopç: & 
JET a. tes 
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les Nonces ont donne plufifeurs fois des mâr-. 
quesdePeftirne qu'on en faiffcit à Rome par les 
vifi tes dont ils ont honoré leur Auteur. Le Pa- 
pe Innocent XI, témoigria vouloir fe fervir de 
for; livre de la Difcipline pour le gouverne- 
ment de TEglife ,& tacha de Tàhirer à Rorrieî 
mais fur la propofition qui en fut faite au Roy 
de la part du Cardinal- Cibo 1 la répofife fut 
qu'un tel fujet ne devoit pas fortir du Royau- 
me. Cette réponfè donria au Père Tfcomaffiii 
une des plus grandes joyes qu'il ait euës v dans fa 
vie, & apurement fi Ce Pape Peut fait.Cardi- 
ml , comme on aflTeure qu il a témoigné plu- 
fieurs fois en avoir ledeflein , il eut beauc^uj* 
fouÉferr >car la vie privée & retirée faifoit toutes 
'fes délices ; cependant pour marquer (à grati- - 
tudeau S. rere, il traduifit en Latin les trois 
tomes de la Difcipline , comme on le fouhai- 
toit dans tous les pays étrangers. 

Enfuite de cette tradu&ion 5 il reprit Pétu- 
3e de la langue Hébraïque , où il a donné ^u- 
fîeurs années 3 nerfuadé que cette langue eft la 
meré de toutes les autres. Il compote , pour le 
faire Voir > un Gloffaire univerfcl * où il les fait 
toutes fortir de l'Hébreu , comme de leur com- 
mune fource. On achevé d'imprimer ce Glof- 
Taire au Louvre, & c'eft le dernier de fes Ou- 
vrages. Peu de temps après fes forces dimi» 
Huèrent fenfibletnent , & il fe vit obligé de re- 

* foncer ameute forte d'étude un peu pénible. IJ 
^St à t)ieu un fecri ficelé cet état qui édifia ertee- 
Ireplus le Semirjai* e de S. Magloire où il etoit , 

' que tous fes travaux A toutes fes veilles. Sou 
. -frfuifçment alla toujours en augmentant jpen» 
_'"* . *" dant 
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dantprés de trois années > jufqu'à ce! que les* 
forces & la parole luy ayant manqué > il cefl\ de 
^ vivre le 24.. jour décembre 1695. ke ^ ur é 
de faint lacques dû Haut-pas proche de faint 
Magloire fit ion éloge au Profne le lendemain 
jour de Noël » où il déclara ce qu'il avoit elle 
obligé jufquçs'là de tenir caché, que le Père 
. Thotriaffin luy avoir donné tous les ans pour 
les pauvres, la moitié delà penfion de mille li- 
vres qù'ilrecevoit du Clergé. Quoy qu'il fui è 
naturellement propre, il aimoit la pauvreté 
dans Ces habits, dans (es meubles, & dans t >ut 
ce quû°egardoit fà perfonne , & il auroit voulu 
lettre jamais témoin àcs diftinfliions-que le* 
dignitez de quelques-uns de fes parens leur 
donnoient dan» le monde: car il eftoit d'une 
Famille remarquable , foit dans Pépée, foit 
dans la robe^ on compte jufqu'à vingt Prefi- 
dens ou Confeillcrs de ce rfom dans le Parle- 
ment d*Aix. ; 

Sa vie fût toujours extrêmement réglée. Qui 
le voyoit un jour , pouvoît (ça voir de queue 
fortcil paflbit tous les autres. Après POraifon 
&l*Meflèiîemployoit quatre heurefc à l'étude 
le matin, & trois heures Paprés dinée. Ilfai- 
foitfes prières toujours aux mêmes heures, 8c 
nulle vifite , (ans un preffant befoin , ne déran- 
geoit (es exercices. 

L'innocence de (a vie ne luy laiflbit voir que. 
le bien dans tout ce qu'il regardoit, dans les Li- 
vrés 1 dans les Auteurs, dans les Perfonnes , 
dans les Communautés , & dans les Ordres. Sa 
converûtion étoît douce, agréable , inftrutfan- 
te. Pénétré de la Religion qu'il aimoit fouve- 
E 3 rai : 
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•*aiftement,illatrouvoit> & ia faifoif trouver 

S r tout. Lesnenféeslesplus chrétiennes naif- 
. ieht naturellement dans les entretiens ainfi, 
que ious Jà plume. Ce qu'il y a de plus profa- 
ne dans les Auteurs prenoit un fens édifiant ea 
Ç^flant ou par fa bouche» ou par fes mains, 
out marquoît qu'il poctoit Jeius-Chfift danfr 
le cœur ,<& qu'il ne cherchait que la gloire de 
fon Eglife. * ! Ce tour d'efpiit fi élevé & fi chré- 
tien , joint à une profonejour de feience prefquç 
fans limites , faifbit le çara&ere particulier de 
cet excellent homme. 



Guillaume du Vair G*rfe des Sceaux 
de France* 

GUILLAUME DU VAlR naquit à Paris ea 
l'année 1 5.55. Il apôrta au monde » av? c l'a- 
vantage d'.eftre d'une Famille ilïuftre, tous les 
talcns neceflâires pour s'acquérir dç la gloire» 8C 
fe faire des eftablilïèmens considérables. Jl a^ 
voit beaucoup de finefle & de vivacité dan$ 
Peforit »beaucoup delbliditë dans lé jugement^ 
& fur tout une modération admirable, parla- 
quelle s'eftant toujours rendu maiftre de luy- 
favemejiparvint aie rendre aufli le maiftre de 
l'eforit des autres. Il fut d'abord Concilier 
au Parlement de Paris , en faite Maiftre des Rc- 
queftes» & Intendant à Marfeille, &peu de 
temp* après Confeiller d'Eftat. Henry 1V^ 
ayant deplusen plus récon *u fon mérite oc îba 
hab/lete a manier les plusjgrandes affaires » l'en- 
voya Ambaflàdeur en Angleterre* Au 
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Au retour de fon Ambaflkde qui fiit elorieir- 
fe, & utile à l'Eftât, Sa Majefté luy donna U 
Charge de premier Frefident au Parlement de 
ProvJW, qiPfl exerça pendant vingt années 
avec Fapplaudiffement de toute la "province. 
-Louis XIII. inftruit de fon meritç, crut ne / 
pouvoir donner les Sceaux à une perfonpcquj' 
puft luy rendre de meilleurs fervices dans une 
place.quilemettoitàlateftedela Juftice &dç 
toute* les grandes affaires du Royaume » & les 
luy donna avçe une claufe dansfçsprovifions 
bien honorable» qui eftoit de pouvoir prefidefr 
à toutes les Compagnies Souveraines^! Ro- 
yaume» de jouir de tous les honneurs attribues 
a la Charge de Chancelier, & d'en etlre pour- 
vu » fi elle venoit à vaquer , fans avoir beibin 4e 
nouvelles Lettres. 

Il foutint fon rang & ià dignité dafls le Con- 
fêil contre les Ducs & Pairs avec une fermeté & 
une prefence d f efprit fans égales » 6k il aima 
mieuxquitter les Sceaux» que 4e complaire au 
Mareichal d'ancre qui abufoit 4e fa faveur. A 
peinejes eut-il rendus c]ue Sa Majefté connoit 
ûntla perte qu'elle fai foi tvluv commanda de 
les reprendre. A l'occafîon de cet événement 
il s'émeut une queftion entre les beaux Esprits 
de ce temps-là , non moins honorable pour luy 

3ue difficile* refoudre. C'eftoit de laquelle 
è trois journées de fa vie on devait trouver la 
plus bdle. Celle où fon mérite avoit porté le 
jftoy à le faire venir du fonds de la Provence 
pour luy donner les Sceaux ; celle où la probité 
jnflc&jble les lui avoit fait rcndre»ou celle enfin 
en laquelle ce même mérite & cet«| même pro- 
E 4 bité 
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bitç avoieqit oblige le Roy à les luy Redonner. 

Son génie d'une étendue prodigieufe fe trou- 
va capable de gouverner encore ïeDiocefe de 
Lifleux^dontrEvêchéluy fut donné tro^s ans 
avant & mort. Comme fe piafé égaloit Se fur- 

Saffbit même toutes fes autres vertus » il ne con- 
uifit pas moins bien les affaires de fon Eglrfe 
que celles de PEftat, "- 

Si la manière dont il fe gouverna dans les 
differens emplois de fa vie jeft une preuve in- 
conteftabie qe la bonté 8c de la force dé fon ef- 
prit - y fes Ecrits n'en rendent pas un Ynoindre té- 
moignage, 8cen relèvent enepre infiniment le 
mente. Il aima les belles Lettres dans toute 
leur étendue, mais fà paffion principale fut 
jpour l'Eloquence. Il y a excellé au-delà de 
touffes concurrens, comme on le peut voir 
dans le recueil de fes Ouvrages qui compofènt 
îin trés-grosvolume. On y trouve desTraite? 
dePhilofophieChreftienncoii il eft malaifé 
de déterminer ce qu'on doit y admirer le plus 
ou du bon fens ou de la pieté , ou de l'éloquen- 
ce, on y lit une infinité de harangues fur. tou- 
tes fortes de fiijets dont la variété marque une 
abondance, & une facilité de génie trés-fingu- 
lieres. On y trouve auffi des Traductions de 
plufieursOraifonsdeDemofthene& de Cice- 
j-on , dont la beauté n'eft guère inférieure à cel- 
le de leurs Originaux, Jl a eu une politeflè a u'il 
;jie doit qu'àluyfeul,& qui a efté comme lau«. 
Vore de- celle qui brille aujourd'huy dans lu 
Chaire , dans le Barreau & aahs tous les Ouvra* 
jgesde nos meilleurs Auteurs. Les livres de 
pe tenante font tellement pleins & couverts de 
•. * . .cita- 
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citations, qu'on, ne voit prefque point le fbhd 

4ç l'Ouvrage. Ceux qui en ufoient ainfi , pen- 

foient imiter lès Anciens, ne confiderant paU 

' que les Anciens eux-mêmes ne citoient prêt 

Jue jamais. MonficurduVairquifçavoit que 
'imiter un Auteur, n'eftpasde rapporter ce 
"qu'il a dit, mais de dire les chofes en la maniéré 
qu'il les euft dites , a itpîté çarfaitement les An- 
ciens en parlant de foi* chef de même qu'ils ont 
parlé duleur,& en mettant en œuvre 1* plut 
part de leurs penfées, mais après fe les ettre 
rendues propres par la meditation,fàns fe fttrit . 
dé leurs mêmes paroles. 11 mourut en l'année 
' 1621. à Tonneins en Agenois oùileftoit à 1* 
fuite du Roy durant le fiegedeCkrac, Soi* 
corps fut porté aux Bernardins de Paris, ou 
Ton voit cette Epitaphecompofée par luy.^ifc. 
me: G util dm us du Vsir Efifctput Lexovnnfu, 
Francia ProcanceUariu* y hic expeftétrefurreftio- 
item if mifericordiMtn. Le Prefident de Gra- 
mond qui a fait fon éloge» a dépeint ce grand 
homme en des termes fi naturels & fi magnifi- 
ques % que je ne pub m'etopêcher de les rappor- 
ter : Efp majefiate venerébiiit > êttalit Rpms *- 
tim viditir mirât 4 ejt> Fàfokioti C intimant > 
sut Faèior , fagax * Jiverv* ,f*pienti Ordtorum 
fui tçnporis princtpt> qut iùcutimem GmJHcmm 
aut reftituit detorifao , a fit demem prvnut im 
tm mvèxti. " 



E j JU 
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JLe l*refi$mt Jeànnin. 

VOICI ii t> homme qui fe doit à luy feul tout? 
Ton élévation* car.de fimple Avocat qu'il 
eftoit - au ,Eaftaaient de Bourgogne > il parvint 
aux flu$ hautes Charges de larobe , & tut fait 
Miniftre d'un4es plus grands Rois de la terrfe 
par la-feule force de ion qaerite. JLorfqp'il n'é* 
toit fiicore qu'Avocat >, un particulier; fort ri* 
<çhe qui l'avoit oui difcounr touchant la pré- 
firaftfce q^eBeaime prétendent fur Àuthun, dans 
l$& E&atg, iut tellement charmé de la folidité 
de fes mitons» & de la force de fondifeours* 
qu'il rcfclut de l'avoir ppur gendre* s'il fe trou* 
voit quelque proportion dans leurs fortunes. 
Eflan c «lie le voir à ce defTçin * & luy ay^n t de- 
rtundé $n quoy confifioit principalement le 
bien qa'il.poflèdoit. Il porta tamain à fa t efle> 
& enluite luy montra«quelqiies livres fur dea 
tablette. Voila toutxnon bien» luy dit-il > & 
toute ma*, fortune, La fuite de là vie fit voir 
qu'il luy a#ek -montré plus de biens , que s*iï 
]iy euûfti* v©ir un grand nombre de Contrants 
d«cquiûtiai>ik^lu£eurs coches pleins de ri- 
crïefles. 'Les Eitats de Bourgogne le xb cri fi- 
rent pour avoir foin des affaires de la- Province» 
& connurent par la manière dont il les condui- 
sit» qu'ils avoîent ait un très- bon choix. 

Quand les qrdres arrivèrent à Dijon d'y faire 

ftu' jour de la S. Barthélémy le même maflaerc 

qui fe fit à Paris i& dans la plufpart des ViHf® 

i du 
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du Royaume > il y refiîla de toute (à force » pro- 
teftant qu'il nVftoit pat poffible mie le Roy 
perfiftaft dans une refolution fi cruelle & fi con- 
traire aux fins que la faufTe politique de Ton Mi- 
tnftre luy^voit fuggerées. Un Courier arriva 
quelques jours après pour deflfendre les meur- 
tres qui avoient eftéjcommandez. llfut nom* ; 
mé quelque rems après Gouverneur de la 
Chancellerie de Bourgogne. Cette charge fut 
fuivie de celle de ConTeiUcr au Parlement , que 
le Roy fit revivre en Û faveur t & qui ne luy 
coufta rien non plus que celle de prefiderçt au 
Mortier > & joutes les autres qu'il a potfedées. 
' H eft vray que ne fc'efhmt pas apperceu dans 
le temps que Ja ligue commença, que çet$e 
conspiration n'alloit qu'à oRfr la Couronne au 
Princç légitime» & ques'eftantlaiffé éblouit 
aux proteftatiôns qu'elle iuiibit de n avoir; en 
veuë que de maintenir la Religion Catholique, 
pour laquelle il avoit un zèle trés-ardéçt* il 
embrasa ce malheureux parti de toute (a force, 
maison peut dire que cette démarche fi fâcheu- 
fe pour luy en apparence fut la fource dç : ion 
bonheur & de celuy àe tout le Royaume. Ce 
fut un coup de la Providence qui voulut qu'ut* 
homme de bien 8c d'esprit s'engageaft dans cet- 
te injufte faftion pour en découvrir la malice & 
Î>ourdeveniren{uitel'inftrument principal de 
a ruine. Il tut envoyé en Efpagne par le Duc 
de Mayenne , auquel il s'eftoit attaché » pour y 
traiter avec Pbilippes II. & là il reconnut deux; 
chofes : les deflluns de celuy qui l'en voy oit , & 
les prétentions du Prince auquel il eftoit en- 
voyé, 11 remarqua queleRoyd'Éîpagne en 

tenant 
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tenant la carte de la France à la main » ne partait 

Sue des belles Provinces & des bonnes Ville^ 
ont il alloît entrer en pofleffiofy fans dire un 
feul mot de la Religion » ny de ceux qui s'en di- 
fbient les protefteùrs.' A ion retour il defabu- 
fa le Duc de Mayenne , & le convainquit que 
Tintereft dç TEglife n'eftoit qu'un prétexte 
dont l'Efpagne fe'fèrvoit pour orfer la France i 
fon Roy légitime. 

; Dés que le combat de Fontaine -Françoite 
^ufdonné le dernier coup à la Ligue mourante , 
& remis fon ChePdans le devoir , le Roy tefo- 
hit de gagner le Prçfidentjeannin , fâchant bien 
qu'il auroit tout ttnConfeii danscette feule teÊ 
te. Lorfau'aprés plufieurs careflfes & plufîeùrs 
friarques d'éftirae, Sa Majefté luy fit entendre 

Su'il fouhaittoit le mettre dans fon Confeft, il 
it au Roy qu'il n'eftoit pas jùfte que Sa J^ajefté 
preferaft un vieux ligueur à tant d'iiluftres per« ■> 
tonnages dont la fidélité ne luy avoit jamais 
efté fufpefle. Mai* Sa Majefte luy répondit 

au'il eftoit bien affuré quecelui qui avojt efté 
délie à un Duc ne manquetoit^as de fidefîtè à 
un Roy, & dan* le même temps luy donna la 
Charge de premier Prefident au Parlement de 
Bourgogne»' à condition qu'il en traiteroit 
atiffi-toft avec un autre , parce qu'il vouloit l'a- 
voir toujours auprès de (a perfonae. Il eut par 
ce moyen la fatisfiiftion de donner un Chef au 
Parlement de la Province où il eftoit né f & de 
faire augmenter les gages des Confeillers du 
fftème Parlement de 5 00. li vres> rfiarque vérita- 
ble de Paffeftion qu'il avoit pour fa Compa- 
gnie > & de celle que fon Maiftrc avoit poUr 
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luy. Depuis ce rfïoment il demeura tousjeurs 
auprès de Henry le Grand » & eut la principale 
part dans-là confidence. Il n'y a coït point de - , 
reconciliation à faire ou de différends à régler 
dans la Cour dont il ne fur Parbirre » point 
d'importantes affaires à manier au dehors du! 
Royaume dont il ne fournit} le* expediens & 
qu'il ne conduifit à une heureufe fin. 

<Le Roy le chargea de la négociation entre 
k& Holiaridois & le Roy'd'Efpagne » 4a plus di- 
ficîtepeut eftrequMyeut jamais, M en vwit 
à bout & remporta une. eitime générale des 
deux collez. Scaliger qui fut témoin de (à pru- 
dence qu'il ne pouvoit trop exalter * 5c Barne- 
v^td-tm der mrilîears efprirs déns? tempsià, 

f>roteÇoient qu'il? fortoient tousuxurs davec 
uy meilleurs &plusinftruitsf &lè Cardinal 
Bentivoglio dit que l'ayant ouy parler un jour 
dans le Confèil , il lé fit avec tant de vigueurit 
tant d'autorité , qu'il luy femblaque toute U 
Ma jefté du Roy refpiroit dans fon vifâge. Lé 
Roy fe plaignant un jour à fes Minières que 
l'ah d'ettx avoit relevé le fecret, il ajouta ces . 
paroles en prenant le Prefident Jeannin par la 
main : feréponspour ie tonhvmme. Ceft à vaut 
autres à vous examiner. Le Roy lui dit peu de 
temps avant {à mort qu'il fongea If à (e 'pourvoir 
d'une bonne haquenée pour le fui vre dans tou- 
tes les entreprîtes qu'il s'eftoit prbpofées, & 
que perfonne n'a jamais fceuës que par de pu- 
res conjectures. LaReîneMerefe repofa fur 
luy des plus "grandes affaires du Royaume , & 
luy confia toute Padminifrration des Financés 
qu'il mania avec une pureté dont le pçu de bien 

qu'il 
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qu'illaiiU à fa famille cft une preuve tret cora» 
vainquante. Le Roy Henry I V. qui fe repro- 
choit de«e hty avoir pas fait afféa 4e bien > dit 
éa plufieurs rencontres qu'il doroit quelques- 
uns de fesfiijet* pour cacher leur malice î mai» 
pourlePrefidentJeanninii en avok tpusjourâ 
dit du bîen fafls luy en faire. Il mourut le treii-j 
te & unième Octobre iéaa. âgé de $&« «ni Le 
CardinaldeRichelieudffoit qu'il ne trou voit 
point dé meilleure» inflruâionsque dans loi 
Mémoire» Se les Négociations de ce granq 
homme » & c'eftoit & lcfture la pbis ordinaire 
dans la retraite d'Avignon. 



Paul Phely peaux Secrétaire â^EfiàK 

PÀul Vtxtjfeéux Seigneur de Pontchartraift 
naquit àfilois en Tannée i$6q. Sesanceftresr 
parurent dans dès pofles configurables dés Tan* 
pée ta.do. Loîiis, fécond filf de Jean Roy dé 
France , qui eut pour appanage le Ouc&é d An- 
jou f fit Jean PhelypéajK (on Intendant pour le 
Comte de Beaufort , & lui donna la charge 
d'Intendant àc$ T«rcies& Levées d'Anjou, 
charge alors trés-confiderable. Ses enfant 
furent honocez des mêmes emplois fous Louis 
11. & fous René fon$U, tous deux Ducs d'An- 
jou & Rois de Sicile, 

Celui dont je parle vint au monde avec un 
efpritdont la force & la vivacité lui aqujrent 
en peuple temps tout ce qu'on a d'ordinaire 
beaucoup de peine àfaife apprendre au* jeunes 

gens 
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gçrtfc&darjt pUtfîeuraaiKiéea* & le rendirent 
«apaWeprcfoite aufomr del ? enfirôcede toute 
forte d'ffl^pkM.8. Il n'ayoit que aaatorze an* 
lors qu'il fut pourveu de U charge âeSccwuirc 
ordinaire delà chambre du Roi -, par Lettre* 
patentesen* egiflréea en WCbwnbrrdcffC«i>- 

Îles; &irâgedcio.ànsiLtc4vailkfoa»Mon. 
eur Revol auxuffaires le* plus importantes 
dn Royaume* Il y fit voir tant de capacité, 
que trois ans après le Roy tyr fit expédier de» 
Lettres portant permiffioa de figner en Fran- 
ce, marque d'une confiance & d'une dâftme- 
tion fi finguliere f qu'il ferait difficile d'en 
trouver on pareil exemple. Cette grâce fut 
accompagnée du don dW charge & Secré- 
taire du Roi de l'ancien Collège » 5a Atajefté 
prenanr plaifir à témoigner par de frequens 
bienfaits la latistiaion qu'elle recevoir de fea 
fervices. Monfîeur de Villeroy ne fut pas felû- 
toftfétablidans fa charge4e Secretaired'Etat 
parla mort de M. Revol, qu'il voulut l'avoir 
aupreadeluypour l'aflbcieràfon travail. L* 
manière aiféc dont 1 expedioit lesaflaires les 
«lus importantes & lès plus difficiles, portai* 
Roi à le chpific en l'année ïtfoo. pour être Se- 
cretairedes Commandemen&de la Reine Ma- 
rie de Medicisu 

• Les fervices qu'il rendit à cette Princeffe lui 
forent fiagreattes, qu'elle demanda au Roia- 
vec empreflèment qu'il fuft pourvu de la chan- 
ge deSecretaire «d'Etat dont Mfc Forget avoit 
Îermiffion de fc défaire, & qu'il fuftweferé à 
l. de Preau* ion concurrent. Le Roi n'eut 
j*a*depei*c à fcwnd«c^ttX|^readeU Rei- 
ne/ 
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né» quoi que M. de Préaux euft un me^ke t**^* 
tttftin^é^oVlorfqueSaMajefté pourvut Mpn- 
ficur de Pontchartrain de cette chatfgé\ Elle 
dit avec des marques de joye fur le' vifage, 

Îju'il ne crojoit pst U pùuwir remplir d'un per~ 
mmàçt plus digne* piut fidèle ni plut capable. 

Le Roi étant mort peu de temps aôrés* U 
Reine qui devint maîtrefle de» toutes les afiSï-* 
ces t entremit une grande partieaux foins & à la* 
conduite de Moniteur de Pontchartrain, & par* 
ticulierement les affirircs de ceux de la Reli- 
gion prétendue reformée » qui êtoient alor* 
les plus importantes du Royaume. Elles n'ê- 
loient pas de fon département 5 mais là pieté 
& ion zèle pour la Religion les lui firent fou* 
haite? * & quitter fans peine» pour les avoir s 
celles de la guerre « quoique plus éclatantes. 
Pans ce même temps le Prince de Condé» cha+ 
grin du double mariage qui Xe faifoit entre les 
Couronnes de France &d'E{pagne> fe i étira 
4e la Cour , & comme il étoit d'une grande 
çonfçquenced'empefcker qu'il ne fe mift à la 
tefledes mecontens» leRoi Louis X11I. choi- , 
fit M. de Pontchartrain pour aller à Coucy né- 
gocier le retour, de ce Prince. . Tout ce que 
«Te/prit 1 l'adrefTe & l'éloquence peuvent faire» 
il remploya dans cette rencontre', & mit le 
Prince dans la difpofition de rentrer entière- 
. ment dans fon devoir , ce qu'il fit peu de temps 
après. 

Il fut envoyé enfuitepar le Roi à la confew 
rence de Loudun» où pendant trois mois qu'elle 
durant débrouilla lesdifferens interefts de tous 
les pxetendacft qui s'y trouvèrent. Il combatte 
. ' . ' * • > N -. * vi- 
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vigoureufêment toutes les demandes des Reli- 
£ionnaires, & les reduifit enfin aux termrs des" 
Edits. llfjeut porter fi heureufement^s ef~ 

Srit* i kdduceur-& à Vobeîflknce,<Ju*oîi peut "*• 
ire qu'il fut un des principaux inftrumensde 
la paix , qu'il eut la gloire de conclure fy de fi- 

Ett- Àyamfuîvr le^dî aufiegede Montau* 
n « îly tomba malade $ 8c s'êtaftt fait porter à. 
Cafiel-oarrafiti , îl y mourut le 21, ^pur d'Oc- 
tobre a$ai. âgé de5é.*ns. AnneBeaubarnois 
ik femme, fittede Frariçois Beaubarnois fieur 
de Mîrârrtiori , it appâter fcn corps 4 .à Paris 
dansPEglife de S. Gtfrrmin l'Auxerf&is fcpa- 
coiffa , ©c lui fit élèves utv tombeau dansîa* 
châpelW o* il eft eifcérif. 

La Reine, en recontfoifiance de (es ftrviees, 
cêntetià àfon fiteft charge de Seeretaite d'E- 
tat, & touktque M. phetypeaux de 5 la VriJ- 
Kere frète du défont en fit? les fondions v ju£ 
que* à eeque le pupille* nift en âgé de l'exer- 
cer. Monfieur de la VrtHiere en rempirefi bien 
tous les devoirs* qu'elle lui demeura, 8c paiïa 
en&ité à (csdefcendansl 

-It-faifià- un fils'& trois filles ; 8c Ton remar- 
que que û famille a donné à la France fept Se- 
crétaires d'Etat ça Fcfpacedequatre*ingtans - 
Ou environ. 



* 
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JfOH-MaPtifle ((Sert AUnifire & Secrétaire 
d'Eftat. 

LE Cardinal Mazarrn dit au Rot en mourant 
qu'il êtoit infiniment redevable à Sa Ma- 
Î'ç&é 5 mai* qu'en lui donnant Monficur Col- 
>ert pour le fervir en Ci place > il croyoit tecon- 
noiftre par là toutes les-graces qu'il en a voit jfe- 
ceue*. . Ce Cardinal Içayoit par&itement ce 
qu'il difoit > ayant vu de quelle forte Monfieitr 
Colbert *voit reftabli îefc affaires depuis le 
temps qu'il luy en avoit confié la conduite. En* 
l'année 1661 . te Roy l'appella dans fon Confeil 
& luy donna toute l'adminiftration defes Fi- 
nances y avec la Charge de Contrôleur Gene- 
ral» celle de Surintendant ayant efte fappri* 
mée. Cette admmtftration âvoit efté jufqu'a - 
lors enveloppée d'une obfcurité impénétrable* 
& les plus habiles de ceux qui s'en eiloient 
méfiez, n'avoient peu venir à bout d'en dé- 
brouiller le chaos, ir s'y appliqua avec tant de 
* foin & de fuccés > que ces mêmes Finances. font 
devenues dans la fuite ce au'il y a de plus clair 
& de mieux réglé dans lé Royaume, Le Roy 
qui reconnut dans ce Miniftre un génie fupe- 
neur à toutes les affaires dont il eftoit chargé » 
% quoi-que très-difficiles , y joignit de nouvelles 
occupations en le faifcnt Surintendant de fca 
Baftimens. 

Il commença à exercer cette Charge en l'an- 
née 166 4. & la première chofe qu'il fç propofa 
. fut 
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fit d'ache ver le Louvre, & fur tout^d'en cons- 
truire la face principale. Il en fit faire des def- 
feins par tous les habiles Architectes de France 
& d'Italie $ & comme il avoit conceu beaucoup , 
d'eftime pour le Cavalier Bernin » il le fit venir 
en France. Cependant le defitèm de ce fameux 
Architecte, fur lequel on commença à jette* * 

Quelques fondemens > ne fut pas fiiivi, & il e» 
it pireferité un autre plus beau & plus magnifi- 
que qui a efté exécuté. 
' L'amour que ce grand Mjniftre avoit pour 
les beaux arts, rÂrchitefture > la Peinture & 
la Sculpture > & fbn bon gouft qui luy en faifoit 
corinoiffre toute* les béautez ," les fit arriver en 

Suelque forte à leur dernière perfection pen- * 
ant le temps de (à Surintendance: Mais com- 
me il eftoit perfuadé que les beaux ouvrages de 
Fefprit font encore plus d'honneur aux Etats 8c 
arixPrihcesquelesbâtimtnsles plus magnifi- 
ques i il porta Sa Majefté à faire des gratifica- 
tions aux gens de Lettres $ non feulement du 
Roïaume,mais de toute l'Europe.Ces gratifica- 
tions montoient tous les ans* àdetrés-gratfdes 
fbmmes > & i\ n'y a voit point de Savant d'un 
nîerite diftingué, foitdans l'Eloquence, foit 
dans la Poëfie, foitdans les Mathématiques t 
quelque éloigné qu'il fuftde la Franec; qu'el- 
le* n'allafiènt trouver chez luy par des lettres 
de change. Ayant auffi confideré qu'il fe pre- 
lente fans cefiè mille chofes à faire pour la gloi- 
re du Ro}V qui demandent d'eftre faites avec 
efprit, comme des médailles , des devifes, 
des inferiptions & des deffeins de divers mo- 
numens publics > il forma dés l'année i663.une 
F i petite 
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petite Académie pour travailler à cea fôftes 

d'ouvrages." 

En. i<S6tf. le Roy luy ayaot ordonné de fos- 
mer l'Académie Royale des Sciences, il la com- 
pofa des plus habiles gens, qu'il, pût trouver 
dans le Royaume & dans les pais étrangers» 8c il 
leur obtint du Roy des penfions confnierabie*. 
Il voulut qu'ils s-'apliquaiTent particulièrement 
à l^jSronomie, à la Géométrie» à la Fhyfi- 
qt*e & à la Chymie. Pour l>es- opérations de 
cette dernière fcietsceil & construire un grand 
laboratoire dans la Bibliothèque du Roy, lieu 
où cette Académie tenoit & tient encore fcs 
ai& tablées.; & pour les abfer varions Àftrono» 
miques-, il propo£a à Sa Majefté de faire bâtir 
ceoel.ObfervaJtoirequi n'a poi«t de femWa- 
ble, tant pour fà beauté» (a corr-modité & Ql 
grandeur > que pour la quantité & Fexcellen- - 
ce des inûLrura<ens de IVlatneniatique dont il eft 
fourni. La Marine ^ui ièxt & utilement à l'ac- 
croisement de iapuilïance Si de la réputation 
des. grands Etats, fut encore confiée àfeafoins. 
par Sa Majefté > en le faifant Secrétaire d'Ç- 
tat. CeMiniftrele plusappliqué& le olus la- 
borieux qui fut jamais , & fur tout le pL±« 
attentif à bien prendre les intentions de fou 
roaijftre, premier & feul auteur de toutes les 
grandes chpCes que &$ Miniftres ont exécu- 
tées, fit conilruire aufti-toifc un nombre in- 
croyable de vaiiïèaux & de galères r Se en 
même temps des arfènaux à Rochefort > à 
Toulon > àftreft> à Marfèille, au Havre &i 
Dunkerque ; en forte qliela France qui n'avoit 
aucunes forces maritimes * s'eft rendue forou- 
dabte ûir la mer à toutes les nations du mon- 
de. 
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4fc. .lî<3ommettçâ, & vit *cfrevef le Canal de 
-cowïmtinicartîon des mer* , ouvrage le feui ati 
tt>ôiide<fe cettettature qui *it tûé ensuit à une 
Iwfcreufe fin; ïl rrftablit te Commerce par 
*o«te la France -, 8c forma des Compagnies 

Or le* voyages de long cours^lans- les deux 
ps. M doima une très psi fiante prote&iofi 
««se Colonies Françotfesde l'Amérique, & 
ét«bHt un grand nombre de manufacture s pour 
occuper le* fojets du Roy, & ieorfaire gagner 
Fargent qui paflôit aux païs étrangers. ' 

Parmi tant de différentes & grandes-occapar 
tiens, il trouva du temps pour les<levoirs de ft 
famille & l'édu<aÉt*o»n<de fes enfans x , à laquelle 
fl donnoit plus de foins qu'aucun particulier 
-qwn'auroiteu que cette affirire.Enfin il parvint 
àfairedeschofesqui avoient paru impofftbles 
à tous ceux qui Pont précédé , en faifant trou- 
véràlaFrancetroisfois plusdegensde guerre 
qu'elle n'*n a voit jamais eu & fur la mer &4ur 
la terres en fourniffantdes fonds pouf ïbufte- 
nir les dépehfes des fortifications fur toutes les 
frontières * celles des bâtimens & des meubles 
Tmgnifiquestlatïs toutes les maHbn s Royales, 
lalplendeurde la maifon du Roy & toutes les 
autres charges de l'Eftat. ïlimourtiti Paris le 
6. jour de Septembre: 1^83. âgé de fthrante- 

Î[uatre*ans, & fut enterré à S. Euftache, où 
a famille lurafaitéleverutt très- beau mauFo- 
lée. Il eftott de l'Académie Françoilè , & il 
avoït prisplaifiràfiLÎrelaplus belle fiibîiothc- 
que de livres imprimez 8c manuïctïts qu'au- 
runparticuiierait jamaiseuëtn Europe. H a 
laifle neuf enfens > -fix fik & tfloii&iHks qu'il a 
F 3 eus 
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eus de Marie Charrpn * fille de Jacques Char- 
ron Gouverneur &Batlty de Plois, & de NJa- 
rie Begoji. L'aifné de les fils a efté Mhièftrc 
& Secrétaire d'Eftat comme luy„ Le fecopd 
eft Archevêque de Rouen, Le troifieme étoit 
Colonel du Régiment de Champagne» Bailli 
& Grande Croix de l'Ordre dé Malthe» & fi|t 
tué devant Walcoijr. Le quatrième eft Gr^id 
Maiftre dts Cérémonies de France > <8c CqIq- 
pel du même Régirent de Champagne. 1 Le 
cinquième eft Guidon des Gendarmes Ecof- 
fois 5 & le dernier de tous qu*onnommoit le 
Comte de §eaux , eft mort au fer vice * du ifcoy 
à la bataille de Fleurus> oùiifcrvoitàla tefte 
du mjème Régiment de Champagne Les trois 
filles ont époufë les Ducs de Chevreufc % dç 
JJeau villiçr , & de Mortemar. 



Guillaume âe Lamoigmn Premier Prefident* 

r^Uiiléutme de lamoiçnon qui ? rempli fi digne* 
V^nent j a ,pia CC <j c Prçtpiei: Frefident au 
Parlement de Paris ? vint au monde le vingtiè- 
me^ d'Oâobrexd 17. avec toutes les bonnes & 
heureufes qualitez qu'on peut fouhaïtter à un 
enfant. Il fut be^u , bien fait & propre à tous 
les exercices du co^ps où il excella admirable- 
ment , mais fur tout d'un eforit qui ne trouvoit 
rien dans Tcflude des belles Lettres , de la Ehi- 
lofophic &dela Juriiprudence qu'il n'enlevaft 
avec une facilité &une rapidité, inconcevable. 
Il y fit un fi grand progrés qu'il fut receu Con- 

feiller 
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ftiller au Parlement de Paris à l'âge de dix-hui* 
ans avec un applaudiffement unjverfel. On ne 
fit point de grâce à fon âge , & il eft certain que 
les plus anciens de cet illirftre Corps n'avoient 
prelque fur luy d'autre avantage que celuydes 
années & de 1 expérience. Ce prodige n'àuroit 
pas paru naturel» fidnn f avoit efté accoufturaé 
d'en voir de pareils dans fà famille» qui depuis 
plus de 400. ans a donné une telle fuite de 
grands per&nnages qu'on auroit été plus efton* 
né de voir en îuy un $©mme ordinaire , que d'jf 
trouver un grand amas & de talens & de vertusl 

Guillaume de Lamoignon Seigneur de Po- 
mey vi voit dans le Nivernois avant le règne de 
S. Louis. Charles de Lamoignon Sieur de Ba- 
bille fut le premier qui prit la robe , il vint s'cC- 
tablir à Pans, & après s'eftre fait admirer dans 
Je Barreau fut Confeiller du Parlement , enfuite 
Maiflre des Requeftes '& depuis Confeiller 
d'Eftat. Il mourut en l'année 1 5 7 3 : & le Roi . 
<jui en a voit receu de grands fer vices, Iuy fit 
1 honneur de le vifiterplufieurs fois pendant fa 
•maladie. Son fils Chrétien de Lamoignon trés- 
recommandableparfafuffifance&par fa pieté 
Ait Prefident au Mortier du Parlement de Paria 
<& père de Guillaume de Lamoignon dont nous 
faifons l'Eloge. 

Après avoir efté neuf ans dans le Parlement p 
il fut Maiftre des Requeftes , & le Roy le nom- 
ma Commiflaire aux Eftats de Bretagne» où il 
concilia les interefts de la Province avec ceux 
'de la Cour j ce qui luy acquit une très-grande 
réputation. . En l'année itfï8. Sa Majefté luy 
donna la» cha/ge de Premier Prefident qu'il 
F 4 exerça 
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exerça le refte de fa. vqe avec «a a^audiflfc 
ment univerfel * ik.lorfqu'H remercia k Cacdi* 
nalMazarin de luy ayoir *fté feveratfte auprél 
de Sa Majefté'ckns cette rencontre , il en receut 
cette refponle : Monfisur tfi-h B& tvoitpû ttm* 
%er dans fan Royaunx un fias homme de bifr* fut 
vous , il ne yons aurait p*s donné cette Charge* 

rerfonne n'a jamais ppfïedé dans Aine pUlf 
grande eftendue les qualités neceffaires ..«a* 
places qu'il à occupées. Il eut une coandiflan- 
ce profonde de toute la jUrifprudence; » une: jufc 
tice & une équité tousjour^ égale , & fur le tout 
une affabilité qui alloit jusqu'à confolcr la. {>luf- 
part de ceux qui avoient perdupïeurs procée» 
charmez qu^ilseftoicnt d'avoir eftéreceu$& é~ 
eoutezSTavorablerneruparuntelMagittrat, li 
joignit à ce* grandes qualité* eflèmie'îles à fa* 

Îroïeflîon , ut* amour extrême pour* les belles 
«cttrçst qu'il poiïedûit toutes à fond& égale- 
ment* j 11 fc tenoit ckealuy toutes les (emaine* 

' une afieniWée des plus toiles qu'il y euft en 
toutes fortes de feiences. Qudy tjue fon érui- 
cjition éutt luiiverfelle, fon fort eftoit partie*- 
îierement dans la connoiflance del affaires de 
l'£glife> de fa difcipline, delbn hiftoire : & 
des droits de l'une & de l'autre purifiante, éccle- 
fiaftique & feculiere. Le Roy luy envoya tous 
les livres que l'Académie des Science* a corn « 
pofez, 8c quicorrprennentcequ'ilyade plu* 
curieux dans les Mathématiques 9 dans laPhy- 

. iîque > dans la Chymie, & d^ns toutes les feien- 
çes les plus abÔraites ck \ei plus curieufes. Il 
prit plaidr à parcourir tous ces livçesavec celui 
jpjui les luyprelêntat&ilgaFutpai: la manière 

dont 
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dont il parla fur toutes les matières traînées 
daas-ces livres j qu'il en avait tmc comTOiffan- 
ce aufli parfaite que ceux qui les ont compofez. 
Il fembloit qu'il euft affifté à toutes leurs a£» 
femblee$ & qu'il euft donné tout fon temps à 
chacune des fciences, dontilyeft parie. Ayant 
regardé enfuite le livre du Carrousel de l'an- 
née i6éi. & celuy des Tableaux & des Figures 
du Cabinet du Roy qui acconrpagnoienj ceux 
de l* Académie d*3 Sciences, il fit voir qu'il ne 
{c connoiftbit pas moins dans l'art de manier 
des chevaux que s'il n'euft feit autre chofè que 
de monter à cheval « & qu'il a voit un difcerne- 
4»ent aufli jufte fur la beauté & la manière des 
Tableaux , dont ilnommoit les Maiftres dés le 
premier coup d'ceil > que s'il euft fréquenté tau- 
ce là vie les Cabinets des Curieux. Ilyavoit 
*n luy un fond depjeté&de vertu qui ne ga- * 

Îjnoit pas moins le cçur> que les lumières de 
onefpritdonnoient <f admiration. 

Il mourut le dixième de Décembre 1*77. âgé 
de foixante arts & deux mois. Il eft enterré 
«tac Cordclieri. Son cœur fut porté àS.Leu 
S. Gilles auprès de Madame ù mère. Il a laiflé 
deux enfans d'un tré^grand mérite > Pun Avo- 
cat General > l'autre Maiftre dés Requeftes , In- 
-rendant en Languedoc & Concilier d'Ëftat or- 
dinaire. " Il n'y a point eu dans ce iiecle de Ma- 
giflrat plus univerfcllement fcavant, ny qui 
mt eu plu* d'attache & de cordialité pour tes 
Scavans de tout genre. 



F 5 Mr. 

Digitizedby CjOOQ IC 



ço X#j \ Hompiis llluftres 



% « Mr.* h Prefîiem de Thou, 

T A Famille de Mr. de Thou efl une des illuft 
• 7l ttçs ft»ilks de la robe. , Celuy dont jious 
faifons Téloge a voit recueilli comme.par droit 
de fucceffion toutes les bonnes qualité* de (es 
Anceftres , la droiture d c Tarn* , l'amour de la 
Juftice; & tout ce qui forme une probité con- 
sommée, le courage, lafàg<?{Te& la fcknces 
< il fembloit même qu'il les eut reçues à condition 
de les porter à un plus haut degré de per- 
fection, tant il prit de peine à fe rendre un de* 
premiers hommes de fon fiecle. 11 naquit à Pa- 
ris en l'année j 5 5 2. & fit fes études aux Univer- 
% iîtez de Paris & d'Orléans. Après s'y eftrc 
enrichi de la connoiflànce des Lettres humai- 
nes & de la Jurifprudence , il voyagea en Italie, 
eji Flandres & en Allemagne, où il s'inftnjifit 
à fonds des mœurs , des coutumes , des intérefts 
, des Princes, & de la Géographie de tous ces 
Pays différons 5 Eftudesquiluy fervirentméîr r 
^veilleufement , non fculçmcnt pour tomes les 
grandes négociations où il fut employé 5 mais 
pour mettre à fin auffi glorieufement & auffi u- 
tilemént qu'il le fit énluite , l'admirable Hiftoi- 
re qu'il çqus a laiflee. 

, Au retour de (çs voyages il fut fait Confeiller 
& Maître des Requeftes, fc peu de temps après 
Prefident au Mortier. Ses différentes charges 
lui donnèrent lieu de faire voir les talens .qu'il 
ayqitreceusde la najur*, & qu'il ayoit cultives 
* . par 
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par une étude continuelle. Aufli-toft que la 
journée des barricades eut obligé le Roi Henri 
llLà quiter Paria» il fc rendit inccflàmment 
auprès deSaMajefté» qui s'êtant fervi quelque 
temps de £ es confèils, l'envoya en plufieurs pais 
étrangers pour divcriês négociations. Lors 
qu'il c toit à Vchifct & que là il eut appris la 
mort malheureufe du ftoy , il alla auffi-toil 
trouver Henri IV. qui le receut avec toutes les 
marques d'eftiméSc de bienveillance imagina- 
bles , &qui l'admit dans tous fes confèils les 
plus fcercts. Et comme un des principaux taie n s 
de ce grand homme étoit de manier ks efprits 
par la force de fon éloquence naturelle & aqui- 
fe> 6c de les tourner comme illuiplaifoit, Sa 
. Majefté s'en fervit en plufieurs af&ires trés-im 
portantes. Il fut eitfployé dans la Conférence 
deSurefnes, &pour traiter avec les Députez 
du Duc de Mevcœur. 

Le Roi lui donna la charge de Garde de fa 
Bibliothèque f . vacante par la mort du grand 
AraiotTradu&eurdePlutarque. Cette illuftre 
Bibliothèque la plus belle du monde, après cel- 
le du Vaticani ne tomba pas en de moins dignes 
. mains 6c n'eh receut pas moins d'honneur 
qu'elle lui en fit. Elle devint plus que jamais le 
réduit de ce qu'il y avoît déplus îâvans hom* 
mes & de plus vertueux parmi les gens de Let- 
très* & c'a été particulièrement fous fa con- 
duite qu'elle s'eft rendue recommandable » tant 
par les hommes yivans qui yconferoient de 
toutes fortes de feiences > que par les Autheura 
, morts qu'on y alloit confulter. 

Il fut nommé ejitreles Çotnmiffaires de la 

celé- 
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célèbre Conférence -de Fontainebleau , dù'te 
- Cardinal du Perron confondit lui féal d# Plef- 
fis-Mortiay foitftenu de doute Mmiftres les 
plus habiles de ce temps-là. 

fendant la Régence de la Heine Marie de 
Medicis , i{ fat un de* Dire&ears généraux des 
Finances « oùfafuftiïance 8c fon in*egri*é ne 
parurent pas moins que dans l'exercice défes 
jeharges de Judicature. Ces difFerens emplois 
capables d'occuper toute l'attention des pifcs 
habiles « ne l'empêchèrent pas de trouver <ïu 
temps pour computer le plus grand corps d'Hji- 
ftoireque nous -ayons, contenant dans <ent 
trente- huit livres tout ce qui s'eft paffé, n&n 
feulement dans toute la France, mais dans tou- 
te l'Europe* depuis l'année 1545. juiques en 
Tannée i6o%. avecuneexàftit«de& une fidéli- 
té qui n'a gueres d'exemples. Il n'a jamais ni 
déguifénifùpprimé la vérité: noble & gene- 
reuiê hardieuedont il a été loiié de tons les 
grands hommes de fcn temps, & particulière- 
ment dePapyreMa(ïbn,quidifoitqu*iln'étoit 
pas uoffihle qu'un Hiftorien qui n'eft pas £tice- 
re allait loin dans la pofterité. Cet ouvrage eft 
digne des Anciens, & peut-être fiirpaflferoit il 
une grande partie de ce qoe les anciens Ko* 
imins nous ont iaiffe en fait d'ffiftûire, s'il n*a- 
voit pas trop aîftâé de leur reflfcmbletv Car 
cette affectation de bien pari et leur langue a 
été fi loin qu'elle luy a fait défigurer tous k$ 
noms propres des hommes, des villes, des 
j>aïs & des choies dont il parie , en les tradui- 
sant en Latin d'une manière ti étrange, qu*il a 
fdlu ajouter un Dictionnaire à 4a fin de Ton 
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Riftoire > où tousles noms x propres d'hommes* 
de villes, de pais, & autres chofesfembltbles 
qui y font contenues , font traduits en Fran- 
çois. Secours non feulement utile « mais ne- 
cçffftire * ceux qui veulent avoir une parfaite' 
intelligence de fon*HHtoire. C'etoit Fente - 
temeat de fim temps qtrialloit à un tel exctfs, 
qu'au lieu de donnera la piufpart des enfant 
qu'on b*ptift>it , les noms àcs Àpoftres, des 
Martyrs ou des Confèfièurs de FEglife > on leu r 
donnait les noms de FHHJoire profane, & 
même de k Fable,de NHtor, d' Achille, dlïer- 
cu\e , &c. Il mourut te 1 7. May itf 1 7. âgé de 
64. ans. C'eft lui qui a fait élever dans TE- 
gUfc de S. André des Arcs * le magnifique 
monument & les inscriptions qu'on y voit à 
la. mémoire de fort père. 



Ifierome Bigiion Aimât General. 

TJUmne Btgwn naquit en l'année 1590 .avec 
v -"toutes lésdifpofitionsque peut donner u- 
nc heureufe nature, & (on père qui fe chargea 
lui-même de fon inftruéKon , hti apprit les Lan- 
gues , les Humanité» , FEloquence ,- laPhilo- 
fophie , les Mathématiques , t'Hiftoire * la Ju- 
risprudence 4k la Théologie, fans Ta voir jatriais 
envoyé au colleur. H fit élevé enfant d'hon* 
neurauprésdu feu Roi Louis . X II 1. qui Fefti- 
raoittant» que lorfqu'il s'sbfèntoitd-e la-Cour 
il Fenvcyoit auffi.toii: chercher , n'y ayant 
point de conyer&tion qui l«y P^ft tant que 
tafienne. * A 
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A l'âge de dix ans il donna au puHic . la Drfl 
Cfiption de la Terre Sainte, ài^Jans les Anti- 
quités Romaines avec un Traité du Droit, & 
un autre de la manière d'élire les Papes. À 18. 
ans il fit imprimer un Traité de la Préféance 
des Rois de France fer les autres Rois, pour 
rcfùter le livre d'un Efaagnol imprimé 5. ou tf. 
ans auparavant, de la Dignité des Roisd'Efpa- 
gne. Auffi fiit.il regarde dés les premief es an- 
nées de fa jeunefiêt comme un des plusfavans 
& des plus honnêtes hommes de Ton fiecfc. H 
donna à l'âge de ix. ans des Notes fur les For- 
mules dcMarculpne, fi pleines d'érudition, 
d'efpri t & de bon fcns qu'elles firent & font en- 
core l'admiration de tous les Savans. Enfuite 
il dédia au*Roi Henri le Grand un traité de 
l'Excellence des Rois & du Royaunie de Fraa> 
ce, qui n'êtoit que comme le crayon d'un plus 
grand deffein , auquel le Roy luy Commanda cte 
travailler : mais qui fut interrompu par la mort 
de ce grand Monarque. Il n'ignoroit aucune 
des langues icavantes, ni prévue rien de tout 
ccquiYefté écrit -fiir quelque fjrence que ce 
foit. 

' Il fit ia principale eftude de la Jurifprudence 
civile & canonique , dont on peut dire qu'il é- 
puifà tous les feçrets, & qu'il en devint luy- 
raeroe comme une fource intariffable : car fur 

Suelque matière qui fe prefentaft à examiner 
ans lès plaidoyers admirables, qui ont efté 
pendant qu'il a vefeu la plus folide inftruôion 
non feulement de la jeuneffe du Barreau, mais 
des plus anciens Avocats 6c de tous les Juges 
mcfmcs, il n'y avoit rien dé beau, de curieux 

qu'il 
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qu'il nefapportaft » en forte que rfil y a eu quel- • 
que choife qu'on puft reprocher à ce grand per* 
tonnage» c'eft qu'il fourftHToit tant de raiibns 
de part & d'autre qu'il laifloit fou vent les Ju2c* 
en fofpens fur le çarty qu'ils avoient à prendre» 
fie qu'il les éWoùitToit quelquefois à force de les 
éclairer. v 

Il commença à pafottre 8c à donner des mar- 
eues de fa capacité dans la profefflon de fimple 
Avocat» & il continua à ft taire connoitre dans 
celle d'Avocat General du grand Confeil, où (a 
réputation s'accrut encore <te telle forte que le 
Roi lui donna la charge d'Avocat General au 
^Parlement, vacante par la mort de l'illurtre 
M. Servîn en 1641. Il ! remit cette change k 
lyLBriquet fon gendre, homme d'un mérite fin- 

Îfulier, & en même temps le Roi le ût Con« 
fcitldr d'Etat $ mais M. Briquet étant mort qua- 
tre ans après» il reprit la charge d'Avocat Ge- 
neral» en la fonâion de laquelle il mourut au 
mois d'Avril 1656. après s'être acquis une ré- 
putation qui ne mourra jamais» . ■ 

II* laifle deuxetofans, Vun qui apréy avoir 
rempli dignement la même place d*Avocat 
General , pendant plufieurs années » eft preffcn-" 
tement Confeiller d'Eftat» & l'autre Frefhiet 
Frefident du grand Confëil. Ils ont fait réim- 
primer fes Remarques fur Mar cul phe avec des 
augmentations très confiderables. Cet Ou- 
▼rage eft darts la Bibliothèques des Pères de 
l'Edition de Cologne » & le tteur Baltrce Ta fait 
reimprimer en 1*77. avec les Capitulaires de 
jftos Rois. Il «voit deflèin de donner des No- 
tées fur i'Hiftoire de Grégoire de Tours» & une 

Hif- 
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HijSotrcdr IVmgine du Droit Fr^fiçotfr* rtfaia 
ccsOuvrages^lontonn'a t»ouvé que quelque» 
comrocncemcns après fa mort , n ont pu ettrc ; 
achevez à caufe de l'application continuelle 
qu'il damtoit à l'excrÉipede 6, charge à*àîo^ 
cat General 9 oùiln*ap«feuleaie^faitparôifV 
tre une profondeur de feience incroyable* 
nuômnftiidrenèoreplu» étonnant d« bonté y 
de probité & dfc dclicalseffe de çon&ienm d'iiu-» 
milité & de fimpltei te î^ettiiRd'autant plus ad-r 
rôtràblesqu'cllcs-cttoient jointes à tout es qui 
peut înipirer de l'orgueil & de h vanité. Lé 
RoV Louis XIU. lu f donna en 1 6**i une wn 
que particulière de ibrt eftkne en l'honorant de 
la Charge de Grand Muiftrt de 4* SMfXh** 
que » charge qui a toujours eftë poffedée par dos 
perfonnestnésilluôres dans les Lettres ,mai<* 
qui neî'tjamaiteftépariui homme qui Tftiuft 
plu* digne. 

v t Nicolas Claude Fabri de JPeinJc. 

LÀ race des Fabri ou Fabriciens eft originaire 
de Pife en Italie, Sc t pafîi en Provence dut 
temps de S. Louis , parle moyen d'un Hugues 
FabrtChevalier , qui l'ayant foivi dans la guer* 
re &inte$ vint au retour descendre à Hicres* 
où il s eftabiit & eut des enfao&celcbres & daoa 
Pépée & dans la robe. Le Chancelier Seguier 
& Motificur de Pompadour Gouverneur du Li- 
mousin prirent tous deux alliance dans cette 
fiumlk. CeUiy dont nous parlons fut ils de 

Rc- 
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Renaud Eabii & de Mwtgvtonte Borapât que 
l'on dît avoàrè&éûhcYLe que la ReyneCatberi* 
ne do Mcjdîcw» terfir u'elle pafli à«Aix & quelle 1 

Î;futtvifitécparlc6 Dsroevéeqpftlitédela viHe,' 
%baif**<eaufrdc{s beauté i Honneur qu'elle n* 
fit àritoéunsf, de» autre* D'âmes. 

. On a de k peine Juoouver unfetapsoù cehiy 
dont je ptfrieaiteftéehfant^ car dés les pre- 
mierescannées defeviete défi* d'apprendre qui 
^toujours efté nrluvfrés-ârdent, luy ft.mc- 
pri&r totos les jeux- & te* amufemens de Fcir- 
tW^e^ il ne prit plaifir qu'a écouter ce qu'on 
luydifoitou d'utils au <k<wieux. La fagefTe 
l*y wit de fi bonne bevre , qu'à l'âge àç neuf 
eu dix antiicondraibit ibfl jeune frère qui eftu- 
dioitau meiine Collège > qui le regardait & Pé- 
Côutoit cowmc fon père Se comme Ton precep* 
teur. Au fort» du Collège ©n luy donna de* 
Maiitres pour apprendre ^monter-* cheval i k 
faire des armes & à danfêr » mais comme toute 
fim inclination efhrit tournée du cofié des Let- 
teea* il ne fiûfoit (es exercices qu'en prefence de 
firs Maiftrea , employant le rette du temps ou à 
lire ou à extraire des livres, ou àcompoier. Il 
& mit alors dans Pefttdedes Médailles*, des In- 
feriptions* des Tombeaux , & autres monu- 
mens, & enfin de tout ce qui peut donner une 
comiqiflancc ex a#e & particulière de 1* Anti- 
quité. En peu de temps il fiirpafla les plus ha- 
biles dans cette feience , & fit un amas confide- 
rabie de ce auiexercc» & nourrit agréablement 
cette louable curiftfité. 

UeftudiaejifuitcleDr<?ft fous les meilleurs 

Maj&esdecctcirips^s, Et parce qu'il feroit 

G trop 
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tiej> long de Apporter toiidès gèifréi d'eftude 
où il **e|k appliqué , je ôie contentera^* de djre 

Î'uHln'y^aucttûecfpcecdcLktcràtiafc^ùil ne 
: foit adonné, & qu'il n'ait en quelque forte 
epuifée 5 qu'il n'y a prefque point de bibliothe-" 
que dans I Europe qu'il n'ait vèuë & examinée» 
point de Sçavans qu'il n^ait connue & à qui il 
n'ait fait du bien > en leur faifànt part ou^de fes 
connpiflances , ou de (es livres» ou de fes ftie- 
âailles , ou de (à bourfè même , & s'il en a re- 
çeu quelques botfs offices * il n'a p*s manqué de 
les leur rendre avec ufiire. Sa marfon eftofrt une 
eîpeced'Àademie, non feulement à caufe é* 
grand nombre de gens de lettres qui le ve- 
noient voir , mais même à ne la regarder que du 
codé de fes domeftiques , qui fjavoient tous 
quelque' chofe avecdïflin&ion, jufqu'aux la- 
quai s > dont le moindre pouvoit fer vrr de lec- 
teur en un befoin , & avoit l'ifiduftrfe de relier 
des livres &de les relier avec une propreté fin- 
guliere» 

11 eut au nombre de fes amis Baptifte de la 
Borte très-profond dans la connoiflance des fe» 
erets les plus cachez de la Nature, de qui il ap- 

Îrrit tout ce qu'il fçavoit de plus curieux dans ces 
brtes de fciences. U pratiqua particulière* 
ment l'excellent Peilitre Kubehsrftirk connoit 
fancedév»edailles& fur fonartde la Peintu- 
re, dont il connoiffoit toutes les étseffes f ainfi 
que de la ptufpart des autres arts. Il vefeut 
long-temps avec l'excellejnt Monfieur du Vair 
premier rrefident du Parlement d'Aix oùril ç£ 
toitConleiller, &fe joignit à luy d'une amitié 
û eftroite* que lorfque le Roy eutdonrié les 

fceaus 
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fc*à%xàManfieurduVair> il le fui vit a Par/s , 
ou il n'employa jamais le crédit* qu'il avoit au- 
près de luy que pour le ier vice dé fes amis, ou 
four fe donner une plu* facile entrée dans ieé 
ibliotheques & dafis ka cabinets où il efpe- 
roit pouvoir contenter, fa cutiofité. Monfieiïr 
du Vair qui luy faifbit part de ce qu'il avoit de 

J>lus fecret » qui prenott fet avis dans les affaires 
es plus importantes de l*Eftat dont i\ efioit 
chargé» ne put jamais luy faire accepter aucun 
bienfait ny aucune «race de toutes- celles qu'il 
luy offrit , qu'un toit petit Bénéfice. 
, Apres la mort de Monfieur du Vair qui le 
laiffâ héritier de toutes fes médailles % il retour- 
na à Aîx revoir fon ancienne bibliothèque. Là 
avec fon frère Palainedc Fabri Sieur çle Vàlane f " 
il continua fin* commerce «fe lettres & de eu- 
riolitez, non feulement aVec tout le monde an- 
cien qui àe^fàffifoït paa i ief fàtïsfifirç % mais avec 
'tout le nouveau monde , dont on luy .apportoit 
fans ceffe des productions, mèrvcilleufes ou de; 
l'Art, ou de la Nature, fl mourut au mfoi* de 
Juin idj 7. âçë de 5 7. ans. Il eftoh de la célè- 
bre Académie des 1 Humorïftcs de Jlome> qui 
luy rendit tes mfcmes honneurs qu'on rçnd aux ; 
principaux Officiera de cette Académie, <ju°y 
qu'il ne fufl que Simple Académicien , fonf me- 
nte Tayant emporté fur la couftume. Lis r fillç 
fit toute tendufe de noir, & fon btfïléfiit pou 
té en un lieil éminiént; Jacquet Bouchard Pari- 
fien > Académicien de cette Académie ,' fit 
l'Orai fon funèbre en Latin ,'« pièce tréa*éle"- 
^tiente , f au milieu d'une affluence infinie, de, 
fen$ dé Lettre® & eh prefence de dixCardi- 
G % nau* 
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najix > *n*rç JtfqtfU fcftflfrnt les* âcuat Cardi- 
naux Barbçri(is. ; Qonc fçauroitiaôinbrerks 
Etogç&fun^fcrcsqiii Crûrent, en ion honneur: •* 
Opçna, con\pofé un,gjros<:wlume:.aii il s'en- . 
trouve e# qxijLi^«t|Bian^>ésidiâeréntes efU envi- 
ron. à ILeft emstrédaiisl'Eglife de$ Jacobins* - 
Aiy , 4 &oji)itçea pajotes fur fort tombeau où 
fe$. parées font iufli: -enterres f tumttïus Fa- 



..? •. - Pdpirê'MaJfon. [.[' '. , . 

TnÀYlRÉ.M^flqn naquit ai) pa^sd? For^a . 
•■'dans le bourg de £, Çermainilsavat Ae : -fixié- ; 
m^jourdeMay M44k S<*npere homïircdfcbieiv c 
& pcbe Marchand lïjojy-ut peu de tçmg^aprés* - 
& fa^mexe q^uî gâgibien toft |t. de jsaaçdes , 
nôpces* ne laiflà, pas «Je confervçr pour Mtiy* % 
beaucoup d'amoui* &4e twdrefle^Uell'eftvpya. * 
à Page de huijt ans commencer fes etjades -à Vil* 
le r {ranche, où le$ feiences .fleuri flbk^J.atajîs 
aiftaçt .que Ja petitçlfe du lieu k pouvôitpcr- 
mejfcre. Etant un peu plus âg£elle;k toit au 
Collège des Jefuites de Billon en Àuyergne , ou , 
pendant quatre ap» il acheva Tes études» & fe 
dj$jngua entre fes camarades par fonapplîca- ; 
t5on& pair (a vivacité de fon efprit* 11 alla en- • 
fuite à foulpuzepour y eftudier la Jurifpm- 
dence fous les excellens Profefïêurs ^qu'elle a- 
vpit alors, comme, elle en a eu presque daxis 
tous les fctpps, mais les. guerres de la Religion - 
qui stéebaufoient cxtrénaei#entdan|cet endroit 
v .« de 
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" deîaFfcmce , l'obligèrent à fevénir à Bîflon , où 

5ar un mouvement de dévotion , il formai? le 
eflêin Hefe frire J -fuite, 
il en prit l'habit à Rome où il<eftoit allé^yec 
Antoine Challon fon amî intime qui eftoî t auffi 
'de Forez. Il y fit l'Oraifoh funèbre d'un Car- 
dinal en prefence des autres Cardinaux fie d'un 
nombre mfini d'auditeurs avec un applaudiffe- 
ment incroyable de toute F Affemblée. . Il alla 
enfùiteà'Naples, où il enfeigna pendant deux 
ans. Eftant revenu en .France il en fit autant au 
Collège de Tournon en Vivare», 8c enfui te à 
• celuydeClermontàiParis, tousjours avec un 

Srand faccés 8c uif grand concours d'auditeurs. 
ntoineChallon fon ami qui a été Grand-Vicaj- 
re detrois Archevefqués > ayant ouitté la So- 
ciété des ïefiiites, PapireMaflbn tùivit fon e- 
xeraple , & alla enfeigner au Collège duPleffis • 
Toifindeceluyde Clermonr. Et lài dans Ja 
harangue qu'ïl fit à l'ouverture de fes leçons i 11 
rendit raifon de fa fortie hors la Société avec 
tant d'honnefteté 8c de modération * que non 
feulement tous fes auditeurs , mais lés Pères 
mefmes qu'il avoit quitea en furent trés-fatis- 
faits, n'ayant blefle f par aucune parole la répu- 
tation de h Compagnie dont il eftoit fbrti , 
quoy qu'en ce temps- là ptufieurs autres en fai- 
sant la mefme démarche fe fuffent emportez en 
des invecTives trés-fcandaleufes. Il fit une: 
defeription fort éloquente des nopees de Char- 
les IX. 8; d'Elifabeth fille de l'Empereur Ma- 
ximiUen : Ouvrage qui W attira l'eftime 8c l'a- 
mitié de tous les gens dé Lettres 8c des perfon- 
nes de là ptoshautc qualité. • ' 

G 3 » 
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jUIJaàAngerseftudierle proit fous ÏFrarç- 
(otsDatdujn dont il eÛtjit; aijay * & après deux 
ans d'eftudeencettç fcience* il revint à Parié 
©ùle-ptyancçlier de Chevernyle prit auprès de 
luy & le mit dans fa bibliptliçque. Là au mi r 
Jiçu des plus exceïlens livres que ce Chancelier 
faifoit venir de tous coftez ? il augmenta beau- 
coup le grand fonds' de cpnnoiffance qujlavpit 
teja. fi iè fit Avocat au Parlement de Parisoi| 
ne plaida qu'une' çaufç qu'il gagna avec un 
appl^audiffement ûnivçrfél , & laquelle £pt trou- 
vée fi çpnfiderabic gue PArreft en fut prononcé 
en rojjes rouges, putrç la qualité a Avocat 
il eut encore celle de Référendaire en { la Chaçà-* 
cellerije, & celle de Subftituf deMiQnfieurlc 
J>rocurei$r 0eneral àû parlement de £aris;Chaf- 
gesqull n'acheta point, mais qui furent don- 
nées à fon mérite. ' 

$ér principaux Ouvrages font une Hiftoiçe 
<ie$^apés , des Annales de France , de 4 s Eloges 
Latins des Hommes illuftres, la Deîcriptiop 
de la France par les fleuves, Scdes Commenr 
taireslùrpluèeursHîftoriens. 11 çooppofa tou* 
ces livres qui luy ont acquis tapît de réputation 
autfiilièu du bruit continuel de divers ouvrier» 
en cuivre & en fer > dont fa maifop eftoit envi- 
ronnée ,& où il logea pendant trente-trois ans 
iâns en cftre incommodé , tant l'accôuftumancè 
à de force à faire fupporter toutes chofes. Il 
eftoit d'un efprit gay Se facile , {ïncere & géné- 
reux au-delà de fa conditionne dé fa fortune, 
donnant fon temps .& fa peine pointe fervjcë. 
des grands Seigneurs i fans en attendre d'autrç 
récompenfc que la joy e de leur faire plaifîr. Il 

eftoit 
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eftoitamydetousies fçavans hommes de fon 
temps ; & Particulièrement du Cardinal £arQ- 
nius qui ettimoit fort tous fe$ ouvrage* , ne 
trouvant rien à y corriger que quelques en- 
droits (Sans celuy de la vie des Evêques de 
Paris" qu'il luy marqua $ mais que Matïbn ne 
voufut point retrancher , s'en rapportant à la 
pofjerité qu'il eii laiflbit j uge. il s'appelloit 
Jean j^Iaflbn.. Mais parce qu'il avoit un frè- 
te du même nom, il fe fit appeiler Papire 
Maffbn. Ce changement luy fut reproche 
par François Hotman Jurifconfulte.. Il moij- 
jrut à Paris le p.de Janvier i6ii é agfédetf7.an^ 



t * Stevok de Sainte- Marthe. 

« 

ON n'avoit garde d'oublier dans ce receuil 
l'illuftre Scevole de Sainte # JMarthe > «on 
feulement parce qu'il a efté un des plus ex- 
cellens Hommes de "çè fiecle 5 ittais parce 
qu'ayant fait les Eloges 4 e tant d*hommes 
illuffres^ il* y ^urqit une extrême iniuftice à 
ne luy pas rendre unç Partie- de l'honneur 
du'il t fait aux autres. (Jet honneur ne luy 
fera' pas Vendu avec la même éloquence quç 
toute FEurope a admirée dans fes difeours 8c 
dans fes écrits : mais ce fera avec une vérité 
& une fiheerité qui ne luy feront pas mpins 
âvantagéùKès que toutes les beauté? & toutes 
les grâces du bien dire. Il eftoit Prefidçrjt 
Se Treîôrier General de France a Poitiers. 
y I L naquit à Loudun le deuxième Février 
G 4 <k 
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<Jef année 1536, ^'une famille >où Telpae & 
la vertu font de** qualités eflèntiélles & he-r 
rediraires. Il eftoit fils de Louis de Sainte- 
Marthe , Ecuyer, Sieur de Nçuilly , & de Ni* 
Çole le Févre de Bifty , & petit fils de Gau, 
chrr de Sainte-Marthe > Ecuyer , Sieur 4 e ViU 
ledan 6c de la Rivière , l'un & l'autre hom- 
mes de Lettres & d'un fçavoir djftinçué * 
tous defcendans d'un Nicolas de Sainte-Mar* 
the que le Comte de Dunois fit Chevalier 
au fiegé de Bayonne en Tannée 1451. & qui* 
èftoit îffu de^Mêflire Guillaume Raymond de 
Sainte - Marthe , Chevalier, Seigneur de Ro- 
que vert > qui fervoit Fhilippes de Valois des 
Tannée I350. , 

La Force &la vivacité de Tefpritde Scevolç 
le rendirent habile en peu.de temps t & h»y 
firent acquérir des connoiffances prefque fans 
bornes. Il étoit Orateur, Jurifconfulte» Poëtç 
Se Hiftorien. Les langues des Savans lay e* 
toient toutes très- familières, particulièrement 
la Grecque, la Latine , & l'Hébraïque. Il joi- 
gnit à cela les qualités d'un parfaitement hon- 
nête hemme. Il étoit bon ami, zélé pour là pa- 
trie) & d'une fidélité inviolable pour fc.fervicc 
ide fort Prince. Il mérita Peftime & le& louanges 
de quatre grands Rois, Henri lll.s'êtoitpro- 
pole , peu de jours avant fa mort > de Je faire 
Secrétaire d'Etat, & l'ayant entendu haranguer 
en faveur des Trefbriers de France fes.confre- 
fes> qui avoient efté (opprimez » les rétablit à (à 
çonfideration, & dit qu il nVavoit point d'E- 
dits aflez forts contre une u forte éloquence. 
Henri 1 V. le regarda comme le plus éloquent 
* horo- 
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homme de Ion Royaume. Jaques Rot d*£coffe 
Se d'Angleterre adrmr* fes écrits » & dit -que 
Ciceron & Virgile étoient renfermez dans m 
feul Sce vole, & le Prince de Galles fils& fuc- 
ce$êur de ce Monarque, parlant inconnu en 
France pour aller en Efpagne, vifita ce lavant 
homme à Loudun , & luy dit qu'il croyoit voit 
tous les Savans, lorsqu'il voyoit Sce vole de 
Sainte- Marthe. 

Henri III. 8c Henri IV. le chargèrent d'em* 
f plois dignes de fa fuffifence & de £ probité : Et 
comment n'auroicnt-ilspas honoré un homme 
qui faifoit tant d'honneur à leur Royaume » Sa 
confiance & là fidélité parurent avec édat aux 
Etats de Blois en 1588. où il fe trouva par or* 
dre du Roy Henri HI. pour rendre fervice à Sa 
Majefté dans les occalions qui fc prefente* 
roient. Il y en eut uneentr'autres bien inrpor* 
tante. Un des principaux chefs de la Ligue 
ayant remarqué qu'entre les Députes, il n'y e» 
avoit point de plus contraires aies deffirins, ni 
qui témoignaient plus de fidélité pour te Roy 
que les Officiers, il fit propofer d'en fupprimer 
une partie,afin de les intimider & de les rédui- 
re à appuyer fon party. Les Officiers qui «*ap- 
perçurent de ce piège firent un aâe de protêt 
tation qu'ils fignerent lu nombre de plus de 
trois, cens» & chargèrent le Sieur dé Sainte- 
Marthe de le prelenter&de porter la parole 
pour eux. Il entreprit une aftion fi genereufe* 
mêmes au péril de fa vie , & renverfa les det 
feins qu'on avoit forme* contre le fervice d« 
Roi. Il donna encore depuis des marques de la 
fidélité par iaconduite£t par les iàgcsavistn 
^ G 5 • i'af- 
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PaCcmbléedes Notables convoquée à fLoûet* 
par l'ocre du Roy Henri IV. pour remédier 
auxdefordres qui sVtoient gliffez dans fon E^ 
tac pendant les jguerrés civiles. Son intégrité 

Sarut iorfqu'il fut fait Intendant des Fihane<k 
ans l'armée de Bretagne fous le Duc de Mont- 
penficr, & fon zélé pour la Religion dans la 
commrffion qu'il exerça par ordre du Roy en 
Poitou & ailleurs avec le Chancelier de l'HoC 
pital, pour faire jouir les Catholiques de leur» 
E>i£ns, dont ils a voient été dépoffedez & pour 
. rétablir l'exercice de la Religion Catholique 
dans ^çs villes occupées par oeux de la Religion 

}>réténduë reformée. La rédu&ion de Poiéfieré 
bus robeïflance de Henry IV .fut fon ouvrage 
& un de fes plus fignalèz fervices. Loudun > 
dont il empêcha la ruine, le regarda comme 
le père de la patrie, & lui en donna même le 
furnom. Il y mourut le 29. Mars ,1^23. âgé do 
87. ans, regretté de tout le Royaume. Un 
grand nombre de grands perfonnages firent 
alors fon éloge , entre lefqucls fe fignalerent 

Îrincipalement Baïf , jofeph Scaliger , Juftc 
,ip(è, Cafaubon , Jean d'Âurat, le Prefident de 
Thou, JanusDôuza, Rapin & Pafquier. 

Ses principaux ouvrages furent les Eloges 
des Hommes Illuflres <5c un Poëme de la ma- 
nière de nourrir les en fan s à la mamirtelle aveo 
ce titre : PfJotropbra, feu de fuerorum educatfone 
Libri IlL Ce Poëme fut imprimé dix fois pen- 
' dant û vie , & environ autant de fois depuis la 
mort. Il fut lu & interprété dans IcsUniverfi- 
tez les plus célèbres de l'Europe , avec 1a 
même vénération qu'on a pour les £uteuré 
. ' • anciens 
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anciens. Il çom)x>fa divers autres Prône* '> 
JLatins & François; 

Il eut de Renée de la Haye (à femme ptu- 
l^ur§,cjûfan$tré*.djgnesde luy» mais particu- 
lièrement ceux-cy. Abel de Sainte-Marthe 
Confeillerd t Etat& Garde de la bibliothèque 
de Fontainebleau! homme (avant & cloquent» 
qui cornpofa d'exceUcns ouvrages imprime* çii 

£artie avec ceux de Ion père : & Sccvole & 
,oiïi$$ç£àintè fyUrthe frères jumeaux nez à 
Loudijn le *o.Dcctrribré i <j 1 .* Ils furent tous 
deux Ififtoriograpries de France $ mais fi fèm- 
blables de corps 1 d'efprit & d'inclination* 
qu'on jesprenojt foulent l'un pour l'autre, & 
<ju!ils pa&erent toute leur vie enfèmbic dans u- 
ne parfaite union, llsétoient comme les oracles 
de la France pour l'Hiftoire & pour les belles 
' Lettres. Nôtre Monarchie leur fera éternelle- 
ment redevable de l'Hiftoire Généalogique de 
la Maifôn dé France en deux gros volumes t 
ouvrage incomparable & auquel ils travaillè- 
rent conjointement pendant cinquante années, 
L'Eglife de France ne leur doit pas moins pour 
l'Hiftoire de tous (es Prélats qu'ils ont laite 
fous le titre de G+Ui+Cbijliana. Comme tous les 
hommes fie cette famille ont été trés-illuftres , 
ilauroit fallu faire icy douze ou quinze éloges 
au lieu d'un : mais auffi comme ils ont poftedé 
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*Paul PeUiJfôH Fotttdnkr de F Académie 
Prançoife. 

TyÂul Petiijjon Fomanier naquît à Beziers en 
'* l'année 1624. Son père étoit Confeillër 
à la Chambre de FEdit de Languedoc. Son 
grand- père Confeiller au farlement de Tou,- 
loufe, & fort' bifayeul premier Prefident an 
Parlement de Chàmben , âpres avoir efté 
TVlaiftre des Requeftes t Ambaffadcur en Por- 
tugal , & Commandant pour le Roy en 
Savoye, quand François I. s en rendit le maî- 
tre. 

Manfîrur Pelliffbn a voit un fi beau natu- 
rel p )ur l'éloquence & pour la poëfie s , qu'il 
furpafla aifëment tous les compagnons de 
fes études ^ & comme il n'étoit pas poffible 
qu'un auffi beau génie 8i d'aufli grande é- 
teticluë doneuraft enfermé dans une ville de m 
Province, "il vint à Paris dés qu'il en put 
obtenir la permiflton de fes Darens , & fit 
connoiffance avec tout ce qu'il y avoit alors 
de personnes diftinguées par. la beauté de 
leur efprit , ou par la profondeur de leur 
icience. Des affaires domeftjques t'obligè- 
rent de retourner *à Cadres , ' <roù il revint 
peu de temps après, mais fi défiguré parla 
petite verolé & par une fluxion maligne qui 
luy tomba fur le vifage , que fès amis eurent 
de Ja peine à le reconnoitre. Cependant 
^omme fon efprit n'étoit point changé , 8c' . 

que 
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qtffefnefme le ternes y à Voit encore ajouté de 
\* vivacité & de fe force, il n'en fut pas, 
moins dwifideré ni recfrerdié de fout le mon- 
de; Le mérite dtfMademoifclleScudery dé- 
jà conftu- par fes ouvrages , <juoy qu'elle ne 
les *v(tfi*ft pas, S qui atttrort Pa-dmiration 
de tout ld monde , malgré toufr les* voiles dont 
/i modeftïe tàehoït dé le éatfhef, le toucha 
particulièrement & tuy fit foûhaîter avec ar- 
d*urd # *voir fon cftime & fa bienveillance. 
Cfc fqnhait fàt réciproque , & ils ont confer- 
.. vë jufqu'à la mort une amitié l'un pour l'au- 
tre* qui n'a guéres cPfcxccmrte potir' fa. durée 
& pour fa toudïté. Dans les premières- an- 
nies de (â jeuneflfi! it cornpofa un nombre. 
pfefqtie ihfni de pdSRçfc agréables, & dé pe- 
tite» pièces- eh ptofë fes plus inge'nieUfes 
qu'on' ait jamais veurfs* ïfuî ont fait les deli-' 
ce« de Paris & de foute là Fronde pendant' 
uti fôrt -lèng-temp*; 1 : 

IV coropola entr'aûtreS cttofes lTffiftpire de 
l'Académie Françoife d'un /ftile dont on né 
peur trop louer la jufïeflè & la brièveté dans 
ufi temps où* Ton étoit ordinairement diffus. 
Cette Hiftoire eft un modelte en ce genre 
d'écrfre. ' L'Académie touchée de, l'honneur 
qu'il luy faifoit, }uy donna une place dans 
ion- Gorps* quoy qu'il n'y en eutt point de 
vacante : faveuï qui h'avoft point d'exem- 
ple r & qui apparemment n'en aura plus > é- 
tant difficile qu'un autre homme faffe à l'ave- 
ntp quelque chofë pour elle qui mérite une 
lemblable reconoorflancè. Moniteur Fouc- 
quet Procureur General & Surintendant des 

Fi- 
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Finances, fort fenfible aux talent de refprtjjy 
& qui luy connoiflbit un grand fonds de bon 
fens > voulut l'avoir auprès de luy » & l'em- 
ploya dans les affaires. La di(grace4e I^on> 
fieuts. Foucqiiet étant arrivée,, peu de temps 
après caufa & ruine entière &,le fit meure 
à la Baftille. Ses amis regardèrent comme 
un très. grand malheur ce terrible change- 
ment de fortune* quoy qu'ils ne doutaient 
point de (on innocence , oc ils ne pouvaient 
trop déplorer (à captivité qui dura plus, de 
cinq années. . Cependant œ long /e jour d*n« 
une prifon a été toute la fourcç de fon bon- 
heur » & Ton ne fâuroit trop admirer la ion t 
duite de Dieu fur luy. La Providence qui 
vouloit le Convertit oc ensuite; en f^Rtnçr un 
des plus forts & des plus fblides deffenfeuf s 
de la Foy Catholique > après luy avoir don* 
»ék temps de fe former un excellent fiile' 
dans l'étude des Lettres humaines & dans 
l'exercice de l'Eloquence, le mit dâps cette 
fblitude pour luy feirç Étiré Jjçrf réflexions f 
les leéturés & les études neceflâires à unero- 
ploy fi important. Il y. lût non feulement 
toute IBtrjture (àinteavec lès commentaires» 
mais tous les Pères de l'Eglife. Il lût &u(8 
prefque tous les livresdecontrpvetfes. Poûe 
fe deUflêr il compofa un ^oçme de plus 4c 
treize cens vers (oûs le tître' d'Alcimedom i 
Se comme il n'avoit ni papier ni encre h il 
Técrivit tout entier fur deç marges de, livres 
avec de petits morceaux de plomb qu'il pre-. 
noit aux vitres de fa chambre. , 

Lors qu'il eut recouvré là liberté v il ab- 

jura 
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jiir* fon hereèe dans l'Eglife de Chartres, 8c 
fc donna tout entier à compofer des ouvra- 
ges pour la cbnvérfion de fes frères erraiis. 
£e Roy qui avoit eu toujours beaucoup d'e£ 
titae pour luy > voulut qu'il s'attachaft au- 

Î>tës de fi perfbnne, & connoiffant U beau- ' 
é 8k la déficateffe de fa plumé f le chargea 
décrire l'Hiftoire de fort règne. Ceux qui 
ont ieu ce qu'il en a compote, afleurent que 
rifcn n'eft plus beau dans ce genre d écrire. 
Il fiit receu Maître des Comptes à MqntpeU 
lier en itfjj. atprés afroir négocié le rétablif- 
feûient de cette Compagnie qui avoit été in~ 
térdite en 1650. Il fe fit Rïaiftrc dés fU- 

SUeftes en 1674. Il fut nommé Oeconomé 
e Cluni 8c de Saint-Germain des Vttz et* 
1^75. En 1616. il fut prépôfé à Tadminif- 
tration du tiers des Oécono&ats ; 8ccài^7^ 
il fut faitOeconorae dt Saint Denfis. Sa for- 
tune changea plufîeurs fois i raâi$ fon coeur 
drmetfra toâîjoufi le fnefmé. Ce qui peujp 
• abbattre V ce qtfi peuif cofto'm^re luy lai 8a 
foute fifertfieté 8c toute fâ droiture. Ce fut 

* lûy qui pour fitis&ire à la paflioif qu'il avoit ' 
pour la gloire dû Roy , propofa à l'Acadé- 
mie Françoife de donner un prix de poefic 
comme elle en donne un de profe » 8c de le 
donner à celuy dont l'ouvrage en vers auroitv* 
lé mieux célébré les louanges du Rpy. Ce 

• prix çft une médaille d'or de soo. livres, dont r 
iî faifbit la dépenfe 8c que l' Académie a cori- \ 
tinué de faire après là mort. 

Il fit des.prelpns confiderables à divérfir* 
Jglifes pour marquer fi foy fuf ïcmyfteredd t . 
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l'Èucbari&e, qui avoif été long- temps le pfus 

Srand obftaclc de fà converfion , entr'autre*. 
•une lampe d'argent de iooojivres-qu'il don- 
nà aux filles de la Vifîtatioo de la rue S*. Àntoû 
né pour éclairer nuit & jour devant le S» Sacre- 
ment. Ce don n'*éfé fçu qu'après fa mort. 
Tous les ans il çelebroit le jour de f* réunion à 
TEgBfe en s'approchant des Sacfemens , & de- 
puis fà {ortie de la Baftille, il ne laiflk point par- 
ler d'année fàiis délivrer quelque prifonnier. 
Ses principaux ouvrages de profe, font l'Hi£ 
toirè de l'Académie Françoife, un Panégyri- 
que du Roy prononcé dans la même Acadé- 
mie , lequel a été traduit en Latin» enEfpa* 
Soi > en Italien s en An&lois & même en "Ara- 
parle Patriarche du Mont* Liban : la Préface 
dès Oeuvres de Sarrafiii: Les Reflexions fur 
Ici différons de la Religion en quatre Volu- 
mes tk une efpece de jyïanucl de courtes 
priere*s pour dire' pendant la Mefle; H tra- t 
vailidit à un traité fur PEucharityïe quand 
il fut provenu de la mort le .7. Février 1693. 
de forte, qu'on peut dire qu'il eft mort ea 
combattait pour là Religion 



lierre du Puj Gardé delà Bibliothèque du Roy. 

IL ferait mal aifi de dire fi c'eft du côté du 
fa voir ou du côté de la vertu que ce- 
luy dont je parle a mérité davantage d'être" 
confideré. L'employ de Garde de la bi~ 
blibthéquè du Roy > dont il étoit infiniment 
'* ' - . digne 
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ligne è& un préjugé de là fuffifance , & fea " 
Quvcagesi qui font l'admiration des Sa vans, 
en font une preuve,; qui fie peut eftre côn- 
tèftée.i *' 

A l'égard des mœurs; ri n'y en eut, jamais 
de plus douces i de plus réglées, ni de plus! . 
aimables; beaucoup de pieté & de ttio'detlie, 
Une humeur obligeante , une parfaijte Intégri- 
té & -uç . amour trés-ardènt pour fa partie . 
formèrent fbn çara&ére. Il avoit encore uni 
difeernemént admirable pour les affaires $ ( 
quelques embaraffêes qu'elles fiiffent, il trou- 
voit d'abord* le poirit qui les décidoït. Mon- 
fieur le Préfident 4e Thou fort allié o;ui fé. 
tonnoiflbit fi bien en. hommes" de mérite .n'a-* 
voit point dé plus grand plâifir que de s'eri- 
tretenir avec luy» & Moniteur itigautt fut 
admis pour tiers dans. Jeors lavantes cônVer-r 
fatiôns; 

On peut dire que la piffion dominante dé 
Monfieut du Puy étoit, i'aittour de là patrie- 
Prefque ' td'us fer ouvrages ne tendent qu'à 
loi faire honneur, qu'à en faire valoir» Se k 
fcn Televér les avantages, Auffi dés qu'il fut 
de retour d'un voyage qu'il fit en Hollande 
avec M. Thumery de Boiffife envoyé par le 
Roy $ où il renouvellaTsjmitié que fbn père 
avoit entretenue avec <ous les fevaris hom- 
mes des Pays bas fil travailla à la recherche 
des droits du Roy & à l'invçntaire du tre- 
for des Chartres, doàt l'examen, qu'il fit 
fbignéufement, luy donna une parfaite con- 
noi&ance de tout ce qui regarde nôtre Hif- 
toirc. H embraflâ avec une joye incroyable 

if 1* 
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la commiflion qui luy fut donnée de juftificr 
avec Méffieurs le Bret & de Lorme y les 
droits du Roy fur les .trois Evêchez de' 
MeWt Toul, & Verdun* & les usurpations 
du Pue de Lorraine fur ces mêmes Evêchez; 
Tout le poids de cette commiflion tombai 
fur luy i il en dreffa tous les inventaires' rai- 
fonnez 9 8c fournit quantité de traittez Si dé 
mémoires pour la vérification des juftes pré- 
tentions de la France., 

Four eftre convaincu de (on amour potar 
fa patrie» & de fon zèle pour l'avantage dé 
la Couronne! il ne faut que lira les titres de 
fes ouvrages i dont voicy une fuccinte énu^ 
me ration. Trait te^ touchant les Droits du W$i 
fur plufieurs Etats & Seigneurie s : f^cberthet 
four montrer que flujieurs Provinces èr Vifles 
du Rgfaume font du Dofn'aine du Roy; Preuix* 
det hfomç de tBglife Gallicane % de la Loy Sd- 
liqm î Que k Domaine de. la Couronne *eft inà- 
lienothi Trait** des Afpanages des Enfans dé 
"France $ Membre du ' Droit, a? Aubtine > & plu* 
fleurs autres de la même nature. IL n'a voit 
pas de plus grande jôye que lorfqu*ii décou- 
vrit un titre qui ajoûtoit quelque chofe a 
la gloire du Royaume, pu qui luy étoit de 
quelquef utilité. Ç'étoit une efpece de coi*. 
queftjé \ fon 'égard qui luy donnoit plus de 
piaifïryquc s*u avdit augmenté ion propre 
patritt\oine. 

fl rifourat à Patf s lé vint-fixiéme Decen*- 
bre Ï6$i. âgé de 6$ m ans. M. Rigauk écrivit 
fa vie i où Ton peut voir plus au long les qua- 
lifiez admirables de cet excellent .homme. 
• " >. M.- 
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M. Valois fit foh Oraifon funèbre t & prelque 
tous les favans hommes de: fon temps firent 
fon. élçgç;. Il donna ù. bibliothèque aiUloy 
après avoir accru celle de Sa Majefié d'ut* 
trés-grahd nombre éè lit* ca tant . imprime» 
duc mânuferits. Luy & fon frère prirent 
ioin. de la bibliothèque de M. <k Thofi jipréf 
fà mort» & la rangèrent de la manière qu'oit , 
la voit dans Ae catalogue imprime, en. 1679. 

Îjui eft le plus beau modelle dont pn puifle 
e fervir pour dreffer^unc bibliothèque. ^ . . 
. Son frère Jaques Du JPvf Prieur de & Saui 
yeurprit lç loin de l'édition de fes ouvrage^ 

ë>fthutpes> & fut Garde d,e U bibliothèque dû 
oi apré4 iajnort. Il continua à ^entretenir, 
les doSes conférences qui s'y , fàiioient tous 
ïes jours, & où ce qu'il .y ay oit de plus habi- 
les gens & ic grands perfonnages pendant 
la vie dç , tous les deux, prenoient un extrême* 
rilaifir de fe trouver* Il nous refte uiie infinité 
' d'excellentes daofes qui ont é|é dites dans ces, 
conférences & qui font; venues ànousYouslea 
* titres dcPàteanàtdcThuana & de Perronianj* 
ÇescoWferencesétoientfieftiniçes,& le public; 
témoigna un Ji grand regret 4e les voir finir» 
que Mu de/Thou les continua dans fon' Ca« 
binet jufqu'àv la. vente de fa bibliothèque» 
après. quoy (yi ? Salmon Garderolle desOffi*. 
ces de France qui avoit entrée danSr' ces con», 
ferences, les a tenues ..chea luy jufqtfà la mort» 
%.tf. de^illévault fon gendre >' Maigre des» 
leoueftes reçoit prèfeiftement dans la même, 
jaiîpn^çette aflemblée qu'on appelle eiïçore. 
: Ôabîneti parce qu'elle r s'appeîloit ainfi ,da 
H z terni 
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ttms qu'elle fç tenoit dans le Cabinet de M. 

dcThou. 



Xvtert Arnauld Seigneur £Aniïlly. 

LA Famille de Moniteur Arnauld d'Ahdilly 
ne s'eft pas rendue feulement célèbre par 
la feience & par les lettres » mais encore 
par la valeur & par les armes. Son ayeul 
Arnauld 9e la Motte originaire d'Auvergne 
le iîgnala en plusieurs rencontres pour le 
fervice de # nos $ois. Son Fils aifîié, dont 
le château* de la Motte fut brûlé par les 
troupes des Ligueurs , après avoir donné 
d'illuftres marques de fon courage à la bataille 
d'Iffbire çn Tannée 1590. y fit prifonnier le 
Général de l'armée des ennemis. Pierre 
Arnauld qui étoit auffi fon oncle fut Mettre 
de Camp, du Régiment de Champagne 9 Gé- . 
néral 4es Carabins , & Gouverneur du Fort 
Louis, & fe diftingua fort à la prife de la • 
Rochelle. Ce Capitaine eut tant de génie 
pour la guerre , que le Roy Louis XIII. 
v voulut que la nouvelle manière dont il fit 
armer le Régiment qu'il commandoit, de 
même que l'exercice & la difeipline qu'il y 
fàifoit obferver » fuflent i uivies dans k refte 
de fon infanterie. . 

Celui dont nous parlons n'eut pas moin* 
dç courage ni de grandeur d'ame, quoi que 
dans une Profeffion différente. JQ naquit à 
Paris en Tannée 1581. d'Antoine Arnauld 

Pro- 
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qui om paru en France. Ï17 

Procureur Général de la Reine Catherine de 
Medicia, qui montra tant de force d'efprit, 
tant d'érudition & tant d'éloquence dés les 
premières aâions qu'il fit au Barreau » que 
là mémoire y fera éternellement y en vénéra- 
tion. Monneur Marion Avocat 'Général luy 
fit époufèr fa fille qui étoit très- riche , & ce 
mariage fut béni par la naiflance de pluficur» 
cnfans d'un mérite extraordinaire , entre 
autres de celuy dont nous parlons, de Henry 
Arnauld Evêque d'Angers, dont la pieté oc 
le zélé Epifcopal ierviront éternellement de 
modelle aux plus. parfaits Evèques , d'Antoine 
Arnauld Ooéteur de Sorbonne connu de tout 
le monde, & de fix filles toutes Religieules 
à Port-Royal des Champs. 

M. d'Andilly leur aîné parut à la Cour 
étant encore fort jeune 5c y parut digne de* 
plus grands emplois. 11 en fouftint depuis 
de trés-importans avec beaucoup de fuffifance 
& une trés»exa£te probité. Sa manière d'agir 
avec les Princes oc les Rois mefmcs a été 
toute finguliere. Car ayant le cœur grand , 
Pefprit noble & toute l'autorité que peut 
s'attirer une mine avantageufe & propre à & 
faire refpefter > joints à une réputation trés- 
établie, & à une fageffe confbmmée, il leur 
parloit avec une grande liberté, qui pleine 
de circonfpeâion leur a toujours été très- 
agréable, parce qu'ils étoient perfiiadez de 
fa finecrité, de fon cèle pour leur fèrvice & 
de la droiture de fes intentions. * Le bien 
public faifoit fur fon ame la même jtnpreflion 
que Pintércft particulier fait ordinairement 
H 5 fur 
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fur celle des autres. ( H prit plaifir a fefervir 
du crédit que fon mérite luy donnoit pour, 
favorifer l'honneur & la. juftjçç, & pour faire 
autant quHl : le ; pou voit 9 qiik U vertu fut auffi. 
fceureufe qu'elle meritoit de l'çtce. Comme. 
ces grandes qtialitez qui viçnnen* plus du» 
ciel que de la terre Ta voient toujours, porté 
à jnéprifer ce que le monde promet de plus 
grand, il le quitta à l'âge de 55. an$ & fe 
retira à PÂbbàye de Port Royal des Champs,, 
où fa mere, fax de fes fçeui;* &fix de fçs 
filles $ toient Religieuses. Cette circonftancç 
qui inarque iqr une famille une des ply$ 
grandes & de* plus vifityes benedifldons.de 
Dieu, eft tellement finguliere que je ne croy 
pas qu'elle ait d'exemple, C'eft pendant 
cette rctraitte, laquelle a duré 50. ans, qu'il 
à enrichi l'Eglife des t^eaux ouvrage^ qu'on 
voit dans leà mains de tqut le mondes &qui 
|ont en telle quantité qu'on ^n a imprimé 
iuit volumes in folio. Ce font la^ plupart 
des Hiftoires faintes tirées c|es plus çxcellens 
& des plus fidèles originaux , ou des tra- 
ductions admirable? des plus beaux ouvrages 
des Pères de l'Eglife j Le tout écrit avec une 
extrême élégance & une très grande pureté 
de langage > & fur tout avec une force Se 
une onction qui marquent en mêmç-temps & 
lageneroiité naturelle de fon amé , & la grâce 
de l'Ecrit Saint dont il étoit animé. 

A l'exemple de ces illuftres Romains qui 

culti voient. leurs champs, Jorfqije les affaires 

de l*. République leur permettoient de s'y 

•ppUquer ».. il fe pieuft extrêmement au jar- 

i dinage 
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dinage aux heures de fbn lotfir. Il phitofo- 
pha n profondément for la nature des ar- 
bres» fur ce qui leur'eft propre ou contraire* 
& parles diverfes obfervatians qu'une longue 
expérience luy fit faire , il en prit une fi parftite 
connoifiànce que perfbnne jufqu'à luy n*aporté 
plus loin cet art aimable 8c innocent; 

Il fèmble que Dieu ait voulu récompenfer 
fur la fin de la vie fbn parfait defjntereffement. 
Car le Roy inftruit du mérite & de la Capacité 
de Monfiear Ârnauld de Pomponne Ton fils, 
' le fit Miniftre & Secrétaire d v Etat l'qrfqu'il 
étoit Ambaffadcur en Suéde , & ce choix fit 

plaifir à toute la France. lyfonfieurd'A^Uy 
a vefcu prés de %6. ans dans une vigueur par* 
taite & de corps & d'efprit» aimant fer amis 
avec tendreflè> & ayant été limé d'eux avec 
refpeft: hébreu* félon te monde, & mille 
fois plus heureux félon Dieu, qu'il a toujours 
pirefèré k toutes chofes » n'ayant rien defiré 
ardemment fur la terre que l'éternité , dan$ 
laquelle il eft entré le vïngt-troifiéme Sep- 
tembre 1674. P ar Une mort trés-fainre 8ç 
conforme à toute fa vie. 



Antoine Roffignol Maifire des Comptes. 

AN a toujours regardé comme une chofe 
V admirable que les hommes ayent trou- 
vé le moyen de £t communiquer leurs pen- 
fees toutes fpiritueUes-Weltes font $ par des 
ONra&eres corporels * . oi qui d'eux-mêmes 
H 4 n'ont 
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n'ont aucune reflèmblance avec ks chofe* 
qu'ils fignifient 5 ^nais fi on * Jjeu de s'éton- 
, ncr qu'un homme dêvjne U penfée d'un au- 
tre par ces carafteres, lors même qu!ils font 
formez pour la donner à entendre $ combien 
eft-il plus Apprenant qu'il ai; l'induftrie de la 
deviner» lorique ces mêmes çarac^ejres ont 
été faits pour la cacher & la dérober à fii 
connoiflançé. Cependant c'eft ce que fbnç 
tous les jours ceux qui ont l'art de déchi- 
fier j fecret fi admirable qu'il n'y a <jue l'ac- 
coutumance de le voir pratiquer qui empê- 
che qu'on n/y çrçyedu miracle. Entre ceux 
qui ont eu ce talent , perfonne ne l'a poflè- 
Aé au point de pejrfe&on qu'on * remarqué 
4an$ celuy dont je parle. 

Il naquit dans la Ville d'Alby le p?emie* 
jour de l'année jtfoo. §l fes parens, les plus 
confiderables de cette ville , eurent un très- 
grand foin de Ton éducation. }l s'appliqua* 
fortement à l'étude «les feiences les plus dif- 
ficiles 1 & particulièrement des M^themati- 
3ues, bùfon efprit. vif & pénétrant au-dejjà 
e ce qu'on peut s'imaginer > luy fit décou- 
vrir çn peu de temps ce qu'elles ont de plus 
cache & de plus curieux * il' parvint p*r la 
connoiflTançe exaâe de ces fciçncesi & wrifi- 
dpalement par la fof ce de Ç>n génie à devi- 
ner toutes fortes de chiffres > uns en avoir 
ptefque trouvé un feui pendant toute fa vje 
qui luy ait cfté impénétrable. Gc fut en l'an- 
née 1616. & au fîege de Realmont ville de 
Languedqc , alors rja la puiflànce des Hu- 
guenots » qu'il 4* fan premier coup d'eflây* 
*.. iiille 
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Elle eftoit affiegée par l'armée du Roy que 
commandoit Monfieur le Prince de Condé» 
& elle faiibit une telle refiftanceouece Prin- 
ce êtoit fur le point de lever le nege» 1qt£ 
qu'on feront une lettre des affiegez écrite en 
enifre» ou les plus habiles en Part dedéchi- 
feer ne purent rien comprendre 5 Elle fet 
donnée à Monfieur Roffignol qui la déchifra 
fur le champ » & dit que les affiegez man- 
, doient aux Huguenots de Montauban qu'ils 
manquoient de poudre» & que s'il n'y étoit 
pourvu incefiâmment ils fe rendroient aux 
ennemis. Le Prince de Sondé envoya aux 
affiegez leur lettre déchifrée , ce oui les o- 
bligea de fc jrendre dés le )our même. La 
chofê ayant été rapportée au Cardinal de Ri- 
chelieu j il -fit venir à la Cour Monfieur Rof- 
fignol qui donna des preuves fi étonnantes 
de fon liabileté, que ce grand Cardinal mal- 
gré Ion génie extraordinaire qui l'empèchoit 
d'admirer bien des choies» ne pouvoir néant* 
moins fe laffer d'en marquer de Pétonnc- 
rnent. Il fèrvit trés-ntilement pendant le 
fiege de la Rochelle , en découvrant les fe- 
çrets des ennemis par leurs lettres intercep- 
tées qu ? il déchiffroit toutes fans prefque au- 
cune peine. Ce grand Miniftife recompenlà 
ion mérite de plufîeurs bienfaits » & le Roy 
Louis XIII. le recommanda en mourant à 
la Reine,, comme un homme des plus necet 
fâires au bien de l'Etat. Le Roy qui con- 
noift fi parfaitement les talens des hommes» 
Pa toujours honoré d'une eftime trés-particu- 
liere qu'il a marqué par des grâces continuel- 
H 5 ict 
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les 5f par une penfion confiderable qui luy 
a. été continuée pendant toute fa vie. 11 ert 
vrai qu'on ne fait point, en détail ni le nom- 
bre* ni ^importance des fccvices qu'il a ren- 
des i les coafpirations qu'il a découvertes , 
les villes dont fes lumières ont facilité la 
conquête.» celles qu'il a empêché d'être pri«* 
fes, les batailles gagnées & tes débites' évi- 
tées en apprenant pat» fon moyen les def- 
f*ins, les entreprifes, & toutes les penfées 
des ennemis « parce qu'il a gardé là-defTusun 
iHence inviolable $ mais l'ignorance où nous 
fbmmes de ces iervices a ijne fi belle caufe, 
qu'elle ne luy eft pas moins honorable que 
la connoiflancc de cequ'il a iàit pour le bien 
du Royaume. 

11 a fervi l'Etat pendant cinquante- ûx an- 
nées, & il a fervi Dieu pendant toute fa vie 
qu'il a paffée dans une méditation prefque 
continuelle de l'Ecriture Sainte, autant re~ 
fctvé à vouloir fonder les fectets que Dieu 
s'éft refervé à luy feul» Si qu'il eft bon .que 
nous ignorions > qu'il étoit vif à pénétrer les 
fecrets des hommes qu'il eft utile de lavoir j 
autant humble & fournis dans ;les chofes <te 
la foV, qu'il étoit fuperieur dans toutes celles 
qui iont du reflbrt des fens & de la raifon. 
Le Roi luy fit l'honneur d'aller voir en re- 
venant de Fontainebleau fa maifon de Cam- 
pagne à Juvizî qui étoit fort belle. Mon- 
iteur Roflignol receut Sa Majefté avec un 
tel excès de ioye : ( car jamais perfonne n'a 
eu plus que luy de zélé pour fon Prince ) 
que le Roy qui s'en apperceut, & qui crai- 

• * 

Qigiti Z ed à by GoOgle 



qm ont pam a France nj 

gntt qu'il ne s'en trouvait «•! dans l'âge 
avancé où il étott, eut là bonté .d'ordonner 
à Ton fils qui le fuivoit, de le quitter» & 
de s'aller rendre auprès de fbn père pour a- 
voir foin de & fauté* 11 mourut peu de 
ten^ps après âgé de quatre vingts «ois ans; 
niais d'une mort fi douce & fi tranquille 
qu'on ne pouroit pas douter qu'elle ne fuft 
un paflâge à la vie bienhct*reufe. Il avoir 
rame grande & defintereflee» il fût plus à 
les amis qu'à lut mefme * & la principale 
attention ctoit de leur faire platfir. Il é- 
poufa Catherine Quentin de Rkhefeourg 
dont il a laifle deux en&fis» Charles Bona- 
venture Roffignol Seigneur de Juvjzy & 
Prefidcnt à la Chambre dc€ Comptes de Fa* 
ris; 8c î>afne Marie Roffignol femme de 
Monfieur Croifêt Prcfident en la quatrième 
Chambre clés Enqucfies* 



René Defcartes Thihfophe. 

G Eux qui ont eu la force de faire changer 
de face aux c^ofeê qu'il ont trouvé éta- 
blies dans le monde» ont toujours été 
cofifidecez,* comme des hommes extraordi- 
naires! ûir tout lorfque ce changement étoit 
difficile à faire* ou, d'une utilité, considéra- 
ble. Suivant ce principe on doit eftimer 
beaucoup, celuy dont \t parle. La Philolb- 
pbie d'Ariûote ctoit établie par tout & de 
telle forpe, qu'il. n'ilfoit pas permis d'aller 

contre 
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contre le -ftfttiment & les décifions de ce 
Philofophe. La raifon même ne tenok pat 
devant lui, & ilfâlloit qu'elle (è teuft dés 
qu'il partait. Cependant Defcartes a avan- 
cé des maximes toutes différentes des fien- 
nes : Il a pris dans la Phyfique àçs routes 
toutes oppoiees, & il a eu la force de les 
faire préférer par les trois quarts du monde ' 
à celles d'Ariftote, qui juiqu'à luy a voient 
paru tes feules véritables. * 

Il fut fils de Joachim Dtfcartes «Confeillef 
au Parlement de Bretagne, & naquit àia 
Haye en Touraine le 31. Mars de l'année 
15 9*. L'inclination naturelle qu'il avoit à 
vouloir connoltre les caufesde toutes choies , 
& les queftions continuailes qu'il faifoit à 
ion père pour s'en inftruhre, iaifoient qu'il i'ap- 
pelloit ordinairement (on Philofophe. Lor£ 
qu'il fe trouva aflez fort pour commencer 
tes études, car il étoit né fort délicat, fon 

Sre le mit au Collège de la Flèche fous 
conduite du Père Chariot fon parent, & 
enfuite fous celle du Père Dinet, depuis Con- 
feffeur des Rois Henry IV. & Louis XML 
H lurpaflà tous fes compagnons dans tout 
ce qu'on leur enfêignoit, & particulièrement 
dans la poëfie qu'il a toujours beaucoup ai- 
mée. lt aimoit auffi avec paflion la lecture 
de tous les bons livres fur quelque matière 

Îue ce fuft, contre la coutume de plufieurs 
hilofophes qui méprirent tout te qui n*eft 
pas Philofophie ou pure Mathématique. Ou- 
tre l'étude des belles lettres qu'il fit au Col- 
lège » il y fit auffi des amis qu'il conferva 

toute 
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tonte h vie^entr'autres Mann Merfenne qui 
fut depuis Minime , grand amateur de la 
Phïlofophie & des Mathematiqucs> & qui 
étoit comme (on refident à Paris pour ici 
affaires de Phitofophie* Il acheva fes étu- 
des à l'âge de itf. ans peu fetisfait de ce 
Ju'ii y avoit appris. H ne voulut retenir 
e la Logique qu on loy avoit enfeignée que 
les quatre principes qui fuivent : Qu'on ne 
doit tenir pour vray que ce qui cft très-é- 
vident j Qu'il faut divifer les choies pour 
le»connoiftre 5 Qu'il faut conduire fes pen- 
fées par ordre $ & qu'il ne faut rien ô- 
mettre dans ce qu'on divife. U en fit de 
inefme de la Morale , dont il ne voulut rete- 
nir que ces quatre maximes 1 Qu'il faut o- 
bëir aux loix & aux couftumé* de fo» 

{>ays $ Qu'il faut eflre fetmc dans fca redo- 
utions, Scfuivre suffi conftamment les opi- 
nions douteufes , quand on s'y cft une fois 
déterminé» que les plus aflèurées $ Qu'o* 
doit travailler plutôt à fe convaincre, foy-mê-^ 
me qu'à vaincre la fortune $ Et qu'il faut 
rechercher la vérité fut toutes chofçs, & eu 
(aire fon principal employ uns blâmer les 
occupations dés autres» 

En entrant dans le monde il fe jetta dan* 
le jeu & dans les autres divertiflèmens de Ip 
jeuneffe, dont il fe laflk bien-toft» & qu'il 

2uitta pour faire de l'eftude de la vérité, 
i fon employ & fon plaifir. Pour cet efiêt 
il chercha la fblitude pendant toute (à vie» 
Se fi fes talens extraordinaire^ ne luy a voient 
attiré des amis qui alloicnt le déterrer quel* 

qut 
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que part où il (e cachaft , {bit à Paris clans 
1 extrémité des fauxbourgs , foit en Hollan- 
de dans les lieux les plus retirez > entre lef- 
quels le village d'Egroonf fut celuy ovt il de- 
meura le plus long- temps à-diverfes reprifes* 
Haurok paflë toute fà vie éloigné du irion- 
de 9 content des découvertes qu'il faifoit dan* 
toutes les icicrices. Quo^ qu'il eùft beau- 
coup lu, E prétendoit ^devoir uniquement ce 
qu'il favoit à fcs méditations , 8t qu'il auroit 
écrit les mêmes choies que nous avons de 
luy, quand il n'aurait jamais eftudié. II * 
examiné à fonds toutes les parties de la Phi- 
lofopkie, particulièrement la ï*hyfique & la 
Metzfhiûtpt. B eflablit comme premier 
principe de cènrioSflânce ; je penfe> donc te fuis. 
Principe d'une évidence incontestable dont il 
eni déduit d'autres, & de ceux-là une infinité 
de propdfitions, qui par Fcnchaineméift ne- 
ceflaire qu'elles ont 4 ou qu'elles paroiflen£ 
avoir les? une* avec les autres i le font rece- 
Toir de Xtfpâi d'une manière pVefque ïhvinl- 

A l'égard de la Fhyfioue > n'étant point 
content decelle d'Ariftote j laquelle explique 
toutes chofes par le moyen des qualités qu'elle 
donne aux agens , fins fe mettre en peine 
des moyens dont ces agens fe iêrvenç pour 
opérer, &qui eft plutôt une Metaphyfcquè 
qu'une Phyfi%ue i il trouvé des çaufcs irfechani* 
dues de tout ce que hjt la narure ,' 8f . il la : 
tftt travailler dans fes ouvrages à peu prés 
4e 4a même forte que l'art, qui eft (on imi- 
tateur » travaille dans les fîens} £ar ce *mo- 
* . yen' 
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Ï* en U fatisfait Pefprit qui voit des chofes , # au 
eu que dans la Philofophie d'Ariftote *on 
n'entend fouvént que des paroles. Que s'il 
tC a pat connu toutes les merveilles de ia na* 
ture» il a mis ceux <jui viendront après luy 
fer les yoyes de les connoiftrè autant que 
l'homme en peut eftre capable. Il eut pour 
amis tous les fàvans h,ommes d'ijn mérite dis- 
tingué i à la referVe de ceux que fa manière 
tiouvelle de philofopher > foûleva contre luy$ 
car la hardieflê qu'il eut d'établir, des maxi- 
mes contraires à celle des Anciens* luy fiif- 
cita des ennemis qui luy ont -fait une guerre 
Continuelle > mais dont il a toujours triom- 
phé par la fblidité de foirrâifonnemcnt, cte 
même que par la modération de fbn efprit 
Il traita toujours les queflions de Philofophie 
fcfi honnête nomme , avec fincerité & preà 
d'embrafletla vérité par tout où l'on luy fe- 
rait voir qu'elle feroit Il fut eftimé- & aimé 
de tous ceux qui le connurent La Reine de 
Suéde le voulut avoir auprès de fe pej-fonne* 
& elle devint fi paffionnée de & Ptyjofyphie 
qu'elle lui donooit cous les jours une partie 
confiderable de fpn temps» k levant pour y 
vacquer, à cinq heures du matin. Çlle le con- - 
fùltoit même dans les affaires de cqnfequen- 
£e. . Il tomba malade à Stochqlm Se y mou- 
rut l'onzième Février 1656. à quatre heures 
du matin âgé de cinqiianfce-trois ans. Mon- 
teur Dalibert Secrétaire du Roy eut tant d'e£ 
time pour luy » que pour faire honneur à & 
mémoire, (quoy qu'il ne le commit que de 
réputation & par les ouvrages,) & Apporter 

de 
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de. Stocholm à Paris foh corps embauiric 8tf 
le fit enterrer dans l'Eglife de Sainte Gène- . 
▼iefve éjprés on (èrvice iolemnel, où tous le* 
la vans Turent invitez, & Y' fit, mettre une 
épitaphe. Sa vie a été écrite & eft dans, 
les mains de tout le monde : G'eft-poûr- 
quoy je n'cntrepreiidray pas de rapporter icy 
tout ce qui loy eft arrivé de coufiderable* ny 
tous les ouvrages qu'il a compofé. 



Aminé Le Mai/ire, Avocat. 

Rien ne fefoit plus avantageux pour former 
Téioge de Monfieur le Maître > ^jue de 
marquer la gloire qu'il *'eft acquifc par fort 
éloquence 9 s'il ne luy étoit encore plus glo- 
rieux d'avoir renonce à cette même gloire par 
un mouvement d'humilité Chrétienne. Il 
naquit le a. May de l'année i5oS* Son pè- 
re Ifaac le Maître étoit Mattre des Comptes* 
& fit ttière Catherine Arnauld étoit fœur de 
Moniteur d'Andilly, dé MonfieurJ l'Evêque 
d'Angers 9 & de Monfieur Arnauld Doâeur de 
Sorbonne* 

U commença à plaider à vingt & un ani & 
il s'y prit d'une manière qui n'a voit point en- 
core eu d'exemple dans le Barreau. Il y apor- 
ta l'éloquence de l'ancienne Grèce & deFan- 
cienne Rome dégagée de tous les vices que la 
barbarie de nos Pères y avoit introduite. Ce 
fut un nouveau ciel& une nouvelle terre dans 
le bel art de la parole, Monfieur le Chance- 
lier 

Digitizedby GoOgle" 



qui ont paru en France tif 

lkrSffiitkrledioifit>quoy qu'il n'euft encore 
que asTans» pour prefenter fes lettres au F**- \ 
fe ment & aux autres Cours fupcf ieures. Il y a j 
prés de fotxaote ans que les harangu*e$ qu'il / 
prononça alors ont été faites » & elles font ne-/ 
antmoins dans une auffi grande pureté de Jan4 
gage que fi elles venoiei^t tt'être>-©eflàpo1ees. 
Ceft une chofe (ûrprenante mie cet excellent 
homme ait fçû non-ieulemen/fè deffendre de» 
vices & des deffauts de fon temjps, des jeux de 
mots» &desantithefes, qui fatt foi en t alors les 
délices de l'Orateur & de fes auditeurs» mais 
que par. la force deïàfaifon il ait preveu & 
comme fâifi par avance la/maniere parfaite de 
s'exprimer » qui n'a efté en ufaee qu'après une 
longue fuite, d'années. Quand on fonce que 
cette éloquence toute admirable qu'elle eft> 
n'a efté qu'une des moindres qualuez de M. le 
Maiftre» & <jue fon humilité luya fait renon- 
cer à ce précieux don de la parole», par la feule 
rai fon. que ce. merveilleux é avantage l'alloit 
combler d'Honneurs & de richeffes» îleftmal- 
aifë dé fè faire une aflez noble idée de ce grand 
homme» & quelque juftice que la Fnmce ait 
rendue à fon mérite, onn'ya % pasfàit encore 
aflez d'attention. Quoy qu'il en foit, plu- 
fieurs oient oppofer ce foui Orateur aux plus 
excellens Orateurs de Rome St d'Athènes. 
Monfieur le Chancelier en reconnoiffance de 
l'honneur qu'il lu'y avoit fait au Parlement » au 
Grand Confeil & à la Gourdes Aydes 3 ( car il 
prononça des harangues devant ces trois Tri- 
bunaux toutes différentes l'unejde l'autre, & 
toutes également éloquentes) luy envoya un 
Terni, l Bre- 
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Bcevct AcCottfeityqr d'fiftat ave« ks appotô 
tdcnens attachez à cette dignité* 
: Au milieu èe$ honneurs qui Tintent en 
foulf % flc qui en amenaient encore beaucoup 
d'autres plus grands & {dus fotides 5 il prit la 
ïciaJutton de fc retirer entie cernent du monde 
Wfîp^&mblok le devoir aimer davantage». 
Plo&eors df eurent qtfil aftoit éclatter dans la 
Chaire, comme ilavoit fiût dans le Barreau* 
pour s7>uvrir pv là ma chemin aux premières 
éigniiez de FEglife. y Mais il écrivit à Mon- 
fienir le Chancelier en hiy renvoyant (es let- 
tres de Conseiller d'Etat f que Dieu lui avoit 
fait la grâce de reaoncer^fincerement au mon- 
de f &qué fon defir n'êtoit pas* comme quel- 
aujes-uns téraoigooient lé croire > de change* 
'ambition $ mais de n'en plus avoir. Sa re* 
traite pendant plus de vingt ans a .toujours 
été accompagnée des exercices d'une trés-auC 
xere pénitence» & de l'étude des livres faints 
Wil a 14s avec un relpeâ & une application 
inconcevable. 

Il mourut le 4. de Novembre dç l'année 
.1658. âgé de cinouanfie ans dans des fentimens 
de pieté dignes de. fa vie» & fur tout dans une 
vive reconnoiflânee de U grâce que Dieu luy 
avoit faite de l'avoir arraché de bonne heure 
aux' careflèsdu monde': on le vit plufieurs 
fois verfer des larmes au commencement de 
£1 maladie, dans le louvenir d'une fi grande 
mifericorde. Outre fes plaidoyers 8c les ha- 
rangues dont nous avons parlé * il a compo. 
fè plufieurs ouvrages dans fa retraite , entre 
lefquels eft la vie de Saint Bernard qu'on 

peut 
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PÉ!ifc*g**dÊ* ç<#m* m jàbe£d f ixuTfé à'é- 
lbquencc chrétienne , & totnme Pjpchaatil- 
Ion d'un plus grand ouvrage qu'il meditoir. 
Il à voit remarque avec douleur qué^jpTùfîÉuri 
vies des granô^ ko^^es^^bnt éclaté dans 
l'Egîife par leur laiftteté, & particulièrement 
jcç)}f sftji i*offc Qnjr éfç gcfci&es' dans ces der- 
jye*s piféjef > fgnt jfle()çegdpfajWes&de men- 
fwgfSrW^ri^prMpe Sç le feu* zélé des E- 
Ctjvaipa y br»t mçQé&i potfr fjttnedier à un 
g gpaD^i ^î, il s'était a^ité 4 rechercher 
dans lef \>QM Aute^sj^^empOrains* çoau 
&e d^ps 4e oujres fpurqf^ les yçntjibles *âionf 
$ ]* *,erit&J>le fraftév* de fies grands hom- 
mes > porçr eç «are $a&jte le fiifo de leur 
l^e fariejaodêle de crfte don* je vjrns.de 
l^rltff . £*pft fyr les mémoires q»*il en a &it* 
ou'uae pcr/oii^e de grande pieté *& d'une pro» 
ftnjie ^rudjtipn * fc 434 * q» le bonheur de pat 
ISrr vrûçim plu&ew* m&a »•* coG&pofe iV*cet- 
l&fct HiîWe Eçcjjri&ftiqtfe , dont jl a déjà 
4anBé quelques vpjuc^ejs qui apparemment 
fèront iinvjs de plufieurs autr.ee. 

Jl ^e« un frère q^ n très-grand merjte> con- 
ilupar tput (pus le nom de M. de Saci j c'eft à 
fcry qu'on doit la traduâion de tout le Vieux 
Teftampnt, laquelle a pa*u depuis quelques 
années ave£ des notes tris-pleines de fàvoir 
& de pieté. On fait efperer la tradu&ion 
du Nouveau Teftament du même Auteur a* 
yec de femblables remarques. On luydoir. 
&£& la traduction du Poème de ,S. ftroiper 
contre les ingrats * & en vers & en profe > & 
I» traduâiofc des.Hymnesde tout l'Office de 
1 % l'Egli. 

1 
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l'Eglife, ce dernier ouvrage eft un véritable 
che£d!céuvre en fon çJpece. 

i _ 

Pierre Gajfendf: ; . ' ; 

PIERRE GASSENDI meritoitçlû- 
tôt le nom de Sage que celuy de Philo* 
fophe , parce que fon ame eftoit enco- 
f e plus ornée de vertus que fon efprit ne 
Feftoit de connoiflances. Il naquit au mois 
de Janvier de l'année 1592. dans uiT village 
proche de Digne , où dés Page de quatre 
ans on le voyoït la nuit contempler avec u- 
ne attention incroyable la Lune Stîés EftoiU 
les. Lors qu'il fut un peu plus âgé on l'en- 
voya à Digne y faire fes études * 6ù cfn peu 
de temps il donna des marques de fon eC- 

Îrit & de ce qu'il feroit un jour. Il fit fà 
hilofophic à Aix , & au retour il enfeignala 
Rhétorique à Digne n'ayant entore que feize 
ans. Après ayoir pafle un temps considéra- 
ble dans les difputes de l'Ecole , il fe con- 
facra à l'état écclefiaftique , état plus .tran- 

g quille & plus propre à vacquer à la Philofo- 
liie. Il fut pourveu d'un Canonicatdans la 
athedrale de Digne, & le degré de Doéteur 
luy ayant obtenu une dignité qui luy fut dit 
putée par plufieurs concurrens , il fut con- 
traint d'aller plaider & à Grenoble, & à Pa- 
ris, où fon mérite le fit connoiftre, &hiy fit 
beaucoup d'amis. En l'année i6a8, il fit un 
voyage en Hollande avec Monfieur PHuil- 
lier Maiftre dés Requeftes, où à s'acquit u* 

ne 
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ne très-grande réputation par les conféren- 
ces quil eujt ayeç les .éxceUens hommes de 
cepaïs-là, 

Qgelque éclairé qu'il ftft » il ne laiffà 

Sas de combatre long «temps la circulation 
u fàng & la communication du chyle a- 
avec le fang -par les veines la&ées 5 mais 
il en fut defabufë pat les différions que 
Monfieur Pecquet , qui le premier a décou- 
vert le canal thorachique » fit. devant luy 
pluiieurs fois , .& lors, qu'il fut convaincu 
de la vérité de ces deux découvertes , il fe 
rejoaifloit de les- avoir connues avant ft 
. mort > ajoutant qij'il r.egardoit ces deux ve- 
jritez qui fe- prouvent Tune par Tautre, comme 
les deux pôles de la Médecine fur lefquels elle 
devoit rouler déformais >. car il n'eftunoit pas 
la Médecine ordinaire * qui n'admet <juc le? 
combat des qualités f .fit les différentes tem- 
pératures des humeurs 1 pour les caufes de 
toutes les maladies. H s eft rendu ceiebrè 
par bien des endroits f mais rien ne luy a acquis 

Î)lus de réputation* que la difpute au'il a eue 
brt long -temps avec Monfieur Uefcartes. 
Ç'êtoient deux trés-exceilens hommes $ mats 
à*un caraâere bien différent. Defcartes n'é- 
toit jamais plus aife » que quand il avanjoit des 
propofitions contraires aux opinions receuëst 
pc Gaflèndi fe fàifoit un plaifir de conformer 
lesfiennes autant qu'il le pouvoit à celles qu'il 
trouvoit établies, L'un le diftinguoit parla 
profondeijr de fes méditations > l'autre par 
l'étendue de fà littérature 5 L,'un vouloitque 
tous ceux qui ^'a voient devancé n'euffent prêt 
I 3 que 
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ijuc riéù connu dafhi tes cKofès dé 1* Hahr- 
r£ 5 L'autre tâchoit à faire voir £a? de fo r 
arables interprétations, quelles Anciens ar« 
voient penfé tes mêmes cnofês qu'en regar- 
doit comme nouvelles. L'un fëmbloit en* 
traîné par Ces propres lumières, l'autre £a- 
roîffoît toujours en eftre le maître. Enunmdt 
on euft dit que l'un avoït des eonhoifl&ncéa 
plus grandes que Ton ime , & que l'autre a- 
Toit rame plos grande que tdutéè fès Corf- 
poiffmces. Ses maximes de Philofbphie é- 
toi en t compofées de ce qu'Epicurè & Bémd- 
cme ont eu de meilleur & de plus raifeima* 
Me, & il s'éloigna de tous les paradoxe^ 
outrez» fait qu'ils fe trouvaffènt dans lej 
Anciens, foit qu'ils fuftent foûterius p ar le* 
Modernes les plus efceellens, L'éxaftë piérf 
dont il et profHfîcm pendant toute fi vit riè 
fervoit pas peu à le rendre modéré & cir* 
confiée!: dans Tes recherches Philrtfdphique& 
Jamais il ne luy eft rieri échappé, en Irai*- 
tant des nouveaux fyftêmes de Tychb Brahé 
& de Copernic, qui puft blefferléé dogmes 
de l'Eglilè. Il difoit la Me (Te jetas les Di- 
manches & toutes les feftes , 8c c'était ordi- 
nairement dans FEglift des Minimes de là 
Place Royale où Fini f oit le perie^Mérfenné 
grand amateur de ta Philofophie ? : & pafticu- 
lierentent des Philofuphes avec tdus léfouela 
il atoit fait amitié , ïeufc fervant merVtilieu- 
fement à fe commuriiquèr leurs përtfirfcs le* 
uns aux autres par ïé cbrhmerce \de lettre* 
qu'il a voit fbiri d'entretenir. Là, a£rés kft 
$ciébràtioii des divins Myftéresi ils' sVntrci 

tenoient 
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tcnoient enfemble, & avec plufîeurs de leurs 
amis de diverfes matières de Fhilofophie 
ou de Mathématique, On \w a «rproché 
de n'en avoir pas içu a{fcz à rond quelques 

Sarties, comme l'Algèbre & plufieurs fecie^t 
e la Geoiûetrie 5 mais fbif qu'il ait igmrô 
effectivement ce qu'il V a de plus caché dans 
ces fciences , foit qu il Tait négligé » il ne 
peut qu'en être plus totiable. Il y a quelque 
chofe de petit à s'attacher trop à de petites 
chofes 9 & même de l'imprudence à y. confia 
mer tin temps » qu'on peut employer plus 
Utilement à d autres .connoiflânees. Il mou- 
rut le neuvième de Novembre 1^5. âgé de 
foixante-trois ans. Ferfuadé qu'il mourok 

{>our avoir *ëté trop fâigné * il dit après qu'on, 
'eut fàigné pour lk dernière fois * il vau,t 
mieux s'endormir doucement au Seigneur» 
après avoir ainfi perdu toutes fes forces» que 
de perdre la vie avec de plus vifs lentim^na 
de douleur. Jamais perfonne n'a vécu* d'une 
vie plus égale & plus uniforme > per&ni^o 
n'a eu plus d'amis Hluflres > & dont il ajt 
été plus aimé, particulièrement dqpui* omje 
Monlieur de Montmor Maifïre des Requeftfs 
dont la maifon étoit le rende^vous de tout 
ce qu'il y avoit de gens de mérite & «Je 
fciehee , t'avoit pris chez lu\\ Il fonda en 
mourant une Meffe annuelle & perpétuelle 
dans une Chapelle à Digne , & des aumônes 
auffi annuelle? & perpétuelles aux pauvres du 
même lieu, 

1 4 * C bar tn 
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Charles au Frejne Sieur du Congé. 

£*Harles du Frefne naquit à Amiens le x8„ 
^Décembre 1610. c^'une famille noble 8d 
ancienne, & alliée à tout ce qu'il y a de v 
plus considérable dans cette ville 5 mais quell 

?[ué avantage qu'il aît eu du côté de la naiC 
ance , il a fait encore plus d'honneur à fes 
Ahceftres , qu'il n'en a reçu d'eux. Son 
père Seigneur de Froideval & Prevoft Ro- 
yal de Beauquelne, étoit homme de lettres» 
& eut ' dé fbn premier mariage trois en- 
fans, qui tous trois font morts en réputa- 
tion d^iommes fàyans. Il eut âuffi troi$ 
enfans de fbn fécond mariage, dont l'aîné 
& le cadet ont été JeGiitçs diftinguez pour 
leur fayoir, & le' fécond eft celuy dont je 
parle. 

Il fit fes études au Collège des Jefuites 
d'Amiens» où : foh application & la. viva- 
cité de fort elprit le diftinguerent bien-tôt 
âe tous fes compagnons : de là il pafifa à 
Orléans où il apprit le Droit, & enfuite 
à Paris où il fe fit recevoir Avocat. Le 
defir ardent & infatiable de favoir , & 

Î Particulièrement de pénétrer dans toutes 
es connoiSances curieufes <$e la plus obf- 
cuire antiquité , ne luy permirent pas de 
fe borner dans la fop&ion d'aucun en&- 
ploy. Son père eut beaucoup de joye de 
voir le progrés que faifçit fon fils dans fes 
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jrçchetches, & de la réputation qu'il sac 

aueroit d'un des plus iavans hommes du 
Loyaum.e. 

Il rejût de luy peu de temps après une 
autre iatisfaftion encore plus touchante» 
cùoy que fort trifte, qui fit l'afliduité té»- 
*îre & continuelle que ce fils eut auprès de 
luy , pendant une année entière que dura la 
maladie dont il mourut. Tant que Dieu 
luy confèrva jm fi bon perc, jl ne fopgea 
point à fe prpcurer la douceur d'une âtoc 
compagnie j mais la folitude où il ie trouva 
après cette perte , §c le confpil de lès amis 
rengagèrent à fe «Parier. Bien de* gens 
croyent que le lien conjugal & le foin des 
affaires que donne une familtei font incom- 
patibles avec l'application que demande l'é- 
tude 1 mai? celuy dont je parle » a fait voir 
que cette règle n'cft poirçt fi générale » 
qu'elle n'ait fes exceptions, La femme 
qu'il éppufa > iffue d'une famille des plus 
confiderables de la Province , fage » ver- 
tueuie, & de mœurs douces & faciles qui 
convenoient aux fienncs, n'apporta aucun 
retardement au cours de fes études. Ils ont 
vécu enfcmble pendant cinquante années gc 
davantage dans une entière & parfaite con- 
corde , oc elle l'a furvècu fix ans pour le 
Recours & la confolation des enfans qu'il luy 
a laifle*. Elle mourut le 19. Juillet 1^94. 

J5n l'année 1645. ïlfut pourvu de la Char- 
ge de Tréforier de France à Amiens, qu'il 
exerça ]u(qu'osi Jf année 1668. où la pefie qui 

ra- 
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ravagea Ifcftttf ville & tous les environs, Yg? 
bligea de veaif à Pari». Cette defolatiotf fiiÉ 
un t>onheur pour luy & pour tous les geïlS 
de lettrés : car il trouva dans cette gran- 
de ville, ce qoi ne (è trouvç point au fefte 
d* la France : cette abondance de livres * 
foit imprimez, foit manuferits , fans laquelle 
on ne peut porter aucune recherche ^ni aucun 
travail confrrlerable à fa derftiere perfeâion» 
& en mème-temos fon profond favoir, & 
la manière bonnette dont il en faifoit part 
k ceux qui- coffverfoiertt avec luy, & qui le 
«onfultoient, furent d'un grand fecours à 
tous l<s gens de tettréf. ,Dne de fes prin- 
cipales occupations a été d'èclaircir ce qu'il 
y a de plus obfcur dans PHiftoire , en don- 
nant la véritable explication de tous les ter- 
mes difficiles à eritendre, foit pour eftrô 
barbare* i foit pour eftre lés noms de cho- 
fes dont on a peu de cônnoiflatfce. Il a 
compoft à cet effet des Gloffàires de 1* 
moyenrie & baffe Latinité, & du Grec aufii- 
du moyen 8c dernier ^ge. Avec ce fècoura 
©n ne trouve plus de difficulté dans les li- 
vres où jiïfques alors on penétroit le moins j 
ce qu'il y avoit de plus obfcur eft devenu 
k plus intelligible, & on peut dire que 
Monfieur du Cange a créé en quelque forte 
la lumière où eftoient les ténèbres. Perfon- 
ne n'a jamais donné plus d'application i 
chercher un éclaitcHïcment, & n'a eu plus 
dé (àgacité pour le trouver. Nous luy del 
vons l'édition de Phiftôire de Cinnamus'» 
celle des Annales de Zonare» la deferip- 

tion 
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tibtt de Conftantînople, fc det Fâojttés By» 
lamines. Noos lny devons encore désConV» 
nâentaires admirables qu'il a faits fur l'hif* 
toire dé Saint Louis i écrite par te fieur de 
Joinvitte. La pofterité aura de la peine à 
croire qu'un feul homme ait eu tant de 
connoiflance de ce qu'il y avoit de plus ca* 
cBc à fOUS les fâvafffr, & que fa vie ait pu 
fufire . à tous les travaux qu'il a laiffea^ H 
tratralllolt à Uft gfand ouvragé qu'il atfoit 
intitulé, Cbrimicoh Pûftttile, five Alexdndrinum, 
lors qu'il fut attaqué de la maladie dont il 
ëft mort. Il fouflfrhl dé longues & cruelléf 
douleurs dans le cours de cette maladie, - 
fans dohrier aucune niarque d'impatience , Si 
i\ re£ût Taris qu'on luy dèftna de IVxtrémfe 
péril ou il étoit, aveé une cdnftance ifiefoyà-' 
blé. Il moufttt te *;. O8obre 1688. âgé dé 
foixante- dix- huit ans; IV avoit joui d'utlS 
fanté fi heùreufe pendant toute fa vie , qu'il 
en pafla leê cinquante- cinq dernières fans au-» 
cune atteinte <fe mikdié. Dé dix enfana 
qtt'il a eus, il nVn refte que trois, un gar- 
joh 8t deux filles. Lé garçon éft Trefotie* 
de France à Poitiers* ses tttœur's étoient 
fart dotfées , & fon humeur étoit toujours é* 
gaie» aimait eôrdialeriiént fes amis, & en 
éftartt aftaé de même. Mofifîeut -Colbert a*, 
voit pouf luy beaucoup d'eftiroe, fit prenoit 
ith (4tfèine plàifir à Tehtrétenif dans fa bi* 
bliéfhequé. Il avoit i*efolu de l'employer à 
faire un corÇs d'hiftoire de France,, ce qui, 
alïoit 'à- revoir ce que le fâvânt Monfieur du 
Chefne en a déjà fait imprimer» & à conti- 
nuer 
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fiuer lé même travail , «frivant le deftein de 
Monfieur du Ctiefne. Les mefures étoient 
toutes prifes pour ce ■ travail , lorfque la 
mort de ce Miniftre, qui aimoit tant les let- 
tre», & ceux aui les -cultivent» en arrêta l'e- 
xécution. 



Claude Perrault, de r Académie Roy allé 
des Scieqces, 

/"^ELUI dont je vais parler, efloit tellement 
V'né pour les feiences, & particulièrement 
pour les beaux arts qu'il n'y en avoit 
prefque point qu'il ne poffçdât à un degré 
qui étonnoit ceux qui en faifoient une pro- 
^effion particulière $ fans néanmoins avoir ja- 
mais e^i de maîtres qui les lqy eujTent appris, 
Çeluy où il pirut exceller davantage» parce 
qu'il fe çrefènta des occafions plus favorable* 
de le faire éclater-, ce fut V Architecture. 
/Monfieur Colbert ayant demandé des defleing 

Eur la façade du devant du Couvre à tou$ 
\ plus célèbres ArcHite&çs de France & 
d'Italie, & ayant fait venir à Parjs le Cavalier 
Bernin , afin que ce grand homme exécutât 
luy même fon deflèin5 celuy de Monfieur 
Perrault fut préféré à tous les autres, & en- 
fuite exécuté en la manière que nous le 
voyons. Auffi peut-on dire que dans la feu- 
le façade du devant du, Lauvre » il y a au- 
tant de beauté d'ArchitçSure que dan$ au- 
cun des édifices des Anciens. 

Quand 
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Quand on prefenta le déficit* de cette fa- 
çadc, il plot extrêmement $ ce periftile,, ces 
portiques majeftueux dont les colonnes por- 
tent des archi travestie douze pieds de long 
& des plafonds carrez d'un pareille largeur 
furprirent les yeux tes pkis accoutumes aux 
belles choies, mais on crut que l'exécution 
en effait impoffible *,& qore ce deflèin étoit 

Elus propre pour eftre pfeint dans un ta* 
leau, parce que c'efteit encore fèûlement 
en peinture qu'on en avoit vu de fembla- 
blés, que pour fervir de modèle au ftontif- 
pice d'un palais véritable. Il a néanmoins 
efié exécuté entièrement (ans qu'une feule 
pierre de ce large plafond tout plat & fuf- 
jbendu en l'air fe foit démentie. C'eft fur 
lès deflèins que l'Obfervatoire a efté bafti $ 
ouvrage non - feulement fmgulier par i* 
conftfu&ion dont la fimplc & majeuueufe 
folidité n'a point d'égale, mai*> qui peut 
' luy fèul fans le fecours d'aucun initrument 
xle Mathématique fervir pat la forma qui 
luy a été donnée , à la* -plupart des obser- 
vations Aftronomiques. Oeft âufli fur fes 
deflèins que le grand modèle de l'Arc de 
Triomphe a été conftruit & qu'une partie 
eonfiderable de ce même Arc a été bafti d'à* 
prés ce modèle. De forte qu'il a eu l'avan- 
tage d'avoir donné la forme aux trois plus 
beaux morceaux d* Architecture qu'il y ait au 
monde. Monfieur Colbeft qui aimoit beau- 
coup l'Archite&ttre voulant donner aux Ar- 
chitectes de France les moyens de s'y perfec- 
tionner f luy ordonna, de faire une nouvelle 

traduc^ 
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tradrétion Je Vît**?*, où ï'p» peut dire ga'il 
a réjuffi w delà <k ceux qui l'ôft^. ffdeàé 
4ms ce travail $ panse .que jufiui'à luf écué 
q»i s'en fopt mêlez dkpitot Oudesfiwans 
*}*i n'eftoient pas Arckineftet » ou des A*cW- 
tt&c* qui n'ett&iettt pas ûvaps. Il ar.oit ce* 
ideux qualités » & ouate cela une connoiflaa. 
ce fingtiliere ae jpptes les choies , dont pa»- 
l.e Vitruve>qui pcfevcm regarder en quelque 
forte l'Architecture * comme la Sculpture i 
la Peinture* la Mnfique» lep Machines , & 
t;ous tes autre» a*ts qui en dépendait. Il 
de&aott en perfeâum l'ArdnfeQure, eii 
forte que k* deflèina qu'il a faits de fa mrâi» 
& fur lefqueli toutes les planches de foii 
Viteuve ont été gravées font encore beau- 
coup plus ,heaux 9 plus exa&s & plus finis* 
que ces planches, quoy qu'elles Soient* d'u- 
ne beauté extraordinaire, II fit enfiike l'a* 
hrefé du même Vitruve pour la commodité 
de ceux qui commencent à étudier l'Archi- 
te&ure. Il a«fipt encore un livre fur .ce 
bel *rt , intitulés Ordonnance des cinq efpccet 
de culmmts fèltn la méthode des Anciens % où H 
dpmie les véritables proportions qaie doi- 
«eut avoir lés cinq ordres d'Architeâurc» 
en s'éloignait également des extrémités où 
quelques-uns des Architeâes le? ont por- 
tées, & les rendant commenfu tables le* u- 
nes aux autres fans aucune fra&ion des par- 
ties du module» ce qui abrège infiniment 
l'étude de l'Architecture, 
^ Quand l'Académie Royale des fcienecs 
6it établie* il fut nommé des premiers pour 
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tu cftrc (k pour f travailler, particulièrement 
dans ce qui regardait la Pfayflque. C'a été 
for les diflèéfcons qui ont été faites dans 
cettç célèbre Àcadetnie qu'il a drefle les 
mémoires pour fërvir à l'hiftoire naturelle 
des animaux y-lefquele ont efté imprimez au 
Louvre en Tannée 1679. & dojn il en refte 
à imprimer un fécond volume qui a ét£ 
laiffî à r Académie après fk mort pour le 
revoir ayant que de le mettre fous fa preh 
te. Il a auto compofé 4 volumes d'Eflais 
de Phyfique , dont le Public a témoigné ef- 
tre fort iatisfait, & particulièrement de l'a- 
bondance éc nouvelles penfées qui s'y trou- 
vent. Il travailloit dans le fefops qu'il eft 
tombé malade à mettre en état' un recueil 
de diyerfès machines de fon invention tou- 
tes fingulieres. H y en a pour élever de 
grands fardçaux où il évite le Frottement, 
qui ett un des grands obftacles qui fe ren- 
contrait au mouvement, 8c * ce qu'on n'a- 
voit jamais efperé ni cru poflib'.e. Cet 
•uvrage fera donné au public inceffamment. 
Si je n'ay point parlé de fon habileté dans 
la Médecine qui eftoit fa véritable profeC 
fîon, ce n'eft pas, que ftudïeux, fage & de 
profonde méditation comme il eftôit, il n'y 
ait peut-eftre excellé aurant & plus nue 
dans aucune autre connoiffarice, mais ccft 
que dés qu'il fut appelle à Y Académie dç$ 
feiences » il ne l'exerça plus que pour fa fa- 
mille*, pour fes amis & pour les pauvres. 
Il mourut * pour avoir affilié à la / diflèétion 
«Tun chameau % mort apparemment d'une 
*' ma* 

*-> 
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maladie cootagieufe* car topseeuk qui y &-> 

rent prefen* ( ce fat au Jardin. Rfcyal d« 

Elantes que fe fit cette diûeSion ) en, tom- 
crent malades. Dés qu'il fut mort- la Fa- 
culté de Médecine de Paris qui connoifloit 
fon mérite, ordonna à- fon Ddyen de de-, 
mander fon portrait à Ces héritiers , & el- 
ie Ta fait placer parmi ceux des Fernels , 
des Akakias, des Riolans & des Guenaults, 
dont die orne la fallc de fes affepoblées. 
Le regiftre qui faut foy de cette délibéra* 
tion parle de luy en cette forte. Die 6. 
Novemb. mm. 1691. dtpiB* t+bella M. Cidutâ 
Perrault ad me Dccanum H. M. mijfa *b Muf- 
trijfimo fiatre ipfius & d*no data ScboU nef- 
tr*> appenfa fuit in Scfalis noftris Superiori-. 
bus. Hic vir qui DoOoi Uedicus Partfmfif 
fuit y Scbol* mflta lumen ac fydut mérita pe- 
ttjl appellari. Varia in lucem'vb « funt emi\- 
U opéra Pbyfica , quibus nibil eft piBius , aut 
élégant*** , aut verofimilius. Vitruvium^Gal-, 
lice reddidit if illujhavit. Uathematicarum 
iifeiflinarum laude 9 FiBurje > Arcbiteftura> 
Muficaqut fuit inter caveros avi noflri prajlan» 
tijjtmot viros , fraftantiffimus. Dum Qameli 
fiatrejcentis vifeera curiopus indtgat fcrutmque 
fcapelh, tend quadam aura afflatus » mox*è 
vivitereftus eft. Sicut tanti *ir$ t?iemoria apud 
doâos quoique , fie apud nos Collegas ipfiut 
perpétua eff€ débet > pag. tf.tom* 17. Commentât. 
Facult. Med* Parif. Ce qu'on peut dire en 
gênerai de M. Perrault, c'eft que s'il s'eft 
trouvé plufieurs perfonnes qui ont, excellé 

plus 



Digitizedby GoOgle 



qui tint fbm tuFrami, 'tjjp 

pfts «q^ luy dans quelques-uns deatialcns 
qu'il a. pofiedea^ il ne ?en eft guérie» rea* 
centré , -dent le. gcmc . & la «apacité< 6 foient 
étende tout à li fais à tant de chofe*:diffe* 
rentfcfc II! meurut le $ # Oâohre;j688. âgé 
de 75. àâb. • * f 

" *'- -. 1 ; 

J " ' " " ^ " ■ ' ■ i m i | 11 ' u 1 ' *rmm m*m+i+* > 

,\Françw Jk Malherbe. , é t 

CE n'eft pas Cm* fajfon que la ville d« 
Gaen eô.rênômaiw^Oucle bel efprit» 
coçune naturel .en-, quelque ftfcte. à fe* 
habitant t Q^à^deUe^n'^rpit pas donné 
iKt ûotobrè prefquc^ioéni ffh$i»ai**de tetr 
fres» *ejna*quabtes par*ç»liçreHûen* par la 
fioefiftr& puria, beauté de leur gsaie^il Uiy 
iUffiroit/A*etfe k bette*}* de Ma&erta pow 
mériter kn;Umangea qufti'paiuy dopqe.r II 
y naquk m l^tfince Ï555. Il éu>it,4e l'an* 
cîenne" Maifon de Sainft Aignan de.MWherîrti 
qui a porté fi lone-teipp*-ies armes en An* 
gletenreî»' &:qui <ay «endit , beaucoup pl#» 
confiderahlequ'aulieudefon orjginef ^ùplte 
déchut fi fort àv*o le temps» que le père de 
Malherbp Jd'étoit qu'Afteffeur à Cacn. » Le 
jeune Malherbe fit fes éftudes.dans cette 
ville' aye©i Jacques Bavy du Perron jdepui* 
Cardkial, & Jean Bectaufi depuis £vêque de 
Çéez. Us ont été' tous trois d'exceifens Poe-. 
tts.. Le père de Malherbe s'étan* feit Hu| 
guenot fur. la fin de (a vie, fon fils £n eue 
un fi fenfiblé déplaxfir qu'il quitte le ; paï$ 8c 
* Tw.I. K fe 
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4e mit tu fervice de M; cTAngoulcftac fils 
natutel de Henry fécond, le fiwfit en Pro- 
vence dont il était. Gouverneur i & demeu- 
ra dans fa. matfbn jufau'au jour que ce Pria* 
ce fut a&ffitté par JUtoviti en 1586». lLe- 
poufa la veuve d'un Confeillcr . fiHe d'un 
Prefident de Provence » appellée Magdelaine 
de Carrions dont il eut pfufieurs eîîrans qui 
moururent tous avant luy. 

La réputation de Malherbe /fe répandit 
en peu cfe temps de tous cotez & alla juf- 

JU'au Roy Henry IV.- par W bons offices 
u Cardinal du Per**** . Le Roy ayant dé- 
mandé tin jour à ce Car Anal s'il ne faiibit 
plus de vers* il hiy répondit, qu'il avoit 
quitté cet amufcAertf depuis que Sa Majefté 
luy af oit fait l'honneur de l'employer dans 
fes afiiM», 8* il ajouta qu'il ne fatiôk pas 
ttue,ptrfonne s'en meflaft après un certain 
Gentilhomme de Normandie habitué en Pro- 
vence «orthtné Malherbe , qui avoit porté 1* 
Poëfie 'Franjoife à un fi haut point de per- 
fection, qu'il n'était pas poffibte <fen appro- 
cher. Cependant Malherbe né vint a la 
Cour que deux ou trois ans après » ven Van* 
née *6oj. un peu avant que le Roy partift 
pour remettre danar le devoir la Province 
de Limotin. Sa Majefté luy ayant ordon- 
né de faire des vers fiir fon voyage 4 il luy 
preftnta à fon retour àcs Stances qui luy ac- 

attirent beaucoup de réputation, & dont le 
oy fut fi content qu'il commanda à M. de 
Bellegaide de luy donner fa ntarfon jufqu'à 
ce qu'il Teuft fait mettre fur l'eut de fca 
. * Peu- 
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Pensionnaires. Ce Seigneur lay dbnna £1 
table» un cheval & natte livres d'appointé* 
nient. . Mi de Racan gui était alors Page de 
k Ctertibre, fit amifcé avec Malherbe qui 
î»y apprit à faire jdeivers » & cette amitié 
dura toujours, La Reine Marie de Modicia 
après le déceds d'Henry IV. donna cinq cens 
écus de penfion à Malherbe. 

SQn talent principal dans la Pocfie Fran- 
^oife, confiftoit daiw le tdur '^tfil donnoit 
aux vers| que peribnneri'avoit çdnnu avant 
ïuy , .que tous les Poetel qui font .venu» en- 
{lu te, -ont tlché d'imité* $ mais où très* peu 
font parvenus. Il reforma en quelque façon 
toute la langue , .en n'admettant plua les 
mots écorchez du Latin, ni les phraies tour- 
nées k, la manière dc$ Latins ou des Çrecr», 
ce qui a défigure la plûpatf des ouvrages de 
ceux 4ui 1 ont préçcdc> flr particulièrement 
ceux de Ronfard, quoy quejce Poète cruft 
leur donner par-là une, grande beauté & une 
îmjeAé admirable* Ce n'eft pas que MaU 
herbe n'employai! plus volontiers les expreC 
lions Un peu anciennes * .qu'il appelait fee 
bonnes amies » parce qu'il s'en était tou- 
jours bien trouve» que les mots qui étaient 
encore un peu nouveaux * dowt.il difok 
iju'on ne pouvait trop ie donner de garde* 
parce que la plupart mourroiciit dés qu'ils 
ctoient nez* mais u,y a bien de H diffejeri. 
entre des mots anciens & des mofâ barbares 
lels qu'on peut, appe^r un grand hoinbre 
é.c ceux » dont Ronford Vçft ftfvi > & la plu- 
part des autres Poetef de ce teiflpfrlà. Le 
• K % fom 
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fcirt qtf* ra Malhcrhe d* s'abfterffr dis ce» 
fortes ^ocpreffiRiÀs ^«s le^mauvais gouft qui 
regnqtf alors faifoit frou*er nobles & har- 
dies > fcftit dire à qoclijuts-utis qu'il n'était 
pas fi gflfctd Poète qafii étoit ibon vçr&fica~ 
teiuu mars û l*on examine bien fes ouvrages 
foie* Odes pkrtkttliewmeiw » qui preique 
toutes font des chef^tfcèuvres, on py trou- 
vera pas moins de forte» d**lqvation &d*en- 



> thoutefiné que de jtôefte, de douceur Se 
d'harmonie. Il efc?*ay qu'il s*cn faut beau- 




ïitumcrçt . meilleur que 
dans rftj jeunofle^ -noùs^-c'eft l'ordinaire des 
PcwDt)es,idoht Wbotkfois èft la partie domti 
mnteV comme ellr l>ftoi> *n celuy dont je 
parie* MsiMiafonetree dfe^ceu* qui ti%W que 
de l'imagination > laquelle f*affbiHit preique 
toujours atee Wge.vv^;- . . •. . * 

- Quoy if«*it en fbîï, fo face de la poëfiè 
changea sntieréineiiS ^uand il vînt au tflont 
de. A fat reconnu le matftre dés qu'il pa« 
rut, & tous ceux qui fe mefloieht de ce 
bel art n'aroient pomf de f honte d'en* re- 
cevoir d$s leçons, -La plupart des* règle* 
qui s'obfervent airçourd'huy pour la belle 
verftjucatjtif, ont &é prifcs dans Tes ouvra- 

Ses, dont les beatik endroits font encore 
aqf la bouche de tôUfcle monde. Perfon- 
ne n^a jamais reccuplus de louanges de ceux 
de fa prrfe^fion > & fte leur en a moins don-- 
néf parce qu'il ne trou voit prefgue rien qui 

Tépondiô à l'idée qtfil s'itoix faite de la no- 
> A bl c 
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blc & ^grande Pocfie. U ajcompofé divers* 
ouvrages de Profe qui auraient fum pour le 
rendre iiluftre. Il a traduit leTraitùp des 
Bienfaits de Seneque d'un ftyle qui ne fait 

5 oint de tort à ion original, &le recue^ 
e fes. Lettres peut ièrvir de tnodellc en cç 
fenre . d'écrire , mais te grand - éclat <le fi 
oè'fie a prefque effacé tout le mérite de ii 
^roiè: Il mourut en Tannée 1628. âgé 44 
Soixante- treize ans. Se$ ouvrages feront 
honneur éternellement & à la France & a 
fon ficelé. - ' . 



• 1 

Jean-Louis Guez, Sieur de JSal&âc ., * 

de F Académie Franfdife. 

ON peut dire que l'Eloquence doit a> 
Monfieur de Balzac la meime choie que 
la Pocfie doit à Monfieur de Malher- 
be. Je veux dire que ces deux beaux arts, 
ont receu de ces deux grands hommes un 
certain nombre & une certaine harmonie que 
Ton ne connoiffoit point encore. Ç'eftoit 
aflèz pour de la profe avant Moniteur de 
Balzac de n'eftre pas barbare > & les Ora- 
teurs contens de faire entrer dans TeTprit de 
ceux qui les écoutaient ou qui liibîent leurs 
ouvrages , des chofes où il y eutt de la rai- 
fon & de Fefprit , ne fongeoient prefque 
point à contenter les oreille par où <ès mê- 
mes choies dévoient palier» Cependant le 
. K * s * : fuf- 
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fuffrage de rEntendement & de la Volonté 
dépendent fort de celuy des oreilles , & il 
eft mal aifê de plaire beaucoup aux uns fans 
avoir commencé par plaire aux autres. M. 
de Balzac s'appliqua à donner du fon » Ifle la 
cadence & de la force à fes paroles par leur 
arrangement & leur fituation 9 & il l*a fait fi 
hcureufement qu'il y a plus de diftance de 
fa profe a celle' de tous les autres qui Tont 

Ï recédé pour la douceur & la force de l'har- 
lonie, qu'il n'y en a de eette même profe 
aux plus beaux fçrs des meilleurs Poètes. 

Qupy que peu d'Ecrivains ayent appro- 
ché de M. de Balzac dans cette partie dé 
^Eloquence qui n'eft pas apurement «noins 
côpfiderable que celle de l'a&îon & de la 
prononciation 9 en qupy Demofthene faifbit 
prefqûe confifter tout ce bel art > il eft cer- 
tain qu'il y en a eu encore moins qui l'a- 
yent égalé dans la beauté' des penfées & dans 
je tour noble & majeftueux qu ! iî fa voit leur 
donner. Tout devenoit or en paflaht par 
les mains. Quelques-uns luy qnt reproché 
d*étretrop fort dans l'exagération» mais l'E- 
loquence dans le genre démonftratif ne con- 
flue qu'à élever les chofes les plus baffes 8c 
à abbail&r les plus hautes; que s'il a pouffé 
quelquefois l'hyperbole un peu trop loin , 
ce n'a guéres efte que dans fes premières an- 
nées ou l'on doit pardonner cet agréable 
emportement à la jeune vigueur d'urç .grandT 
Ççnie. Le premier livre qu'il fit imprinrter 
tut un recueil de fes lettres écrites à diffé- 
rentes pesfonnes de toutes qualité». Ce re- 

cueil 
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pudl ftt receu avec ijn apptyudiflfement "1- 
crpyalilc. On n'avoit encore rjen yeu d'un 
Rite fijélevé ni fi agréable, & on ne faurott 
idire combien il s'en fit d'éditions pour fa- 
tisfaïre à l'empreflement du public. .Elles 
eurent auffi leurs cenfeurs en grand nom- 
bre, elles étoient trop belles pour en man- 
quer. Celuy qui fe fignaia davantage paf 
fe* Critiques fut le Père Goulu Gênerai des 
Fenillans. Ce {àvapt hompie tout plein dç , 
l'amour des ancienj ^Auteurs ? pafiion ordi- 
naire aux Savant > ne pouvant fouffrir qu'un 
homme qui tâehoit de s'élever au deffus de 
la noble fimplici té des Anciens, euft la répu- 
tation de bien écrire, & regardant comme 
un deffaut ce que tout le monde regardoit 
comme une grande beauté , |it tous Tes ef- 
forts pour décrier l'Eloquence 4c Monfieur 
de Balzac 11 entreprit de faife voir que 
tout ce qu'il y avoit 4e t)on dans les lettres 
9.e ce nouvel ^uteur eftôit pris des An- 
ciens, & que ce qui eftoit de luy *ftoit trés- 
viriçux. Il eft vray qu'il vint à bout par 
fon avoir de montrer que quantité de bon- 
nes choies qui eftoient dans lep lettres,dt 
Sfonfieur de Balzac , fe trouvaient 4 a ** s les 
anciens Auteurs, mais il ne t\t pas vb|r qu$ 
Monfieur de Balzac n'euft pas penfé de luy- 
picme la plupart 4? {# qu'il iuppofoit a- 
voir' efté iderobé, cft^nt conarpe impoffiblc 
qu'un homme puifle rien dirç qui p'aif 
cfté dit par un autre, & qu'on ne tro«v,e 
écrit quelque part^ quand on a beaucoup àé 
ieâure. Û ne montra point non plus que 
K 4 ce 
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ce qui eftoit du fpnds de l'Auteur qu'il 
blâmoit'ne valuft rien> à la, referve de 
quelques hyperboles "un peu trop pouflees 
comme je 1 ay déjà remarqué , & me .trop 

Srande affe&ation d'eftre toujours fouftenu 
ans les endroits mêmes qui ne le deman- 
doient pas 5 affectation* qui afleureroent eft 
vicieufe» mais qui doit être parclonnéë en 
faveur de tout te rèfte. Ce recueil de let- 
tres fut fuivi de fix autres qui furent égale- 
ment bien receus du Public malgré toute la 
peine qu'on prenoit à les décrier. 

Il fit plufîeurs petits ouvrages qui furent 
imprime» fous le tfrre d'Oeuvres diverfes* 
tou$ exçellens en leur manière. Le Priiu 
ce & le Socratc Chreftien parurent après t 
& enfin PAriftippe , qui eft fon chefid'œu*. 
vrc. Le fiile en eft plus pur ic plus châ- 
tié que céluy de tous fes autres .ouvrages» 
& il contient une infinité dç préceptes de 
morale & de politique , v qui ayant toute U 
fplidité qu'oq trouve daps les livres qui 
n'ont que cela> ont encore un agrément un- 
gulicr dans la «îiflion & (dans l'harmonie des 
paroles*, 

Balzac eft une petUe terre en An&ou~ 
ftoois, dont il étoit Seigneur > & où ilfai- 
foit ion jfejour ordinaire. Jl êtoit de l'A* 
cadcmïe Trançoife , & quoy que fes fré- 
quentes indifpofiçions & fon aofence pref- 
que continuelle de Paris * Payent privé de 
la fatïsfaftibn d'y venir fbuvent> pçrfojine 
cependant n'a plus, fait d'honneur que luy 
à* cette illuftre Çpmpagnie. 11 fonda, u» 
'- . \ , f >ix 
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prix d'éloquence qui confifte en une mé- 
daille d'or de aoo. francs où S. Louis eft 
«reprefenté» & qui fe diftribue tous les deu* 
ans le jour de la fefte de ce Saint» dans une 
iéance fblemnelle que l'Académie tient ce 
jour-là 9 où après avoir fait la ledure le la 
pièce d'éloquence qui a remporté le ; *ix » 
die le donne à celuy qui en eft l'Auteur s'il 
eft prefent , ou à celuy qui fe prcfênte de la 
part. 11 mourut le 28. Février 1654. Ses ou- 
vrages ont été imprimez depuis fa mort eh 
deux: volumes in folio avec une préface de 
Monfieur l'Abbé de Caffagnes, trés*bclle, 
très éloquente , 8c très- digne d*eftre à leur 
tefte. Le Cardinal de Richelieu Ta fort 
loué par des lettres de fà main propre , ce 
font des élog«« qui fiirpafleront toujours 
tous les autres > quand ce ne (croit que par 
Le fèul nom de celuy qui les a écrits. 



Vincent Voiture > de F Académie Françoife. , 

Virgule ayant voulu faire trouver un 
Foëte dans les Champs Elifées , il l'a 
placé au milieu de fes plus grands Hé- 
ros > pour faire entendre que le talent de t 
la Poëfie * quand il eft dans un haut degré 
de perfeftipif , rend digne celuy qui le pbU 
iede de vivre parmi les Prinèes & les Mo- 
narques , & jçïême de marcher en quelque 
forte de pair avec eux.. C'eft ce que nou# 
, ; K 5 avons 
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avons Veu dan* celuy dont Je fais l'éloge?, 
Quoy qu'il ftift d*une naiflànce ^iïçz ob£ 
cure, n'eftant fils que d'un marchand de 
vin f il a eu néanmoins l'avantage de ffeflêr 
toute fa ^ie^ à la faveur de la tfeauté de 
fon efprit & de fa poèfie, dans le commère 
ce .& dans la familiarité de tout ce qu'il y 
avoit de plus grand & de plus élevé à la 
Cour. 

Il eft vray que fon génie eftoit admira- 
ble» & due ce génie eftoit le fcul de fi» et 
pece. Il fo trouvoit alors un afièz grand 
nombre d'hommes très* éloquens » Balzac 
avoit efté fécondé de pluueurs autres pour 
donner à nôtre langue l'élégance & la ma* 
jefté qui luy manquoient. Malherbe & 
quantité d'autres bons Poètes avoient porté 
ïi Focfie à un degré «le perfection bien dit 
ferent de celuy où. ils l'avoient trouvée t 
mais cette Eloquence & cette Poëfîe n'et 
toient point d'une autre efipece que cellea 
dés Anciens» & elles ne differoient entre 
elles que du plus ou du moins. Il entrait 
dans les écrits de Voiture» fbit en proie iôit 
en vers une certaine naïveté & une forte de 
plaiûnterie d'honcfte-Komme, qui Va voient 
pas d'exemple ? & dont toute 1 Antiquité la 
plus polie ne fournit point de modèle. Ce 
talent admirable en luy-mêrae ,' ayant enco- 
re les grâces de la nouveauté > luy acquit 
Peftime^ & Uamour de tout le monde* Le* 

?ioindres choies devenoient précieufes en 
affant par fes mains. Cea Mfoverbes'mcfl 
mes» qui en noftre langue avtliflcçt prelquç 

toA* 
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toujours ïe dHcours» dônnoient aux fiena 
du prix & dé l'agréirient » quand il iroit 
occaiïon de les mettre en œuvre. Ce fiit 
dans Phoftel de Rambouillet , alors le re* 
duit ordinaire de ce qu'il y avoit de plus 
beaux Efprits, que fbn mérite éclatta d'a- 
bord. MONSIEUR, Duc d'Orléans, 
frère unique dû Rey le voulut avoir auprès 
de Ùl perionnc » & il y fût en qualité de ion 
Introducteur des Aœbaflàdeurs, & de Maif- 
tre des Cérémonies , Charge unique dans la 
maHbn de Monfieur» qu'il exerça jufqu'à fa 
moit, & dont il s'acquitta* parfaitement, 
poffcdant tous les talens & toutes les lan- 



§ lies neceflaires pour cet employ. MON. 
1ÉUR l'envoya ed Efpagne pour < ' 
ques affaires, d où il pafla en Afrique par 



quel. 



curiofité feulement , comme on le voit dans 
fês Lettres. 11 fit fort eftimé à Madrid, 
où il cômpofa dés vers £(pagnols que tout 
le monde creut eftre de Lopé de Vcga» 
tant la diftion en èttoit pure & naturelle. 
Le Comte Duc d'Qlivarez premier Miniftrç 
& Favort du Roy d'Efoag^e prenoit pltifir 
à s'entretenir avec luy , ec le pna mefine de 
hiy efcrire quand il ièroit de retour en Fran- 
ce. Il fit deux voyages à Rome* & fut 
envoyé à Florerice porter la nouvelle de la 
naiflance du Roy. lt eut une Charge de 
Jttaiflxe d'Hoftel de Sa Majefté, & Mon- 
flfeur le Comte d , Avaux i Surintendant des 
finances le fit fbn Gommi?» feulement pour 
en toucher lcVappointemens fans en fiire la 
fon&ion. Il^feroit mort riche fans la pif* 

Uon 
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fion qu'il avoit pour le jeu , où il perfit 
1500. pjftoles en «me foirée. Monfieur le 
Prince dés le temps mefme qu'il n'eftoit 
encore que Duc d'Anguien l'honora de fa, 
bienveillance. L'approche de ce jeune He- 
ros ne fervit pas peu à luy élever l'aiçe, 
& le dèfir quii eut de plaire à un gouft 
aufli fin & aufli délicat, eil peut -cftre une 
des caufes principales de l'excellence de feç 
ouvrages* On le peut voir dans i'Epiftre 
en vers qu'il écrit à ce jeune Prince au re- 
tour de fes. conqueftes d'Allemagne. Ceft 
une pièce où l'on, ne icauroit dire qui do- 
raine le plus ou de l'efprit, ou de l'agré- 
ment > ou de la folidité £ jamais le grave & 
le feriéux n'ont efté tempérez par une rail- 
lerie plus délicate & p!ui ingenieufe. Bien 
qu'il n'euft jamais rien fait imprimer , il et 
tcfit en grande réputation non-feulement en 
France, mais encore dans les pays .çtran-' 
gers » & l' Académie des Humorittcs de Ro- 
me luy «nvoya des; lettres d'Académicien. 
Ses ouvrages ont efté publiez après fa mort 
en un ièul volume qui fut réceu avec tant 
d'approbation > qu'il fallut en faire deux édi- 
tions en fix mois. Sa profe eft ce qu'il y a 
de plus chaftié & de pluse*afl: s eLle a un 
air de galanterie qui ne fè trouve point ail- 
leurs» {es vers ont une variété admirable & 
ie ne fçay quoy d'original qui plaift à tout 
le monde, &quî ne p&roit jamais plus iâl» 
mitable que lors qu'on s'efforce de l'imiter. 
C'eft luy < qui « renouvelle l'ufagç du Ron- 
deau ». où il a réîîtfi parfaitement. IL eftoit 

de 
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& l'Académie Frarçoife, &en faifoit un dés 

S bis grands ornemens. Il naquit à Amiens 
tfutéleyé à Paris, où il Q*ourut en 1648.; 
âgé d&'jfo. ans. - • * *' 

S'il eut des admirateurs , il eut auffi des' 
envieux de fa gloire* qui tafcherent de, la 
ternir d'une tnaniere bien particulière» puif- 
qu£ c'eftoit en le louant. Us ne louoierft 
& n'admiroient que deux ou trfcia de fet 
Lettres $ Tune, par exemple, où une Carpe 
& un Brochet font un dialogue > l'autre» 
6ù il lotie une Abbeflê de ne pas laiflêr al- 
ler le Chat au fromage» voulant infinijer 
par là qu'il rfaVoit excellé que dans des ba- 
gatelles. Moniteur Ctftar qui fentit bien la 
malice de ces louanges * prit plaUïr à en f»l-. 
re voir l'artifice % il ramafla ce ^u'il y a dé 
jfas fort, de plus noble, Se de plus pathé- 
tique dans toutes fes Lettres, & fit un tiffi* 
où Ton voit briller une éloquence <pft cbar-i 
me & qui enlevé. Qjjôy qu'on ait. lieu plu; 
fleurs foie ces, belles- cKôfes dans les endroits, 
où elles font placées, il n'eft pas «oyablei 
combien on en eft ébloui , quand on les; 
voit toutes enfèmbte. Il parut après (a mort 
une Fompe funèbre faite par Sarrafip » où 
iês mteurV & la vie fçnt décrites fprt inge^ 
nieu(eo?ent. Cette pièce, eft admirable &, 
jeutieftre l£ feule en fon genre. Elle na 
fait .p*s feulement honneur à .celuy pour 
<Jui elle eft faite, parce qu'elle, le loue 8ç 
qu'elle eft excellente ; niais parce que c'eft 
de luy & du (joulf qu'il infjjira aux habiles 
gens de fou fiede qifèHé tient principale- 
ment 
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aient la delicateffe & le tour qu'on jr adàri* 
rc. Ses ouvrages font on tome de Let- 
tres avec pluficurs Poêites enfuite , &. te 
corrimcncemem d'uç Roman intitulé > Àlci* 
dalis. - 



J^ Jean Fr amans S On afin. 

JÉén braneoir gandin natif 4e Caen & 
fils d'un Treforier de France dé la meiiné 
ville a cfté un des plus beaux génies 
jour lés belles létttes, des plus faciles & 
des pliis tihiverfels qu'on ayt veus il y * 
long-temps. Perfonne n'a efté plus ealatidi 
plus agréable, ni plus enjoué dans la con- 
verfàtiôn, tl pUifoit aux Dames, aux gf0* 
de lettrée» aux gens de Cour, aux plus lu- 
biles & aux moins éclairez, il cftoit tou- 
jours admirable, foit qu'il talluft tenir fi 
J>lace dan& une conversation réglée '& fc 
rieufie, (bit qu'il falluft parmi des .perforine* 
tout-à-fait amies & familières s'emporter > 
ces innocentes débauches d'elprit & à ces 
figes folies, où les difeours concertes cè- 
dent quelquefois là place aux caprices & 
aux botttades de la Poèâe, 6i où prévue 
tout eft dé faifon hortnis la raifon fiere & 
fevert. 

Sa manière d'eferire & dé compofer ferifc 
Me tenir comme le milieu pour la profe en- 
tre Balzac & Voiture , & pour les versi 
entre Voiture & Malherbe* Far-là oh né 
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prétend pat le mettre» ni au deftus ni) a* 
deflbus de eedx à oui on le compara * mais 
marquer feulement îejugement que ptufieurs 

r tonnes ont fait de fit manière d efcrire » 
en pwfe & en vert. S* proie n*a ms 
un tou* fi élevé que celle de Balzac, & die 
ne defcend pas auffi tant dans le nàxf & le 
plaifant, que celle de Voiture, qui ne dé- 
daigne pas d'employer les proverbes d»une 
manière à la verhé qui les rend quelquefois 
plus, prédeux $ & plus agréables que les ex- 
preffions les plus polies & les plus relevée*. 
Il en eft de mefme de fâ Poèfie qui ne le 
prend pas fur un ton auffi fier & auffi perçant 
que les Odes de Malherbe, '8c qui en mef- 
me temps ne ft joue paa auffi familièrement 
de fâ matiete qu'a fut Voiture, fi ce n'eft 
<lans quelques poëfies qu'il a faites exprés 
pour fe divertir * comme celles des Bouts-rimes 
& quelques autres, 

Dans ce milieu qrïl a tenu » il a fait 
voir qu'il eftoit né pour tous les genres d*é* 
crite. Ses ouvrages font prefque tous di£ 
-fecens les uns des autres , & il femble qu'il 
-ti'ayt eu deficin que de donner des échan- 
tillons de toutes fortes de ftiies pour mon- 
trer qu'il excellait en tous également. Sx 
relation du fiégeyde Dunkerque fait voir à 

Suel point il poBedoit l'art de bien, narrer, 
a confpiration de Wàlftein montre com- 
bien il auroit eflé capable non feulement 
décrire la vie des grands Jiommes fit d'en 
faire des images vivantes , mais d'écrire uft 
corps d'Histoire * ayant fait voir dans eet 

c% 
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cflày qu^flçoffedoit toutes lc$ qualité* d'up 
grand Hjftorien. La vie de Pothponius At- 
ticus qu'il a. traduite du Latin de Cornélius 
Nepos fait voir combien iL auroit, excellé à 
écrire des vies. Le dialogue fuir 4a ques- 
tion » s'il faut qu'un: jeune homme fait a- 
moureu* , montre, qu'il avo^t beaucoup d'é- 
rudition» & qu'il n'ignoroit, aucune des fi- 
«efles du dialogue. Sea poefîcs ne font P** 
moins de différente eipece, L'Ode qu'a m 
intitulée, Çallioppe* elfc^le la plus haute & 
de la plus noble poëfie » le deflfcki en eft 
ingénieur , . ayjtnt trôtwé moyen - en célé- 
brant la viâoke que : Mon£eur le Prin- 
ce renapofta à ,1a oataitk de Lens ; . de 
parleç.de toutes fes ajittcst cpnqueftçs qu'il 
teint avoir, eflécbelcea fut kmwraflfe de ce 
grand Prince» Il a latâf&ks fragments -d'il» 
JPoërçLe, héroïque , qui ta&r toute Jfrbsautéidcs 
plus excellens Poèmes, Pour -ce qui. eftdes 
pOè'fics aqaouretifes ow galantes , il netffcft pas 
.contenté d'imiter , lés Anciens dans: ce 
qu'il&ont de meilleur» U y» a joint uoe gtlaa» 
jterie ^jpi'jl ont ignorée * 45c, dont luy £i. toi- 
ture font en «guelquô forte les première*, in- 
venteurs. De ce genre eft le.Poëmc;de la 
Souris à dont l'invention & la delkatéffè ittont 
point de -modèle» & n'ont e» jufqu'icy que 
fort peu de copka qui àjsprochaffcAt de» la 
beauté de leur original, t.. . m ^ J 

P#ur être; pleinement convainc* 3e la rafle 

fften&e dcioaefpritqui efloit proppe.à to^t 

tàns qu'An ait -peu fcatoir en quoyil efeceUok 

davantage, il ne faut que lire > la Ponapç/fc*» 

* nebre 
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ftekre-^qtftt fit pour Voiture, il y>* <J< U1m* 
tyre dkçe dufiecle cPAugufte ^ vieux Fran- * 
joia telfément dans legf nie dc^ieckspaflcz^^ 
qu'on croit enle lifantcfi^etfaaifporté^n ces/ 
ten*ps4à >& du François le. plus polir qui fe * 
' tyûrle prefentement, du Latin, de l'Ëfosgnol* 
«de l'Italien, ver» & pjrofe, de k ftéhon, » 
de la poëûe-, de la plat&ntesie 5 , le tout fi • 
excellent» qu'il lêroit xoQ aifé de trouver rierir* 
de meilleur 4ms tous, ces genres » & de ftile* 
& d'ouvrages. 

Je ne iaurois n^VnjpÊcbêr < de; dire icy * 
pour marquer la facilité de ifon efprit , ce ' 
qu'il fit un. jour daps ji* vpyage où il ac- . 
compagnon Monfieufc le grince de Conty, 
dont fl eftoit Secrétaire & fort aimé. Ce' 
Prince en voyageant recevoit des harangues 
prefque par tout où .il paflbit Le Maire- 
ce les Echevins d'une viûe l'attendirent fut 
fon pàflage , . & luy firent leur harangue à 
la peitierede'fbn caitofle -, le iiatiriguAir 
demeura coun à la féconde période fans pou- 
voir retrouver la'firitede &n difcours, quel- 
3ue effort qu'il fift pour en venir à bout, 
arraiîn ÙM a auflUtoft deTautre nortiereeti ^ 
bas f & ayant fait promptement le tour du : 
caroflè-, fe joignit au «harangueur & 'pourfui- 
vit la harangue en 4a manière à peu' prés f 
qu'elle deyoit efface conceue * y meilamt des ' 
louanges fi plaifantça & fi ridicules -, quoy •"'■' 
que trés-ferieufes en apparence, quece rrin- 
ce ne: pouvoit 6'empêcher d'éclater de rire. 
Oe qui fut de plus plaiknt , cteftqueleftlai- 
Xûot.I. L j» 
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rt/Bff le* Echevjns remercièrent Sirriïïn de 
tout leur cœdpde lea avoir tirez d'un fimauv 
vais pas t StHny preferiterent le vin de la 
ville , comme à Monsieur le Prince dt Con- 
ty. l\ mourut en Tannée 1^7. On 'pré-; 
tend que fa mort fut caufée par le chagrin* 
ju ? il eut d'dftre tombé dans la difgrace de 
on maître , pour -s'èftré mêlé d'une affiure 
qui luy avok dépleu. r 11 n'a jamais* fait im- 
primer aucun de les ouvragds -, & nousri'au- 
rions rien dç luy , fi Monfieur Ménage n'cuft 
pris foin de Téditîoîf 'que nous en avons 9 
Moniteur Pellîflbn en a fait la préface $ piè- 
ce des plus éloquentes que nous ayons , & 
très -digne de toutes CçHts dont elle fait Té- 
l og e. ' 



V Tierre Corneille , de V Académie 
Frahfoi/e. 

SI fèpt villes (è font rendues célèbres pour 
avoir pu prétendre chacune d'eftrelelieu 
où eftoit né Homère 9 duel honneur la 
ville de Rouen ne doit * elle pas attendre 
de la pofrerité » de n'avoir point à partager 
avec aucune autre l'avantage d'avoir donné 
li naiffance à l'illuftre Corneille. Il ne faut 
point trouver eftrange que je mette ce Poè- 
te moderne en parallèle» avec le plus jlluftre 
t de 
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et ^ous les- Poètes anciens » puis que plu- 
ffeurs jterfonnes trés-fages n'ont pas hefité 
de le faire avant rtioy. Tout Prfris a veu 
un cabinet de pierres de rapport fait à Flo- 
rence» & dont on avoit fait prefent au Car- 
dinal Mazarin, où entre les divers ornemens 
dont il eft enrichi , on avoit mis aux qua- 
tre coins ., les médaille* ou portraits des 
quatre plus grands Poètes qui ayent jamais 
paru dans le monde $ favoir, Homère > Vir- 
gile, le Taflè i & Corneille. On ne peut 
pas croire qu'il erifraft de la flatterie dans ce 
choix > & qu'il n'ait efté fait par la voix pu- 
blique non feulement de la rrance, mais de 
l'Italie même, aflèz avare de pareils éloges. 
Cette efpece d'honneur n'eft pas ordinaire , & 
peu de gens en ont joùy , comme Monfieur 
Corneille pendant leur vie* 

Il s'appliqua quelque tems à la Jurifpfu- 
den.e, « achepta la Charge d'Avocat Gé* 
néral de la table de marbre à Rouen $ mais» 
lé grand talent qu'il avoit pour la poëfie 
ne foufirit pas qu'il en fit long -temps la 
fonftion. Il vint à Paris pour y faire jouer 
les pièces de Théâtre qu il avoit compo- 
sés. Dans ce temps Mairet autre Poète 
d'un mérite diftingué , avoit fait reprefenter 
«fie Paftorale qu'on appelloit la Sylvie , la- 
quelle avoit receu des applaudiflemens in- 
croyables» quoy-que la pièce fut affez de- 
fë£tueuiè % mais on en eftoit charmé » parce 
qu'elle venoit enfuite des Tragédies de Gar- 
nier & de Hardy * dont le langage ne te- 
L % noi* 
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no c it guéres moins du Latin qi^e du Fran- , 
çqîsi & dont lesTujets traittez à la maniè- 
re antique,' eftoient d'une langueur infup- , 
pprtablç. Autant que la Sylvie avoit éclat- 
té. par la cornpataifon qu on en avoit faite 
avec les pièces de Théâtre précédentes , .. 
autant les premières pièces de. Çprneillc fi- 
rent - elles de bruit lorfqu'elles parurent , • 
par le degré d'excellence qu'elles avoient 
au. deffus ae cette Paftprale, La première 4 
fut Melite qui eut un fuccés extraordinaire, 
&; aùi Fut lui vie de fept autres, après lef- 
quelles il donna le Çid, les Horaces, Cin- * 
ni > * Polieu&e , 'la Mort de Poihpée , le 
Menteur > c Rhoaogune > Heraclius , Dom 
Sânche d'Arragon, &Nicomedc, pièces qui ; 
parurent <l'une fi grande beauté ,' qu'on 
trouva que Corneille s'étoit eflevé par ces * 
dernières pièces autant au deffus de luy- 
meme» qu il s'étoit élevé au deffus des au- r 
très Poètes par fes premiers ouvrages. 

;Perfbnne n'a jamais eu plus de, grandeur 
de génie pour* le Théâtre, foit pour les 
caractères extraordinaires & bien marquez 
qu'il /donne à tous fes perfonnages , foft ' 

f)pur' les fèntimeps qu'il leur fajt avoir, & 
a manière noble dont il les exprime. On; 
a fur tout admiré le caractère de la fierté 
Romaine qu'il a mis dans les Héfos en qui 
PHiftoire marque qu'il a éclaté. t Qupy 
qu'il ait fait revenir ce même caractère , 
beaucoup de fois fur le Théâtre, il a toû- . 
jours plu par quelques charme? de nouveau. 
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ifc qu'il y ajoûtoit. 11 fèrojt mal-ajfë d*ex- 
priinçr t le^à^plaudiflèmen^que £ès ouvrage* 
rejùrc^.. iLa mo^tif 4^ tçmps cju'on don- 
Qoit.au fpeaacie ^s'cippWoît finies «xcl*« 
Uiatioqs ^qui ,fe ; faifoient 4e tqrrips en- temps 
911? plus^ beaux endroits^ : j& lorfque par ha- 
zard il f^rq^it luy-mprne, fur le Tn^Wi 
la^iefç çrfarçt finie , Jef exclamations redou- 
'b]oie£t»j 8$ «c finifloiçnf point .qu'il <ne fe 
nift retiré A #e, pouvait plus foûtcnir. le poids 
<fe ; tarçt, ïe gloire. ^ . Ce x\P fujt pas feulement 
dans ^aris, & à, la Comique fes ouvrages fu- 
rent applaudis, /:e fut par* toute la. France & 
par toute l'Europe * & cqrnmeil n'y a point 
eu de nation qui n'aie dçfidcé /prendre part au 
plaifîr qu'ils donnoienh il n'ya point eu au fit 
de langue dans laque^e : ij«» n-ayent.eflé: tra- 
duit s. Si le François gft dsvsnule langage 
de tous les honnefte* y gço^4e.rEuw)pe, la 
France n'en cft pas feulement redevable^ la 
gloire du Prince que 1& Giçt iuy «a ^donnés 
mais au deiïr qu'ont eu ,tfw$ les- peuples, de 
^oufter les beautés des^pieoe«;de ce grand 
Poète dans leur langue naturelle.- Il lai {fa 
re^ofer le Théâtre quelque .temps après a- 
.voir donné les^ pièces ; que ; j!ay,nomni»ées» 8c 
jj. s'appliqua à traduire en» vers VlQUtatiqn 
de )E |5 U, S - G H JU&T.. Cet ouvra^ 
xïont les, chapitres foi>^ presque. tops difife- 
jjrens ppur la meiurei. dçs vers* miis où le 
tnçme génie fè remarque toujours v eft une 
des plus belles chofes que qous ayons en ce 

* L 3 II 
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II fcmbloit avoir renoncé aux pièces dra- 
matiques, & félon toutes les apparences, iï 
alloit employer le refte de fes jours à des 
ouvrages de pieté , car nul de ceux qui ont 
travaillé ppur le Théâtre, n'a eu des mœur« 
plus pures ni plus régulières 5 fi des perlbn- 
nes conftituées dans des poftes, ou il eft 
prcfque impoffible de leur rien refufer, ne 
l'avoient engagé à s'y remettre. |i fît O*- 
dipe, lequel, quoy qu'inférieur à beaucoup 
de fcs autres ouvrages , eut encoire les* mfc* 
unes applaudiffemens , §c qui peut eftre re«* 

fardé, fi l'on en croit des Juges équita- 
les, comme aufii parfait que TOedipe de 
Sophocle , le chef - d'cCuvre dé ce grand 
JPoéte. Il compofa enfuite plufieurs pièces 
de Théâtre que quelques-uns ontprétendu 
fe reffentir un peu ôfé fa viellefle , mais 
d'autres affeurent que fi elles n'ont pas eu 
autant de fuccés que celles qui les ont pré- 
cédées, cela vieht principalement de. ce qu'il 
n'y a pas méfié beaucoup d'amour $ pallion 
qui touche davantage les foeétateurs d'au» 
jourd'huy que l'horreur & la pitié. Us a.- 
joûtent que Corneille avoifc retranché au- 
tant qu'il avoit pu cette paffion de ce§ der- 
niers, ouvrages poujr s'ettre convaincu avec 
le tems qu'elle eftoit en quelque forte indi- 
gne du Cothurne , & qu'elle aviliffoit pref- 
que toujours les pièces où ellç dominoit: 
gentiment conforme à celuy des meilleurs 
JPoëtes de l'Antiquité qui peu fouvent opt 
mi* l'ampur dafls lçurs grandes Tragédies 

II 
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H mourut k premier jour, d'o&obre. 1684. 
âgé. de 78. ans, m '.'"« \> t , 

Jedn-Baptifo Toqutlm ief 
, <dfotiere. 

Tk TÔLIÈRE naquît avec une telle in- 
j^^çlmatiou pour h, Comédie qu'il ne fut 
Pas pofl&le del^emptcher de fe faire 
Comédien, À peine eut- il achevé Tes étu- 
des, où il réuffit parfaitement , qu'il fe joi- 
gnit avec plufieurs jeunes gens de fon âge 
& dé (on gouft, & prit la refolution de fer- 
mer une trouppé de Comédiens pour aller 
dans les Provinces jouer la Comédie. Soa 

Seré bon. Bourgeois de Paris & T^piffier du 
°X ' **^é du party que fon Fils âvoit prisi 
le nt folliciter par tout ce qu'il avoit d'amis 
de quitter cette penfée > promettait s'ilVou- 
loit révenir chez luy, ae lùy acheter une 
charge telle qu'il la fouhaiterèit 3 pourvu 
qu'eue^ n'excedaft pas fes forces. Ni lès 
prières , ni les remontrances de fes amis foû^ 
tenues de ces prohiefles ne parent rîen fur 
ton efprit» Ce bon père luy envoya enfifîte: 
le^ maître chez qui 4 l'avoir mis en penfion 
pendant lès premières années de Tes études » 
ei^erant £ue par l'autorité que ce maître a- 
yoit eue fur luy pendant ce temps-là , il 
pourrait le ramener à fon devoir 5 mais bien 
L 4 loiri 



Digitized by CjOOQ lC 



î 



?■ 



Y69 Z*s Hommes Jttpftrei 

loin que le maître îny pcr fuadaft t}é • quitter 
U profeflîon de Comédien» le jeune moîie- 
I e luy J^A**^* d'embraflçr la même gro- 
eflion, & d'être Te Do&eur de leur Come- 
die ? lyy.ay^nt rpprçienté gue le.wu de 
Latin qu'il' favoit le rendrait càpabîte d'en 
bien aire le ^erfcWaace, & que via vie 
qu'ils mèneraient, feroit bien plus agréable 

ue cdje d'un homme qui tieat, des pen- 

onnrures. 

Sa trouppe étant formée il alla jouer à 
Roiicn» & de4à à Lyon, ofr ayant plu au 
Prince de Conty, qui jeune alors oc non 
encore dan* les fentimens de piété nuiront 
porté à écrire fi fotidement & fi chrétien- 
nement contre la Comédie, les prit pour fes 
Comédiens & leur donna des appoinremenfi. 
De là ils vinrent à Paris, où ils jouèrent 
devant le Roy & toute la Cour. Il êft 
Vray que la trouppe ne reuffit pas 'cette 
première fois: mais Molière fît un compli- 
ment au Roy, fi .fpirituel, fi délicat Se fi 
bien tourné , & joua fî -bien fon roole dans 
la petite Comédie qu'il donna enfuite de la 
grande, qu*il emporta tous les fuffirages, 8ç 
obtint la permiffion de jouer à Paris, ' Il fi- 
ti*£t fort le public fur tout par les pièces de 
fa compofition , qui étant d'un genre tout 
nouveau attirèrent une' grapde affluence de 
fpeftateufs. 

Jufques-li il y avoit eu de IVfprk & de la 
|>lai(knterie dans nos Comédies 9 mais il y 
fjufta une grande naïveté avec des images 

fi 
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tf i&ks «tes moeurs de fim tfècl*, & dès ca- 
Mfie^M ïï 3 bie» marquez » <|tfe les *epré?eàt*- 
tionsTembloitnt moins être des Comédie? que 
ta véïltë m&nè , cha^uto* s'y recoimoîflbft 8c 
ienjebrè fofc volfin , donron eft <plûs arfe de 
Voit ks déftuts que' les :: fiens propres. Oh 
y prit un plaîfir finittlieV, , & même on £etit 
djre^jii'ellesftrent <rune grande àtilité poû{ 
&en des gens, ' 

• fààXtcrt avoit remarque* tjne les Ftantoîi 
avofent-èeux défeùts *ietf confidéral^ 5 nht» 
eue grefque tous le$ jeunes gens a voient du 
N oegorçt pour la profetRon de leuts petes , & 
que ceux qui n'étaient que Boutgeôisvbi- 
loient vivre en Geiitfls- hommes & tic rien 
fcirej ce qui ne tnatnàue çôhrt de tes tûirier 
en peu ûc tefaps; Et î^àtoe, quele* temmèé 
kvôient ime violente inclination à dttttojr» 
ùu dç moins, à pâroître lavantes > ce qui né 
Raccorde point avec i'efprit du ménage ;ft 
heceflaire pour coirferver le bien dans le$ 
Familles. '[ Jl s'attacha à jetter du tidîcùlè 
fer ces deux vices, cèr qui a eu un effet beau* 
irpup aii *de-là de tout ce qu'on pouvoit eti 
leiperer. fl compofa deux pièces contre lé 
|>remief de ces defordres, dont l'une eft in- 
titulée? *Le Swgeoit Gentil bomwty & Tau- 
tre: ! Le, Marquis dt Pourceaugnac. Il tt' à 
'apparente que les jeunes' geins empruntèrent. 




les femmes il fitatrffi deux Comédies i Ùtttié 
L s ia - 
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intituler f$ Preeicufes fydicuktî Et .Ptttrts 
£e/ T$mmes Sanmtts. Ces Comédies firent 
tant de honte aux Pâmes qui fe pif quo^ear 
trop de bel efprit que toute la nation des 
precieufes s'éteignit en moins de quinzç 
îotfrs» ou du moins elles fe djéguiferent fi 
bien U-deflus oij'oan'en trouva plus* nii 
la Cour, ni à la Ville, & mêmes depuis cç 
temps-là elles ont été plus en garde contre 
la réputation, de .lavantes & de precieufes* 
que contre ceUe- de galantes & de déré- 
glées. 

Il fit auflideux Congédies contre les hypo- 
crites & les faux-devots , {avoir , le Fejiim 
4t Pierre , pièce imitée fur celle des Italiens 
du même nom, & le Tartuffe de foii, inyen* 
Uon. Cette pièce luy fit des armures , par- 
ce qu*on en faifoit des applications à des 
perfonnes de grande conflagration, 8jL auflS. 
parce qu'on t prétendit que la vertu & le vi- 
ce en cette matière fe prenant aifiment l'un 
pour l'autre, le ridicule tomboit prefque é- 

Salement fur tous lés deux, & donnoit lieu 
c fe mocquer des perfonnes de pieté & de 
leurs remontrances. Cependant après quel- 
ques obftacles qui furent levez auffittoftt il 
eut permiflion entière de la joiier publique- 
jhent. \; . , 

Il attaqua encore les mauvais Médecins 
par cfcuk pièces fort comiques» dont l'aine 
éfl le Medccity-mtlgri luj t èc Fautre le M*- 
ïade imaginaire. On peut dire qu'il le mé- 
prit un peu dans cette dernière pièce 9 & 

Y * tfîl 
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qu'il ne fc contint pat dans les bornes do 
pouvoir de la Comédie ; car au lieu de (c 
contenter de blâmer les mauvais Médecins, 
il attaqua la Médecine en elle-même, U 
traitta de fcience frivole» & polà pour prin- 
cipe qu'il eftjridjcule à un homme de voi|- 
Ioir en guérir" un autre, La Comédie sîeft 
toujours mocquée des Rodomons & de leurs 
rodomontades; mais jamais die n'a raillé» 
ni les vrais brave^, ni U vraye bravoure; 
Elle s'eft réjouiç des pedans & de la pédan- 
terie > mais elle n'a jamais blâmé » ni les Sa- 
vans , ni les fciçnces. Suivant cette regfc il 
n'a pu trop maltraiter les Charlatans & les 
ignorans Médecins, mais il devoit en 4%- 
tneurer-là & ne pas tourner en ridicple les 
^pnç Médecins \ jjue l'Ecriture même noujp 
çri joint d'honorer/ Quoy qu'il en foit , de- 
puis les anciens Poètes Grecs & Latins qu'd . 
a égalez & peut-eftre furpaffez dans le Co- 
mique» aucun autre n'a eu tant de talent ni 
de réputation.. \ ' 

11 mourut le ig, Février dé Vannée 16 j%. 
âgé de 52, ou 53, ans. Il a ramafle çn luy 
feul tous les talens neceflâires à un Corne- . 
diei). H a été fi excellent A&eur pour le 
Comique , qupy que très «médiocre pour le 
£èrieux , qi> il n'a peu être imité que trés- 
jmparfaitement par ceux qui ont joué fim 
ro^rfle après fr mort. Il a auffi entendu 
admirablement les habits des A&eurs en leur 
"donnant leur véritable cara&ere t & il a en 
eiKQre le doQ.de leur diflribuerji bien les 

per- 
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berfëhfla^es '& 'de lés inftruire enfuite :fi paf- 
fot^êht^uMlsYcmb moins des Acteurs 

tfe'Cbtnédiè^ub tes vrâyes pérfonnes qu'il* 
fepféfèlttdiênV 

.• , Prànqoife. 

-\ ytÔhtièiiT je UJN A Û L T eftoït un àp 
^jl^j, <fes r gehîes peureux qui réiïffiflent'dans 
** tout 'ce qû'fïs entreprennent > & qui 
T^rit rci&u fle ! 'là nature une idée du beaii 
^res-Vïv'e;' & , trës-..dîftinae » y conforment 
«kvec ffâïïïi&.îoVLt ce'au'ils font , fbuveirc me* 
Tfoe fans fè, fecertir/s des miïftres & des pre-. 
fcepïes. Au îbïtir de Tes eftudcs il s'appli- 
qua à là F^ëfie, pour laquelle il avoït un ta- 
Rnt e&htWdtaàire', & compofa dés rage de 

Quinze ans. des Comédies ^fres- agréables, 
fânfe îc/tfifcmé- terbps il ïe mit chez un Âvo- 
tit au X3oïiféil pour ajpprendrè les affaires , 
*6ft biejv-tbft ft le retidit habile. 

Je lie puis m'empêcnef <îe' rapporter icy 
xiné chbfe ;'à H venté peu importante, mais 
àûi marque bien l'èlténdûe & la facilité de 
lôn ëfpritt Cet Avouât au Confeil le char- 
gea &t menèf une de fes parties , Gentil- 
hdrrimé d'efpfàt & de mérite , chez (on Rap- 
porteur pour Pinfhruire de Ion affaire. Le 
R.a£pbèteiir rit s'eftant pas trouvé cbea luy 
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& ne, devant revenir qye forttarçta Mon-; 
fieur Quinault propoia au QentUtîommç dei 
le mener à ta Comédie en attentat». &îdÇi 
lç bien placçr .furie Theatrç, A : pejns y^ 
fyretxt-ils que tout ce qij'il y ayoj£ de gerwii 
de la plus haute qualité vinrent ,embraflcsj 
Monfieur Quinault &le félicite* fur la beau*, 
té d^ fa pie<fc qu'ils vertoient voir reprefepr , 
ter , à ce qu'ils difotent r pour la troifiçme> 
ou quatrième fois. Le Gentilhomme e{Wn- ; 
né de ce qu'il, entendit 9 le fut encore dâ-v 
vantage quand on joua la Comédie* où .le* 
parterre Çc.les Joges retentîfGwent fans cejfc> 
/des applaùdiflemens qu'on y donnait. Quel* 
que grande que fuft ia furprife t elle fut en- j 
core toute autre r Itas qu'eftan£ , chez fon 
Rapporteur, il entendît Moniteur Quinault; 
luy expliquer fon affaire , non feulement a*; 
vçc-'une netteté incroyable , mais, avec dea ; 
rations qui en faifoient voir la, jufticc avec * 
tant d'évidence » qu'il ne douta plus du gain . 
•dè&càufe. 

. Les Comédies de Monfieur Quinault ftu 
rent pendant di» ou douze ans le^deiicesde J 
Paris & de toute la France > quoy .que le* 
connoifleurs deprofeffion prétendirent qu'il » 
n'y eh avoit aucune où les règles fuient bien 
obfeïvées : imagination toute pure & qui 
n'aroit point d'autre fondement que Ja faut : 
le prévention où ilseftoient , qu'un jeune . 
homme qui n'a voit pas eftudié à fond la 
Ppëtique d'Àriftote, ne pou voit faire de bon- 
nes piece&de Théâtre*. Les Opéra £Ûant.ve*. 

nus 
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nos à la mode en France » Monfieur Qjlï-" 
riàult eu fit de trés*excetlens,mais qui n'eu- 
rent pas d'abord les applaudiffemens pm$ 
bornes qu'ils onr receus depuis. On tâch* 
mefmecTen defgoufter Monfieur de Lully, 
mais cet excellent homme avoit tropdegouft • 
& trop de fèns, pour ne" pas voir qu'il etoit 
impoflîble de faire des vers plus beaux , plus ' 
doux & plus propres à faire paroiftre fa mu- 
fique. Ce qui le charmbit encore da vanta- - 
ge , c'eft que Monfieur Qutnault avoit le ta- 
rait de faire âcs paroles iur les airs de danfe 
dont il embellifïoit fes Opéra, qui y conve** 
noient auffi bien & fouvent mieux que fi el- 
les avoient eflé compofees les premières. 

Le Roy, ayant voulu donner à la Cour 
le divertiflement des Opéra» ne voulut point 
prendre d'autre Auteur que Monfieur Qui- 
nault * qui continua à faire encore, .de jflua 
belles chofes, animé qu'il eftoit de l'hoir 
neur de travailler pour. Sa Majefté. Ses 

!>ieces commencèrent alors à prendre le de£ 
us i & à fè faire eftimer de tout le monde. 
Mais quand il fut mort , & que divers Au- 
teurs quoy que très habiles eurent fait* voir 
qu'ils ne pouvoient atteindre ait mefme de- 
gré de pcrfèâion , il n'eft pas croyable à 
quel point fa réputation s'augmenta. On 
ne s'eft pas contenté de dire qu'il eftoit un 
Foffte excellent dans le Lyrique du Théâtre, 
& que perfonne, ni des Anciens,* ni des 
Modernes ne i'avoit égalé dans cette ejpece 
de foêfie tooa cfté jufqu'à.dirc» & à le 

dire; 
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Ute totft d'une Voix $ qu'il n'en Vien droit 
v peut-eftre jaitiais un autre qui l'égalait. Il 
a fait encore beaucoup d'autres Poëfies d'un 
autre gerire qui ont efté fort eftimées , Si 
e«t marquent l'abondance & la delkàteffe 
de fbn efprit. De ce nombre eft la de£ 
cription , 4e la maiibn de , Sf aux de Mon- 
fieur Colbçrtj Detit Poëmedes plus ingé- 
nieux & des plus agréables qui îe foient 
faits de ce temps - cy. La harangue qu'il 

5 renonça tix entrant dans l'Académie & 
eux autres qu'il fit au Roy fur fes con- 
queftesàla telle de cette Compagnie ont fait 
voir qu'il n'eftoit pas rtioins bon Orateur que 
bon Poëte , fur tout lors-qu'ayant appris la 
nouvelle de la mort de Monfieur de Turen- 

^ ne au moment qu'il alloit haranguer le Roy, 
il en parla fur le champ d'une manière fi 
juïle oc fi fpiritûelle qu'il feroit mal-aifc 
d'exprimer la fùrprife qu'en eut toute la 

, Cour. Je ne dois pas oublier que dans 1* 
charge d'Auditeur de» Comptes qu'il a exer- 
cée pendant quinjf du fêize ans , il en a 
fait toutes les tonttions avec autant d'exa&L- 
ttide > que le* plus habiles de tes confrères 
qui n'a voient point d'autre employ ny d'au- 
tre occupation. 

Sur la fin de fa vie il eut regret d'avojr 

/donné (bn temps à faire des Opéra, & il 
prit la réfolution de ne plus comppfer de 
Vers que pour chanter les louanges de Dieu, 
& les grandes aâions de fon Prince. Il com- 
mença par un Focœe fur la deftruftion de 
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VHétpfte, dont voicy les quatre premier* 

vers., 

7* naiqyetrop chômé \tes jeux & le% anmt& 
Sur m m plu* fublimtl fam me fairt «h» 
* tendre : 
Je vous dis adieu Muje tendre. 
Je vous dis adieu pour toujours. 

Il a laifle dçu* filles dans .le monde » Tu-r 
ne mariée à Monfieur le Brun Auditeur det 
Comptes > rieveu dé l'excellent Moniteur, le 
Brun premier Peintre dû Roy > & l'autre à. 
Moniteur Gaillard Concilier jdç la. Cour des r 
Aydes. Il mourut le z6* Novembre irôtfL 
âgé d< 53. ans> 



Jean de la Fontaine > de V Académie 
Franptfe. 
% 
-OnfieurDE LA FONTAINE na- 
quit à Chafteau -Thierry en Tannée 
162 i é Son peret Maiftre des Eaux 
& Forefts de ce Duché, le revéftit de fa char- 
ge dés qu'il fut capable de Pcxèrcer » mais il 
"y .trouva fi peu de gouft, qu'il n'en fit.l* 
tbnftipn , pendant plus, de vingt années» que 
par complaifànce. Il eft vray que ion père 
eut pleine fàtisfa&ion JCur une autre chofe 

qu'U 
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qu'il e»sea*dc luy, qui? ftn qu'il s'apoiiquaft 
à la Bomài car fonlfils'y wiffit au de4à.dà 
ce qu'il pouvoir fouhaiter; QuoyqUcce bon 
homme, n'y contrait presque rien , il né jsifc 
ibifem^ de l'aimer pafltonnénient +*& il eut 
unejoye incroyable , -lorsqu'il vit Aeaèpre* 
oiiet* vers .que ;fon 4B&*0mj>o(a. r •;• ï-.i.v.vî 

Ces vers fè refièittaiem comme l*:piul* 
part de céux.qi'il afait& depuis» de: la l&lû* 
rede JUbelais & de Marot * qji'il ajmoit Se» 
'qu'il. eéhftMAt infiniment» Le talent nper* 
«eilleu* £ué.*la nature kiy donna, n'a qui 
efté inférieur à celujMe ces dcux^Àuteurl* 
& luy arfait produire <&« ouvrages à^ua.i* 
ff rément inconiparablé. • Il s'y rencontre une 
fimplicité inçenie^fcTine ôaiwtté Jpiriti»él<* 
Je y & -une pUiiànterie origioaie^ùi rf ayant 
jamais riei) de froid ><a»ft une furorife .tou- 
jours) nouvelle, ^Gès qualités il del&atèirii, 
' fàçîfat à dégénérer en ^mal •& à .faim mi 
eft^t tout contraire à oduy quei'Aut&Mkèrf 
attend} ont plû à tôt* fc monde* aux fl£ 
rieux, aux enjoiïez su» Cavaliers» aux, Da- 
mes , 4& aux vieillards * de mefine qu'aux 
enfàns. ; , . r . 

Jamais jserfonne n'a mieux mérité d'ê- . 
tre regardé comme original , & comme le 
premier, en fon efpec<-> Non feulement il a 
inventé le gençe de Pocfic > où il s'eft apr 
pliqué, mais il Ta porté w fe dernière per- 
feftion 5 de forte qu il eft lé premier * £t 
pour Tavoir inventé, & pour y avoir tclle r 
tuent excelle que perfonne ne. pourra jamais 

tom.l. M avoir 
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rttàç bj/m U &*<MtiM pUae dm ce -gèn** 
éïctirct) Les b«u*e* &rô* qu'il &folthiy 
confiaient; pfta *)pa«3© Celles «coulaient *ïe 
fouffcc v H qtfil »«; ftftfiwt Vfcfyte Mtsr cho- 
fe qiie dËeypiinmr nttttttllcfBcnit'feè propre* 
pcrc$ëeU> A & piwifcJtt^ioofiKi ~$Sl y * 
beaucoup de imç&âte 8t dcnaïjaetéxiahs** 
©utfmgtfs vifVy fc»* paa *u 1*011» dans fi 
▼ie&Tdàî» fesjœmidwisi ' Il nVpunaia A* 
<jae^ or.qnil-nenlai^ & jLnYjatMir &it*quo 
ce qu'il*» ▼ouk'feiie^HH^oignit'ifekelaune 
laipièltfé<nâtiirfcttç>* dwtt^n n>a<juéres ^4 
dSc*ein£le$.**r il eftott fort ktuMble &ns 
c&rc<idevi% ifû meAûff r égaliez idan* &s 
maiurs7^(fi ce likft à .la fia de 4* vie qui 4 
eftéttnote £farèfttefltte« Il a'eftimoit peo s 
il . ftpaï&ciit' aiiiuwait dx roamcaife hirmett de 
fe» 'amis, il »j WfexUfaii rie* que #0bti- 
géant *r»'i>e ïc £tkbpit jamais» quay qufoit 
fgf imitas oào&arccapabfea d'fxcker te m- 
tete^ & Vindignatibo id*« . fxb* BOfëdçm» 
Mboûcur Fouquet aàois Sur-Intendant 4et 
Pitiawrtsluy donna Mneporiioni&bttiuWau-. 
cottp \d^iccucb akiÔ4nîàieioui»agé«, dm* 
il y "en a plufieurs où il Ta loué trés-inge» 
ntemièmm* & où lès beauté? de & maifon 
de ^fau*4e -Vicomte fenr dépeinte* **ec une 
gwee admirable. Le peu de foin qu'il tut 
de fcs affaires domcftiqaies, l'ayant in» en 
«ftft d'avoir be&in du fteour* de fes amis» 
Madame de la Sablier* *> Dame d'un tnerke 
fingulier & de beaucoup d'efprit le reçoit 
die» dict où il a demeure pré* de vingt 
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ifil Apre* la nxxat de «ettc Datte >Mon- 
ifcrtlr d^Menra* qui limûtt beaacoop tût. de Jà 
£ bnfcine Je *pm de *mjifr* loger ebtf& . Jiiy , lie ' 
qp'il fitir* il f dt -niérr au be«t de quri- 

iÇUfSftQDCC*. 

- Il * campofé de pttibs Paënte* épique* > 
4* Ici beMteh Àè Îbl pUlt gtwâdê Foëfce fe 
xeocûatnmt, & qm «feraient pu ^kfifce à le 
remire fehïtàe 5 mais il doit fort prcnoipdl 
«vrite & ia gcaiide.'repittatkm à fes ifoeâes 
fimplcs & naturelles. Son plus tel aÉKâàgé 
& qui vivra éternellement j c'eft fbn recueil 
des fable? d'gjpjw £u'il,a.t»dwte% , pu fara^- 
phrafées. Il a joint au bon fensd'Efope des , 
ornf mettk de fbn intention fi comreneble*» 
1r}udkî«u 6c fiTijowKÂis rn tfcefiiœtîèmp* 
qu'il eft ijjaliaifë de feice *lèie le&ure plus u- 
tile & pfo* agréable tout eitferâble. Il n'in- 
ventoit pas Tes fables , mais il les choijiffoit 
Jxefe$&:k* rcridi*rtprefque tonsféurs lûieft- 
UmxM qitfeftcs rfdnbfctt; Se* tentes q*t 
fmkt Uykdgwi àc petite* itcroveUes «a- vers 
fiwt flk la* fasQm trarcei &r<m ne pourtok 
tin ifirtre ttjop d'effime s*il n'y ^ntt&tt point 
prdiçuii wu? tout trop de licerice contre J* 
ptarttéf W images île l'amour y fottl fi vu 
«es <pi'i4 iy*a pea die leâares plus dangere*» 
je» parar la jeuadTe ♦ quoy qu& perfonne 
ï'uyv ptàiis parlé phts faanneâçmçat deé 
ekofes des-bohfeeftes. Jtairois ^omlu poil* 
voir dtfthnuler cette cîrcwnftitn^i mais cet-? 
ée faute » eflje trop publique & k repelltir 
<ttu'ii en a fait paroiftre pendant les <k)u| 
' M a , , ou 
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ou trois dernières années de i» vie a efté 
trop fincere pour n'en rien dure. IL eftoit 
-de l'Académie Ffançoife, & lors-qu'it té* 
moigna fimhaitter d'en eftcet il écrivit une 
lettre à un Prélat de la Compagnie» où il 
marquoit & le dépkifir de s'élire laifie aller 
à une telle licence 9 & la refblutton où il et 
toit de ne plus compofer rien de femblable* 
il mourut- à Paris k 15. Avril 169% âgé de 
74; .ans avec une confiance admirable & tou» 
te Chreftienne. 



Jean*. Baptiftc Lully , Sur -Intendant 
de la Mufîque du Roi-, 

L'Excellent homme qui fe prefciite ky t 
ne devoit point > eftant ne en Italie 9 
trouver place dans ce recueil , fui vant la loy 
que nous nous fournies impose de n'y admet* 
tre que des» François 5 mais il' eô venu en 
France dans un û bas âge* & il s'y e# ! natu* 
ralifè de telle forte qu'on n'a pu le regarder 
comme un étranger. D'ailleurs tous les au-? 
vrages de Mufique , & le génie mefmes qui 
les a produits ayant efté formes chez nous, 
il ne faut* pas s'eftonner fi nous avons cru 
eftee en droit de nous en faire honneur. 
~ A (on arrivée en France il s'attacha an- 
prés de Mademoifelle de Montpenfier, mais 
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le Roy qui a le gouft fi exquis pour'tbuteè 
les belles chofès, n'çut pas pluftoft ouy des , 
aips de fi compofition qu'il voulut l'avoir à 
fon fejvice. Jl luy ordonna de prendre Tqin 
de les Violons > £ar il joùojt de cet inftru- 
' ment d'une manière dont perfbflne* n'a ja* 
niais approché , & mefme Sa Majéfté en- créa 
«ne nouvelle bande en fa faveur , qu'on nom- 
ma les Petits Violons , qui inftruits par luy , 
égalèrent bien-roft & furpafferent mefine 1* 
bande ces vingt- quatre , la plus célébré de 
toute rï^urope. Il eft vray qu'ils avoient 
l'avantage ^de jouer des pièces de la compofi- 
tion de Monfieur de Lully, pièces d'une ei- 
pece toute différente de celles que jufques-là 
On avoit entendues. Avant luy on ne con- 
fideroit que le chant du Deflus dans les pie- 
ces de violon 5 la Baflè & les parties du mi- 
lieu n'eftoient qu'un fimple accompagnement 
& un gros|Contre-point > que ceux qui jouoient 
ces parties compofoient le* plus (buvent corn* 
me ils l'entendoient, rienn'eftant plus aifé 

2u*une femblable compofition. Mais Môn- 
eur Lully a fait chanter toutes les parties* 
prefïjtte auffi agréablement que le Deflus ; il 
y a introduit des fugues admirables, 6c fur 
tout des mouvemens tout nouveaux,, & juf- 
ques-là prefque inconnus à tous les Maiftresj 
il a fait entrer agréablement dans fes con- . 
certa- jufqu'aux tambours & aux timbales» 
inftrumens qui ' n'ayant qu'un ifeui ton fèm-* 
bioient ne pouvoir rien contribuer à la beau- 
té d'une harmonie , mai* il a fjû ku? donner 
M 3 * des 
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des moureruens fi convenables aux dfcfrfk 
pu ils entroient > qui la plu/pact éftoien^ 
de* cj^antç de guerre & de triomphe./ qu'ils 
pç touchaient pas moins le <œnr> que les 
tnfttymens les plus harmonieux- K a fçu 

Ë itèrent les règles de Ton art, mats au 
jue ceux qui Font précédé n'ont acquis 
reputatign que poyr les avpir hicti obu 
fervées dans leurs ouvrages, il s'eft psrticu* 
Çererrterrt distingué en ne les feivant p*s» fie 
en fe mettant au deffus des règles & des pré- 
ceptes. Un faux accord % une difibnance et 
toit un ëcutil où échouoie*** les plus habiles, 
Si g'a cfte de ces faux acccVrds.Sc dé ces dif- 
fonances que Moniieifr de Lully 9 compofë 
les plus beaux endroits de Tes eompafitionç 
par l'art qu'il a eqf de les préparer* àt le* 
placer 5c de les £*uyer. 

On ne luy a Pas feulement l'obligation 
c&voir compofe des pièces de Mufiqme qui 
QBt fait pendant un très-long tes>ps les delU 
ces de toute la Froncé , & qui ont pfle che^ 
tous le$ étrangers \ mais d'avoit doftrte une 
nouvelle face à la Mufique & de, l'avoir ren- 
due commune & familière à tout lé monde. 
Quand il èft vertu en France il y aroit pré^ 
çç 1* meûtié des Muficierjs qui ne fotvotent; 
pas chanter à livre ouvert: la plotpart dé 
cçux rriefoies qui chantoient chea le Roy ap- 

£ renoient leur partie par cœur avant que de 
,t chanter. Aujourd'huy il n*y a prtfque plus 
de Muficiens, (bit de ceux qui chamentt 
{oit de ceux qui louchent des Infiniment 

qui 
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«gai «fc^fcutcoi: fiir If champ totfl cç -qtfa» 
Jkur prefentef avçc auta»*:dc jufteâfe fc -de 
propreté <|ue s'il* l**vfrfent efcadié 'ptfoî&ftt 
pluÊçufa jwirnéts, Qo ndiniroitttn Maiftre 
qui {$avoti; «œompagner iit la Jkffe Wmti- 
nfcë, a*jo*rd'huy «m. jeuhe fille -qrf.jeifc 
du Clavecin ou du Tbtorbea*rat de. 1* -pei- 
ne à #*em*eàdrc louer de fi peu éexàtoia < 
On o*a guéres y» que ceux qui ohr *fe» 
celte dan* ka chanta profanas aient *trfc 
sneftbe ivantaac à composer <ter chants 
d'Eglife* cependant il a çéuffi parftiteitfn* 
dans, cas aïeux gfcnre* det«Mpfiqiie, âêwmni 
jl a fait chanter des Tenebrea de fa itçénb 
on ne Ta pas moins adipiré que dans Fexe- 
pitipn d$. ^^lia^QpfWt^B^W'U 
nent bien dans l'ei- 



a eu l'art d'entrer également 

prit de % q?s ^lufiquçs différentes. C'çft ce 

3ui porta le &oy à le ftirfe Sùflbtendant 
e fa Mufique* charge qu'il meritoit fouve- 
tamemqntî & VtajMHe 11 pbfcfittpAnfc 
temps apaét utile oe Sociétaire <£* Rajk >*4l 
mourut à iVris k tjL Mura ii®>. dausT^ 
cinquante quatrième iumée »dc (bé «fee?il 
*ft enterré dana i'Eglifc dea Petit» ferai 
Auguftms déohauflèzf DÙtfl* fait baftif une 
Chapelle i Si} où fa vcùte Jfaujr a fait'tfiesàe 
un trés4*au Maufolée. U a laifie^ixr 



fkns> trois gargçns.&.trqis filles. 

Rien n'ett couapaôUe àula ètfHtfà.deftt» 

les Opéra qu'il a faito» - . Coowne . A&nà < *qa 

outrages il a joint '-À'faij forte du ipràe>«Éo 

là nation, 1a po!it*Jjfc& los&grcmeaa dri* 

M - 4 noftrçi 
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mftKV l'Italie n*W prêfqiie rien qu'elte 
ftiiflè leur ôppofer, Céff une variété in- 
concevable dé • modulations & de mquvS- 
mens. Ge font tous 'airs qui fens fe ref- 
ièmbler ont cependant /un certain caraâere 
-JLe douceur & de «çbkfle, qui marque leur 
commune origine. Il eft vray qu'il à eu le 
bonheur de trouver un Poëte dont* les vers 
<XA efté dignes de fa mufique, & tels qu'il 
pouvôit les deÛBer pour bien mettre en leur 
jour toutes les beauté*- & toutes lesdelica- 
teffts de fon art> mais ce bonheur lùy et 
toit deu afin qu'il ne reftaft rien à defirer 
-<è fç4*ouvrages. 



: François CWattJfrft >Awhitetfel 

tjnRXNCOIS MANS ART naquit à 
1 T*î?Mh eit l'année 1598.. Son père qui e£ 
Xr\ toit Ajfchite&e* 8k qu'il -perdit fort jeu- 
Ine > le laifla entre les mains de fon beau- 
rfrere qui ëftoit de la melme profeflion fie 

3ui euFfoin de luy' apprendre tes premiers 
lemens de rArchitefîtare. , Ce jeune élevé 
sproît apporté efc naiffant toutes tes difpofi- 
tions neceflaires pour réu£Qr dans ce "bel 
art, un gouft exqui» & un efpritfolide & 

SrofencUi qui cherchoït toujours quelque 
aafe de plus beau que; ce qu'il voyoit faire 
^om { » autres. La pratique qu'il joignit de 
c-;^ •! ■' • * ■*■"* ' bonne 



Digitizedby CjOOQ iC 



qtâ m paru mFrance. îfcj 

bonne heure à Féwde & aux réflexions , luy 
acquit en pei| de temps beaucoup d'habileté 
& beaucoup de réputation* qer.> penfie* 
eftoient nobles & grandes pour le deflein 
genesal d*un édifiée» & ion choix tousjotira. 
heureux & délicat pour les profils de tous 
les membres d* Architecture qu'il y emplo^ 
yortv 

Ses ouvrages qui ont embelli Paris & fea 
environs , & rnefmcs plufieurs HPrQvinces 
lbnt en fi grand nombre» que je ne rap- 
porteray que les principaux. Lea premiers 
ont- efté le portail de l'Eglife des Feiïillans 
de la rue Saint Honoré » le chafteau de 
Berny > Se le chafteau de Baleroy en Nor- 
mandie, enfuit e celuy de Blerancour» une 
Fartie de Choily fur Seine & de celuy de 
etit*bourg. Le nouveau chafteau de Blois 
eft tout entier de fà façon » & il a fait une 

fartie des dedans de Richelieu & de Cou* 
ommiers. Il a fait tous les dehors du. 
chafteau & des jardins de Gefvres en Brie» 
& la plus grande partie <fe celuy de Fref* 
ne, où il y a une Chapelle qui eft en mefc 
me temps, & le modèle de l'Eglife du Va^ 
de^Grace à Paris & un chef-d'œuvre d* Ar- 
chitecture. Le chafteau de Maifons dont 
il * fait Aire tous les baftimens & tous les 
jatdimgest eft d'une beauté & finguliere* 
qu'il n'eft point d'étrangers curieux qui ne 
l'aillent voir comme une des plus belles cho~ 
&s q*e nous ayons en France. L'hoilel de 
la Vrilliere & rhoftei de Jar qu'il fift conf- 
M 5 truire 
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truite environ dans le mefme «tmps» ne me* 
ment pat moins d'cftre confiderez pour la 
beauté & Pélegance de leur Ardbheânre* 
|<'Eglj& de* Fuies <fe Sainte Marie dans la 
tue Saint Antoine eft de luy » de mefinc 

3u'une partie de l'boftei de Conty » 4'hoôel 
e Bouillon, & le portail des Mtntoies de 
la place Royale » jufqu'à la première conû« 
die feulement. Il a oafti plufîcurt* ehofes à 
l'hoftel dç Carnavalet. de très. bon gwftt 
fiir tout le corps de logis bit La «uë> oà il 
a confervé l'ancienne porte & de$ bas-re«t 
Kef ? dont elle eft ornée * parce qu'il les trw* 
*a très-beaux > 6c qu'il n'eut point cette ma* 
ligne envie de plusieurs Architectes qui ne 
manquent point de faire abbatre les . mor- 
ceaux d* Architecture, dont la. comparai!» 
arec les leurs pourroit leur eftre dcfàvanta» 
gaife. L'EgUie du VaUde Grâce a eftobè* 
tié fur fon deffian, 5c conduite par luy }u£ H 

Îu'au deffiis de la grande comicbe du de* 
ans. Loriqu'on ea eftokrlà 9 on fit enten- 
dre à la Retne *Mwe fondatrice du Co«* 
▼ent, que cette Egfcfc fiir le pted qu'elle cfc 
toit commencée ne pouvoit s'acbever qu'a- 
vec âç& fommea immenfest & qui jexcede- 
rotent beaucoup celles que Sa Majcité v a* 
▼oit deftinées. EUe s'en plaignit à Mon- 
iteur Manfàrtt & n'ayant pas rescu defes 
refponfes toute la fatisfa&ion «qu'elle eu a>. 
tendoit, Elle chargea d'autres Architeâesde 
oe qui reftoit à faire. C'eft aficureoftent une 
des plus belle; Eglifes qtfil y ayt au monde» 

mais 
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maïs fl y * lieu de erdire qu'elle aurait efté 
encore plus Wlc fr MonKeur Martfirrt y euft 
cois la dmfcte main. ?l!e n'aurait peut* 
eÊit pas efté cï|arôée «le tant d'ornemens de 
Sculptée » mak effenVnaaitaitpas-efté moins 
ort>ée. JVut.cftre an<8 que le Dôme quel- 
que beat & ttejtfatasà qu'il foit* auroit eu 
4*ekpw chofe de plus élégant 8c de plus dé- 
gagé > $*it euft* câé fittr entièrement dans le 
goaft 4e ^ianfârt. L*on peut en juger ainfi 

Gr la beauté du Èonie dès Invalides firit pa* 
*n£eur Maniait <faujpurd*huy premier 
Arckîte&e de $k Majefté, digne neveu de" 
çehfjr dont je parle > parce qu'ira le mefine 
goutt que km oncle. 

Cet excellent homme qui contentait tout 
le monde par fêa beaux ouvrages ne pou- 
vait fe contenter luy-mêtne 5 iHuy «venait 
toâfouts en travaillant de plus belles idées 

Sie celles où il «Vtoît arrefté d'aborcK & 
uve nt il a fait refaire jufqu*a deux 8t trois 
£ts les mefines morceaux , pourn*avdir pu 

• éh demeure* à quelque chofe de beau , lors 
que ^juelque choft de plus beau (e prefen- 
tàit% fon imagination. C?a efté cette abon- 
dance de belles penfëes qui a empêché que 

* 1* fîçîde principale du Lduvre n'ait efté bâ- 
tie fous ia conduite & fttr fes defîèins ; & 
parce que la poftérité fera eftonnée que aans 
le temps où il efioit dans h plus grai\de re- 
putation , on ayt fak venir en France pour 
cet ouvrage le Cavalier flemîn , qui affeu- 
rcment n'avoit aucun avantage fur luy du 

cofté 
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cofté de l'Arehiteâui* * * je me croy ébtigé 
de dire comment la chofe fe pafia. «Mon- 
iteur Çolbért , avant q*e d'envoyer à Rome 
pour avoi^ des defieins des meilleurs Arshi- 
% e&ea d'Italie » manda Monfieur Manfart & 
le pria d'apporter ccujc qu'il avoit faits peftir 
le Louvre. Il luy. dit qu'il feroit bien aife , 
de luy voir haftir la façade 4e ce palais ,. ac 
doutant point que s'agiJîà*t de fervir le Roy 
dans un ouvrage fi important! il ne fit quel- 
que chofe d'admirable* Monfieur Manfart 
ouvrit ion porte- feuiÛet & fit vqir plusieurs 
deflèins" tous irés-beau* 5c très -magnifi- 
ques t mais dont il n'y en avoit pas un feul 
3ui fuft fini & arrefté. Il y avait par tout 
eux ou trois penféea différentes à choifirj 
Tune marquée avec du crayon / l'autre avec 
de Tendre > & l'autre avec de la fanguinc* 
Monfieur Colbert témoigna eftre , extrême- 
ment fàtisfait de la beauté, & de l'abondan- 
ce de toutes ces différentes idées > mais il 
ajouta, qu'il falloit fe déterminer , prendre 
les plus belles & les mettre au net t enluitè 
les prefentet au J&oy pçur en chojfir une p 
atfres quoy il n'y auroit plus qu'a l'exeAfer 
jSrompt£ment uns y rien changer. Mon- 
fieur Manfart répondit * qu'il ne pouvait* fe 
lier ainfi les mains* &.quil vouloit fe con- 
server toujours le pouvoir de mieux faite, 
& {e rendre par-là plus digne de l'honneur 
que l'on luy faifoit. Monfieur Colbert luy . 
répondit que s'il n*eftoit queftion que d'un 
bâtiment pour luy > il n'auroit^aucun chagria 
'• , de 
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de le voir abbatre huit & dix fois de fuite , 
pourveu qu'il parvîttft à avoir tin édifice de 
la f&£oa , mais ûue s'agrffant d'un bâtimeitt 
w»ir le Roy * & à-un piment tel que le 
Louvre y il ne poiivoit ni* ne de voit y faire 
travailler aux conditions que Monfièur Man- 
iai* deiftandoit- lis perfitteferit Vxtfi & Tau- 
tre An» leur réfelution , & la cho(e eit dd- 
meura-là. Il mourut au mois de Septem- 
bre i664. âgé de fèixante- neuf ans. Ceft 
luy qui' a inventé cette forte de couverture 
qu'on nomme Manûrèe > ou cri brifatit les 
roùfron augmente ^efoàee qu'ils Renferment, 
& on trouve moyen d'y pratiquer;^ loge- 
ihcds tec^cammodes & trés-agreable>. 



QJJand cjp eft palpeur exceller dins 
quelque artc» -ou xlon* quelque fcieii- 
xe » les fbmences que la nature en a 
fctfgé*, daifr l'ame > ; germen* de fi bonne 
heur*" qu'on en voit des marque* vifiblesdéi 
H prémicpe enfance. Nicolas Pouffin , qu| 
venait au monde cour eftre un des meilleurs 
Peintres de f on ficelé;» fit connbiftrt fon ça- 
lcot 4és que fk main fut affez forte pour ex- 
primer parades lincamens les images qu'il a- 
vôit-daniii'cfprk. Il naquit en 1594. à An- 
del}\ en Nemaudk* où il 'fe trouva un 

Pein. 
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Peintre nomme Vinrv, ^u* jugca»toù t peb- 
voient allée de tels cu«|^nicf tùQM* ctHuèil- 
U à Tes pirens, qui e&oicitt ftcfcca<fc ki^ott 
s'amufer à de (ligner , an lieu, de jfappHqstfr 
aux études ordin^res* de lej kiflèl: fuwefbn 
inclination > & il l'aida tfeyufçouprde iescoo- 
feils & de fes préceptes*^ 0és q*'^ • *** **- 
teînt Tige de dix huifc an$. il vim*è JFafâft* 
où après avoir étudié km differens Otttftaef» 
il fit quelques voyages «n Province* & p*t- 
ticuiierement à Blois $ w &4^^ifcd*i*KT4- 
bieaux dans ViigLife 4**: £*£ uems oultm, ta 
voir avec admirations qjuey^*^ fc r«flieti- 
tent un pài de la ftHfelrffo nfc A» *£*;.• Il 
fit fix TaWeaiix à dé^mpepottr 1* ûeMBBQ- 
nie de la canonifation de Saint Ignace & de 
Saint Francis Xavier t .&. guoy que, CCft, fix 
TabTeaux ciment efté faits en ftx jours oui 

Eeu davantage * ils fwçnt*ré s - eftiaxz & l**f 
rent teaucoûp d'bonttcu r; Le Cartier Ma- 
rin excellent Poëte Italien s'eftant trouvé à 
JParn dotf s c^ temps-la ., ib fiçont âft&g e%. 
fembJe » & le piufir que prit. le$orf$n\ ré- 
prefenter ks plus betrapenJëesdeio* àmy » 
orées la, plupart de ion <Poeme «U * T Àdo4ifcs> 
ne fcrvjt pas peu à réveiller & à tugmeatet 
enluylcgeruepoé^ttede l^*»entio«i £ ne. 
ceAâire aux'Pantrè*. ,.»••, 

Il alla À Aotne & y arriva an printemps 
de L'annéfc 1624, Ses o*«ragc9 n'y fctciit 
pas eftioaex d'abord , quoy que très,- besès* 
parce que (à manière d4 peindre n'étm pas 
4u gouil qui tegnok alors * il afnva-ngme 

que 
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qse les cftpies qu'on en fit fe vendirent da* 
vantage que iè* originaux > & il ne toucha 
que femiite écus 4a Tableau de la Pefte» 
que le Due de Rkbdieu a depuis acheté 
Baille écuè. Il portoic toujours de» tablettes 
Kir lefquette* il déffiadh en paffant dans les 
rue* le* attitudes qui lay ièmbloîent belles 
& dignes d'eftre remimuée* , &-les beau* 
monceaux de païfages r lors quSî eftoit à la 
drâpagm. ' Il v appmter MaAematîqoes du 
Père Matbé Zoccottifti * & VApatotnie du 
Vafele. Il s'appliqua Jpartfculieréniêtit à fat- 
te des<T*Wcaux de Chevalet d'une rnoyenné 
grandeup ©ù les figures ftffent MTeti gran- 
des pouf eti pouvoir fcàèn r emtrquer toutes 
fca proportions, & A- placer tout le détail des 
è*j>ttm*ù* les pli» fines & les plus délica- 
tes, l*e nombre des beaux Tableaux <ju*it t 
iàits eft prefque innombrable. 
■ . Efttf* 1» plus célèbres on coirtjfte les fept 
SacretRéUs qu'il a peints deux fois ♦ la j>re- 
nàetef&Ltlt Gavalfcrâél Pozao fôn «m* 
me amy^ & la &conde pour Moniteur dé 
Chanmou ftïaJAre d'Hoftel du Roy ; plu* 
&evrs événement de THiftoire de Moyfe » 
eéœmé fôn exposition fur les eaux du KiU 
H Manne qui tombe dans le Defert & le 
îfuppeifent «le la Roche 5 Rebecca , les A- 
"wcugles de Jéricho » celny du Déluge , celuy 
de ryrrhua , & plufiëurs autres qui font 
«n des principaux ornement du cabinet du 

Moniteur De&oyers qui reftiraok & Yû* 

moit 
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moit beaucoup, l'obligea par les lettre» pre£ 
lantes qu'il luy écrivit, & par celles qu'il 
porte le Roy à luy écrire, de venir en Cran-, 
ce potir honorer la Sur-Intendance des BàtjU 
mens que Sa Majefté venait de. luy .donner*? 
Les premiers ouvrages qu'on hiy fit faire dés 
qu'il fut arrivé fut Je Tableau d'Autel de. la 
Chapelle de Saint Germain en Laye* qui eft 
une Cène , où la beauté de l'ordonnance ,. & 
particulièrement l'enceinte des Jutpiepes ne 
reconnoiflent rien dé plus beau en «e_ genre- 
là. Il fit , à peu prés daas le même temps* 
le Tableau du grand Àt*ét du Noviciat des 
Jefuïtes qui eft de la r^ême force. Il fuâ 
chargé de faire des 4<âèms pour. la grande, 
galteriedu Louvre. U eft aife de. s imagi- 
ner qu'avec le mérite qu'R a voit, & qu'ayant 
çfté mis à la tefte de tous les ouvrages do 
Peinture, & en quelque façon d'Atchiteftu- 
re, parce qu'il y en entroit beaucoup dans 
le deflein du ptafpn4. de cette gaUerie , il 
ne manqua pas d'ennemis qui le. contredi- 
rent, mais il foûtint fon defièin paj de très* 
bonnes raifops , fàifant voir cme s!il n'eûoit 
pas auifi ojrné ni auffi chargé d'ouvrages -.que 
rauroient voulu fès adverfaire», il le fiûfbità 
caufc de la longueur de ce vaifleau , afin que 
la veùe ne fiift pas fatiguée d'un trop- grand 
pombre de différent objets» afin que l'ou- 
vrage fc puft achever & ne fuft ,pas d'une dé- 
Eenle imtnenfe , & en quelque façon fans 
ornes. On luy reprocha que daus plufieurs 
de fes Tableaux il y avoit quelque choie de 

dur % * 
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dur 9 de fec , & d'immobile » déficit tju'oa 
SfÇjÇaâQit venir d^ce^u'ii s'&oktta&Aft* 
pli<jué à étudier & à jcopier les Bas - reliefs 
antiques. Quelques-uns le Mimèrent aufS. 
d*Wf t .topé i hirfàjite & fi BJty $T 
du Tableau de Saint-vermam en Laye Se 
de plufieurs autres T>Wcaux, quelque cho- 
fe qui tenait plus d'un Jupiter tonnant que 
du Sauveur du monde * & enfin qu'ayant 
^oulu. #op s'éloigner def manières pouces 
& tendres qui .^toie^t fort; £ la rnqde , coih- 
me celles de i'Aibaije &.drç ..Guidé*, auqi^l 
il prçfeçoit oea^ûpje, b^inkuuain^ com- 
me pUif iiyçt 4* n ? te" dé0jbro.& # dansjîes e^- 
peemonsj il avoit donné un pei^ j^rpp dans 
{a manière apftere & jprecife^ P'autres pré- 
ferçdeçt.qnc ces dé/àufs fie Fqirç autire cha&, v 
uc des boitez ttnwu tr*p grandes pouf 
r *s y&pt, qui . n'y font . pps accoutumés» 
Quoy. qu'il ep foit* perfonne n'a, été plu» 
loin pour bien, marquer le vrijy fa^a£tére dé 
les perfonnages, Se fur tout pour la beauté^ 
la notdeffe & la, naïveté des expreffions» 
qui eft. fans /coafrçdit la plus beÇe & 1a 
plus touchante pâme de la Peinture. . Ç - 
mourut à Rjqme le ïp, Novembre itftfj, âge 
de 71. sens & cinq mois. 
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Ç*jr^ À >Bnm* < Premier Ttmtrei* 

^/^V a ^ fe la pfe*» ' * * «snoonter aflez haut 
•^Fdans la vie de ^'ekccllcnt homme dont 
je vais parler»* pàur trouver on temps 
où H ne fuft paévdéja uù Peintre trés-habile» 
On voit qn portait de ton ayeul » Scalp* 
tctyr à Paris t qtfïï lit à Page de dix cto dou^ 
ze ans , où Ton remartjxtç autant d'art tk'êé 
"fbrçe que 'JUns les " ouvrages des meilleurs 
Peintres. •* On petit Voir àufli fiir. une dei 
acheminées eu FalaSs itoyrf un Hercule aC- 
jhmmantrles chevaux de Dioiflede, qu'il fit 
i rage de quinze an&, & qui fait bdfcite. I la 
plupart des Tableau* dès meSktirs Mût 
très. 

H efludia fous Simon Vouet premier Fein* 
itre du Roy* ttés-habile dans h ptofcfliom 
^u'il égala & furpafla en peu de temps* 
ayant toujours eu la fotee de ne rien pren- 
dre de ce qu'il pouvoit y avoir de moins 
bon dans la maniéré de (on Maiftre. Ou- 
tre le don de peindre qu'il avoit dans un 
trés*haut degré» it avoit Pefprit net & p«- 
tietrant» capable de réîUfir en tout ce qu'il 
ay roi t voulu entreprendre, Monfieurle Chan- 
celier Sfguier touché des bonnes qualités 

de 
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eé ce jêttné 'Femtfe le fit voyaget en ttalie* 
bùU enleva, prelque tous les fecrets <fc G>n 
art eirférihet dans les beaux ouvrages qui 
if y trouvent.' 11 y fit une eftude particuliè- 
re, fur les JJas-reliefs antiques» de tous lé* 
fcabilleriiertsi'de toutes les armes > Se dfe tous 
tes ufttticftes dont fe fcrvoient les Ancien* 
, félon, les- diffetens pays* & par une conti- 
nuelle lecture dé l'HUtoïre & de la fable, 
il acquit une connoi fiance fi exacle des diffe- 
fens catfafteres de tous les héros j & de rou* 
les homniesj de leurs ufigesa & de leurs 
couftutrfes, que perfonne n'a jamais repre* , 
fènté toute forte de fujets avec plus de naï- 
veté & plus dfe. bienfeance, & n'a micmt 
obfervé ceqûelés Maîtres de l'art appellent 
h Cofttfne. Pduf s'en convaincre il ne faut . 

Sue voir les ciri(J grands Tableaux qu'il a 
rits de" lTEftoirè d'Alexandre, Se particu- 
Itetemeht celuy de la famille de Darius , où 
lès airs de téfte ne donnent pas moins à çon- 
inoiftre les différent pays des personnes qui 
if font repirefëritées, que leurs nabillemens & 
délieraient dfcfïgnez fur l'Antique. e Ces cin^| 
fFàjbleaux Tofit peut - ëftre eh leur genre lè$ 
pluà beaux quil y ait au monde, & Ton 
peut efperer que quelque que foit la prévention 
où Ton eft pour tout ce qui vient d'Italie* 
fk le peu d eftime que les François font dei 
ouvrages de leur fiecle , & fur tout de leurs 
compatriotes > on leur rendra la juftice qui 
leur eft dfte, lorfque le temps y aura ajoute 
la beauté > 2c a cela fe peut <Jire > le 
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verni* qu'il donne toujours mis excellcns 
Tableaux; ■, . 

Son plus grand ouvrage eft* le Dlatbud 
de la galicrie de Verfailles » où VHiâom 
du Roy cft reffreféntée d'une manière allé- 
gorique & très - îngenieufe. Il a peint la 
voûte du grand cicalier dé ce meunë châ- 

, teaii d*une ftefque admirable» on y voit les 
Mules occupées à célébrer les allions & les 
vertus du mëfme grince* Lé plafond de 
cet efcalier a efté gravé de mefme que les 
cinq Tableaux de l'Hiftoire d'Alexandre * 
les Eftampes en font recherchées & admi- 
rées de tout le monde. Le recueil des Es- 
tampes gravées d'après fes ouvrages eft le 
fhxs ample & le plus nombreux qui ait ja- 
Aais ête fait d*aprés les Tableaux d'aucun 
autre Peintre* 

' Comme il avoif iin génie univerlel , & 
due lé Jtôjr q u i l*eftimoit beaucoup * & qui 
Tavoit choifi pour fon premier Peintre , tuy 
avoit aufli donné une direction générale fur 
toutes les manufactures des Gobelins 5 oh 
peut dire que tout ce qui s'efl fait dans les 
manufactures de cette maifoh , tapiAeries» 
cabinets , ouvrages d*Orfevrerie , de Mar- 
queterie j tiennent de luy ce qu'ils ont de 
beau Si d'élegànt , le tout a^ant été travaillé 
fur (es deffeiris » fous fçs yeux & fous fa 
conduite > de même que la plupart des ou- 

* xrrages de Peinture & de Sculpture qui 
odt été faits de fbh temps à Verfailles & 
aux autres tnaifons Royales. Ceft fur fc* 

defleins 
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defleins peints en grand par les meilleurs 
éleve$ , que les T^piflèries de l'Hiftoire du 
Roy ont l &si faites de même quenelles des 
élément & des quatre faifons de l'année. 
Cette étendue de 1 génie eft une choie qu'on 
a delà peine à concevoir > & qu'on rie peut 
trop admirer. Je ne parle point des Ta- 
bleaux de Chevalet & de plufiéurs autres. 
qu'il' a faits pour ks £glife$ de $ajnt Sulpi- 
ce, des Carmélites & plufiéurs autres éneo? 
re, p^r«e que le nombre en eft trop grand» 
& qu'ils font expofc& à la vûë de tout le 
mortdc, 11 gouvernoit la Manufacture dc$ 
Gobelins & tous ceux qui y travailloient t 
comme aaroit iait un père de famille ^pref- 
que (ans cette occupé à leur donner de l'ou- 
vrage & à te corriger» ou à folliciter leurs 
affaires auprès des Ma^f*l$râts» «font il étoit 
honoré & toujours bien receu; 

It a laide deux Traites admirables» lNirç 
&c la Fbyfionomie , & Y&ittè des di&erens 
Caractères des Paffiôns. B nb s'eft pas con- 
tenté d'expliquer par te difcours les differenê 
mffet* que chaque paffion exprime far le vi- 
fàge, il les a< deffignéçs en gtend de fe main 
même en plufiéurs façons dmèrentes. Le 
premier crayon ne marque que le premier 
thit charaflenôique de çhaqtie pafflon fans 
jours & f*ns ombres > le fécond le marque 
davantage par un amas dç petite* circonftan- 
ces-qiùf y ajoute , & le troificme ayant tou$ 
les jours & toutes les ombres qui luy fon* 
tfieçeAàires» ne laifferien àdefirer pour l'ex- 
N J p*ef- 
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Sreflbn parfaite de la pafiion* Il y a )tàà£ 
es figure* de la plupart desaqimaux qui%9t 
Seique chofe de ce qui fc trouve dans 1* 
yfiopomie de l'homme s ce qui fort à 
Coimoîtrc leur inclination naturelle par rapoct 
à cellçde ces mêmes animaux» 
.. Il avpit entrepris un $?and travail > qui 
étoit de. peindre toutes les aftions principa*» 
les de U vie de JESUS CHRIST em 
Tableaux de Chevalet de fix à fçpt pieds de 
long fur 4. pie» & deçay de hast. M y en a 
quatre où il a mis la dernière main Se qui 
&t)t d'une beauté admirable \. Ce font le 

Î'orteqient de Croix , l'Elévation ea Croix » 
'Entrée en Jerufalea* & là Nativité. H 
travaillent, lortyu'U fiit forais de la tnala* 
die dont il c# mort» au Tableau de la Or 
lie 1 qi|ï dçyoît être* fi l'on en, juge par les 
efludes qu'il avoir faites fsr la manière dont 
les Juifs célèbrent U paquet encore {dus v 
Ççau & plus curieux que tous, tau autres, H v 
mourut. aux Gobcjins le dauxiérae Février 
If90.,& fut enterré à Saint WkoUs du Char* 
4onnet > où fa veuve lt*y a fot élever us. 
tonneau trés-magnifique , celuy de & mer* 
gui eft de ion deflfcin, & un Tableau d'Au* 
tel reprefentant Saint Charles JJorromée dans 
Ja ferveur de la Prière» peint par, luy-meroe» 
font avec fon Maufolée unç de$ plus, belles 
Chapelles qu'il y ayt à Paris. 
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EufîdcUkSiUur, Tmtre. V ' 

ON pe*t dire de ItarceUert Peittfr$ doo* 
je vais parier, qWik ne luy ^manqué 
qu'une chofc ' t qui cft de vivre pUi* 
«mÇ temps, car s'il euft continué à fo p**^ 
feâioiiner dans la Feintée à proportion 
de cç qtfft * fait jufqt'à ràgc de^&*n*ofr 
il eft modt» H auçoit fotpafle ou duriuftini 
«gale tout ce qu'il y a jamtftacifcfd&giçftf^ 
Peintre». Cette dfwncCiiuy e&qjwMHiii* 
avec Raphaël q«i mourut eutiroi* 4an* J&t 
même âge. ,/,-/- • ? * u» :• 

Il fut dt.PAtadefrie Royale de Èctttfur* 
& de Sculpture dés, les premiers jour* de 
ibn étabUflement. Il étudia fous Voué* 
comme *ous ka jeuhes, .Peintres Atiio* 
temps» & au lieu que les difdpte* ftcfot* 
t*w$ eftimsr à prtfpo/tioft de ce qufils ïom^ 
ten* biéa leur mettre , celay.cy ^ d&fg&np 
que Moofiêur le Bnm » ** quelquWfe* ei^ 
core qui avoient un génie ïuperieuf pour-lji 
Peinture, a'cft fait confideret gour .ifwtf 
quitte de bonne keurola mtaierç ,iç J( {(m 
maître* parce qu'encore que Vo^ê ft{t 
très - habile homme * le Suent avdjtHt» gquft 
beaucoup plus exquis & plu* déficit '_■■ l£ 
premier ouvrage de cùnfaquenxeiquyi entre- 
prit , fia la vie de Saitit Birumo qit'ilpej- 
N 4 gnit 
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gnit dans le Cloiftre des Chartreux de Fa. 
ais-dans vingt- dieux Tableau* d'une beau* 
fé admirable , & dont quelques-uns par u- 
jie malice incroyable , {fc de laquelle on vf% 
jamais pu découvrir les Àutheurs > ont efté 
gafte* considérablement dans les endroits 
êteû ysWoit de p tu* nobles & de phis vK 
ves tKpreffians. fi: IJt tout cet 'ouvrage eii 
trois années.'' Qa ade la peine à coin- 
prendre s 4§uai*d> on confidere ayee qtiël 
loin '$6 avec queUreftàde tons les Tableau» 
font "peints v » cotàm&t il * pu en' yenir à 
bout et* fi peu*'de * temps > cependant ufiA* 
<joes t*a« qu^ts foîent , l il faut convenir 

Sue ceux qu*il a Faite depuis en 'divers en* 
roits te font U pttts-part encore davantage 
du coflé de la correâipn & de la ferce dô 
la cou-Rur. Un des plus beau* eft celuv 
iu'H l fit pour *ft*e mis à Nôtre -Daine eft 
Vannée 1^50. feivant la coutume que les 
Offertes* obfcHfcnt depuis long-temps d*y 
*n fééUmttt un tous les ans laii* premier 
joùt du tnois de May. Saint Baul y eft re± 
f>reftnr& prêchant -dans ïa ville d'Ephcfe 
it «onvertifiim les Gentils qui apportent 
4turs4ims de fciencea profenes'pouveftre 
brûlez.» Il a^faii un-Tableau d*un CHRIST 
ttiouttnt pour les Capucins de la rue Saint 
Honoré | un Tableau de fa Magdelerte V 8c 
un futte "Aor Martyre d© Saint Laurent pour 
VÊgUft 4o Saipt Germain de P Auxerr^is, & 
ueïqaes, Tableau* de^ PHiftoife 1 de Saint 
rtin frour les &eligieux;de Marmonner 
•; > .. . ; Il 
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H fit fur la fin de & vie deux Tableaux de 
l'Hiftoire de Saint Gervais & de Saint Tro* 
tKais pour eftre copiez cdmme ils Font efté 
dans les Tapiflèries qu'on voit à Saint Ge*> 
Vais $ ces Tableau* (ont d'une beauté extra- 
ordinaire. f ; - 1 • * v ; 

Ce <fue le Sueur avoit de plus remarqua- 
ble /Véft qu'il *V avfeit rien d'afiefté dans 
la manière 1 ; Çeftoft 1* belle nature prife 
d'après Tidée du beau qu'il reprefimtoit en 
autant de façons dtffcrentes , que les diffe- 
rens Sujets le demandèrent » ; n'ayant aucu- 
nes attitudes * aucunes manières de group*» 
per, dedifpofer, de drapper ou de colorier 
îrui loy fuflènt plus ordinaires que les au- 
tre»! toarqûe certaine de la force & dé la 
facilité d'un génie qui ne s'afTujettiÇânt à 
«en de 'ce qu'il a feu > ni mefme de ce 
qu^il a fait , le figuré lts objets félon que 
ïe demande la vrayfemblance de foa HiC . 
toire, peignant ce qu'il Voit dans fon idée 
'quand j1 travaille d'invontion, comme it 
peint ce qu*il voit au dehors de luy , quand 
il travaille d'après pâture. Son bon gouft 
lûjr avçit fkir prendre dans l'cftiide des Fi- 
gures & des bas reliefs antiques « ce qu'ils 
ont de grand, de noble & dte majettueuxt 
fins en imiter ce qu^ils peuvent avoir dé iêc» 
de^/dur i& dfimirtobilt, & luy faifoit tire? 
des ouvrages, modernes ce qu'ils ont de gra- 
ciete , * de naturel & d'aifé * fans tothbér 
dans le foible & le mefquin qu'on leur re- 
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Quelque* gerts ont trouvé qu'il Iuy mut* 
quou d'avoir efté à Rome* mkis ou ne re* 
marque poiiit dans fe* ouvrages ce qui a p4 
les faire parler de U forte, fes Tableaux ayant; 
tout le boa gouft & toute la nobleffe que 
Ton peut prendre en Italie. 11 a efté vray 
long-temps qu'il fallait aller à Rome & y 
eftudier un temps confiderable pour réuflïr 
dans la Peinture & dans la Sculpture , mais 
cette maxime commence à n'eftre plus vrayç 
depuis qu'on a transporté en France une par- 
tie des plus beaux Tableaux & 4e* plus beU 
les Statues quifaifoient .aller en k*Be$ pa*- 
ce nue fi on n'a pas les Figures en original 
on tes a du moins fort bien moulées r ce «pif 
iôfitt: pour en prendre le gouft & la maoiem 
11 n'y a plus guère s que ceux qui fe connoiÇ. 
fcnt peu en ces fortes de choies & qui ve*. 
lent pourtant paroiftre connoiftèurs qui p#e- 
jtendent que cela foit ainfi, parce qu'il eft 
bien plus aifé de fa voir-, fi un ouvrier a efté 
à Rome» ou s'il n'y a p** efté, que de favetr 
fi fon ouvtage eft excitent ou médiocre; 
On ne difeonréent pas qu'il ne fcit très-utile 
à un Peintre de voyager en Italie pour le 
former le gouft fur les beaux ouvrages qu'on 
y trouve de tous coAea, mais l'exemple de 
celuy dont je parle fait bien voir que cette 
condition, iv'eft pas abfblument ueceflairepour 
rendre un homme habile dans ce bel art. Il 
mourut au mois ds May de l'année 1*5$. 
âgé de $. ans» 6c çfk enterre en i'Eglifc de 
S. Eftienhc du Mont. 

f acquêt 
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Jacques Calât, Graveur, 

JAQUES CA^OT eftoit Lorrain $ 
naquit il Nancy» en Tannée 15*4., Ses pa- 
rens qui eftoient nobles, le deftinoient à 
tome autre chofe qrç'à la gravure, mais fcn 
inclination, fe trouva tellement portée à de£» 
finér tout ce qu'il voyait > que pour en avoir • 
la liberté toute entière , & n'eii eftic point 
détourné par ceux qui avoient autorité for 
iuvt il fe déroba de la tnaifon de (on père 
des Ton plus bas âge f & s'en alla à Rome 
pour fe perfectionner dans l'art qu'iL avoit 
embraffe. Là> il fut difciple du nommé Jp* 
les le Purifient Peintre habile* qui te voyant 
trop enclin à deffiner des Grotesques» ovt il 
fe plaifoit beaucoup 1 l'obligeai copier les 
bons ouvrages des plus excellent Maiftres 
pour fe former le gouft aux bonnes choies. 
jpln 16 la. il alla à Florence n'ayant que x&. 
ans, ou la première Eftaflipc quil grava fut 
l(|i Eec* Homo > avec des vers au defibus 
qu'on eroit eftre de fa %on. 

Jl grava plusieurs Defleins de ion Mai* 
flre Jules le Parifien » mais qui n'appro- 
chent pas de ceux qu'il faiioit d'inven- 
tion > & qu'il donna en l'année 161& 
Xea qipfmea figures qut y font gravées a- 
vec toute* tewa ?mb«es * y font auffi gra- 
vées 
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vées vis-à-vis avec le fimplc trait Pot» 
mieux en faire voir la juftefic du Deffèi», 
& auffi afin d'aider les étudians en demef- 
lant les traits qui font le contour -de I* 
figure d ? avec ceux gui ne fervent que pour 
l'ombrer & pour luy donner du jeljef oc de 
la fondeur. Cofme fécond Grand «Duc cfc 
Tofeaiie , pour lequel il travatlloit, & qui 
l'aimoit beaucoup » cftant mort, il fut invité 
par le Papç à venir à Rome , & par FEnv» 
pereur à aller à Vienne, mais il aitaa mi eu* 
-venir en France , où il fit une infinité de 
très - beaux ouvrages. Il grava à Paris deux 
, v.eues de cette grande ville : L'une où la 
-ville eft regardée de l'endroit à peu prés où 
vient tfeftre bâti le Pont Royal, & d'où fe 
tyoit le Louvre, le Pont^neuT* 6ç toute 1* 
ville avc€ la rivière. Là fur un grand nom- 
bre de toute forte de batteaux, on voit une 
infinité de Figures qui Semblent eftrc toutes 
en mouverqent , Et Vautre dû la ville etf 
regardée dtf Pon^neuf^c reprefente lé met 
me Louvre r la Tour de Nette, la Porte dé 
la Conférence & le Payfage au de-là avec 
tout ce qui fe paffe fur la rivière. Ce font 
deux chefsrd'ccuvres , foit pour la Per(pe£ti- 
ve qqi y eft admirablement bien ofejGifyée, 
foit pour la vérité des objets, foit pour la 
variété & la naïveté des Figures. 

Il grava auffi eftant en France trois fiege* 
|ort mcmoraWte , celuy de Sajat Martin de 
Ré, celuy de Breda & celuy de la Rocbek 
le, Sur le devant les figures font d'âne 

gnu> 
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grandeur aflcs cpnfiderable> & dans j'efloi 
Çnement elles font d'une petitefîe çrefijue 
imperceptible» & cependant ataffi djftinguces 
& aufli reconnoiflables que & elles n'cF- 
Ipient qu'à quinze <*u vingt fis. Les .mïfe* 
res de la guerre ». répreiemées en duc ou 
douze planches t (ont un de fes plus beaux 
ouvrages. Là tout ce qui ft peut imaginer 
touchant* le mal que. font fouffrir les * foU 
dats, ou qu'ils fouffrent et»x - tnelihes pen- 
dant la guerre eft ^exprimé avec : une naï- 
Veté admirable. On èft furpris aue J'ima- 
gination d'un, feul homme ait pu le figurer 
tant de chofes fi différentes 3c toutes fous 
-des itn«gq| fi naturelles. Il a fait des Ef- 
èampes de tous ; les Saints & de tous les 
JiJytteres contenus d*ns le .Calendrier. Il 
jçn a fait aufli de la plufpart des Monnoyes 
Ae l'Europe* 11 a repçefcnté une infinité 
de Grotelques très -agréables. Je n'entre- 
prendray point de rapporter ïçy tous, fes 
ouvrages t il vaut mieux que le Le&eur fe 
adonne le pjaifi* d'en voir luy-mfcfine te 
Keçuçil qui , quoy * que trés-précieta * n'eft 

5*s difficile à recouvrer à caufe du poiftt 
*horineur que les Curieux fc . font d'avoir 
fon œuvre fout entier 2 ce point d'honneur 
eft fi vif t & Ton peut dire 'fi bizarre que 
celle de fts Eftàmpés nommée l'Efpiegle 
( qiti eft la moindre de toutes, & dont il 
caflâ 1* ■ Planche après qu'on eri eut tiré 
quelques-unes > parce qu'il n'en eftoit pas 
.content ) «'achète vingt fois plus cher que 

les 
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les autres pou* fe pouvoir vanter qteé Volt 4 

èout 

Caldt a eflé admirable en bien des jfctfi 
lies 5 mais il Pâ efté partlcuiiereihent à fe& 
fc les figures en petit, & à -favoirfaife tfoui 
s*er dans <feax du ttois traita de burins Pac^ 
tion» la démarche, Pititéntibn * & riiefhié 
jufiju'à Vhurtieur A att diràâ:erë Dâtticulie* 
de chaque figuré. Il «voit encore une ad- 
•drcJTe HngUlieré à raniaflèr en peu de placé 
«ne infinité de chofes , ' & fl cela fe peut 
dire » lé' don de créer de l'éfpace j Car eu 
tm pouce étendue il fiifoit tfoi* diftin&é; 
ment cinq ou fix lieues dé païs & urie mut 
-titude inconcevable de pérfcnn^es. Il n*j 
?» point eu avant luy de Graveur d'un £em- 
fclabie talent , & à 1» réferVé <dë YeicA 
lent Monfiéur lé Cleit qui le fuit î èe tâfc 
demeurer derrière j il i?çn eft Point veri* 
depuis qui en ait approché, ©aftôrf Due 
d'Orfeans Paimoit beaucoup & prenolt un 
tfingulîer plaifir à le faite travailler en ft 
qjrefentfe. B mourut à Nancy le Vingt-troî- 
rfiéme Mars 1635. âgé de quarante Se un afi. 
:8a femme nommée Marguerite Pa-ffinger Juy 
:fit élever tfn tombeau magnifique; 
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Rabert Nanteuil , ^jf notent $ 

. Graveur. ...'.. 

ROBERT NANTEUIL naquit i 
Rheims en l'année 1630. Son peve 
Marchand de cette ville ptàt, quoyjque 
très -pauvre * un grand foin de fon éduca- 
tion, & îuy fit faire toutes frs eftudes. Il 
eut une fi forte inclination st defitacr dts 
ftn enfance» & il s'y aprôqua fi beareufè- 
suent » que fur la fin de les deux années èè 
Fhilpffophie, il deffina&f grava luyvmême 
la Tbefe qu'il fbûtiitt* U fit toutes c*a 
<ehofes avtc un tel fiiftés, qu'on ne peut 
s'imaginer l'honneur qtfû en reçât de toute 
la ville; mais comme et s takns» qooy que 
*rés4>eattfc, n'étaient pt» d'une grand» uti- 
lité dans fon pays <n*tal , & que* «'étant 
•marié fort jeune» il* tie lui fournKïbtent 
pas dequoy foûtenir lea dépends à* mena, 
ce, il rtfolut d'aller chercher une meilleure 
fertotie. Il laiffa dont ia feûmc & vint i 
Parit » dû ne lâchant envoient fe ùi» con- 
nottfe, il s'avifa de cttte invention. 

Ayant vu plufieura jeunes Abfceaàlaporte 
d'une Auberge proche de hi Sorbonne , il 
demanda à la Maîtreflfo d« cette Aubère fi 
ait» Ecdefiafèque de la ville de Rheims ne 
logeoit point ^hex tUe» -qu* nta&eutttife- 

ment 
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menj il en avôtt publié le nom, thaîsqu'ctte 
pourrait bien le re con n oitrc par Iç- portrait 
qu'il en avoit. En difànt cela illuy montra 
'un portrait bien deffiné & qui «volt tout 
Pair d*eftrc fort reflemblant. Lç$.At>t>es 
qui l'avoicnt éedutë , & qui jetterent les 
yeux fur le portrait en furent fi charmez t 

3u*iïs lie pouvoîent fi: laffer de l'admirer £c 
e le louer, a l'envi l'un de l'autre»; Si yons 
voulez* Mcffieurst leurdit-ii* je tous fc- 
tiy vos portraits $pur peu de ihofe auffi 
bien faits & auffi finis que ccluy-la. . Le 

ru qu'il demanda eftoit fi modique qu'ils 
firent tous geindre Furi après l'autre - y & 
ces Abbes ayant êiiJore amené leiyrs amis* 
ii* vinrent en fi .grand nombre qu'il n'y 
pouvoit fuffire. Cela luy fit augmenter il 
prix qu'il en prenoit * en fonte qu'ayant a» 
ma#e fen peu de temps une fommp. d'argent 
confiderabje dans cette auberge * il. s'efc rc* 
tourna à Rheîm» trouvée tk feix^mc t à. qui 
il conta Ton avapture > & luy montra ran- 
gent qu*il frvoit gagné. ,lls vendirent aufliw 
tôt ce qu'il* avoient à Rheim* > & vinrent 
s'établir i Paris* où en peu de temps foii 
mérite fut connu 4c tout fce monde. Il s'a* 
donna particulièrement à faire dçs portrait* 
en paftel, & à, ks graver ettâtitc pour fct r 
vir.à des Thcfet $ en quoy. i| rcuflSt au de- 
là de tous peu* qa> s'en eftoient mêles juf ? 
qu'alors. Il ne fftanàuott jamais d'atrapçr la 
te&mblance.; & H $e vantait de s'être fiait 
pour cela* des règles ttes-aifittées;. ' ^i 
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i ^ fitleboûatikêû JÊtfiy eh paftel ♦ Wto 
lequel {& wajefté^Uty fit donner jfJait 19013 
d'or $ enfëite il le gram dan* toute lagfanr 
deuri, e'eft ï du»» au#i; grand que natntef 
& qui it'avoit^point encore, efte tenté «rec 




Charge. <L „........™ ,_, . — , „ : ^~ 

Cabinet f avec des a'ppoiiftemens de mille 
livres * ;8t luy en fit expédier 1 des Lettres 
patentes. tfés-honorables. Jufqaes >lè il zj 
▼oit &é prenne împoffible aux plus, habiles 
Graveurs -de b^en rcpAçfentçr* v a?ep le Jèql 
Jtyanc du papier, & le jfedl noir .de/l'cncrç» 
toutes les autres* couleurs <Jue demande uh 
portrait ldrs qu*il eft en grand, car lors 
qu'A éft eh f^etfé , l'imagination . de celujf 
ùuî lé, regarde les fiipplée attentant; cepen- 
dant on croit v^ dans xeluy dont* je Parle 
ja couleur naturelle d* teint. 1^ yercçcfldej 
joues n & lç rouge des léyrtf » an L«P H*& 
dans lès portraits de cette xnècàc 4 graftdeut 
âpie ht plupart des autres ont fait» le iciiit 
paroit plombé i les joues livides ,»Sfc tes li- 
vras violette*^ en iôrtc qu'on croit, plûtôfc 
voir f des homipes #oyep » que dea homrjjic* 
yitsaié. Çc portrait ^eft peut-e S re Jq plus 
1^1 ouvrage «fe cette .efpece cm ait jamais 
çté fait, 11 grava enliiite de la naêoaç ma- 
nière le portcait.de, la Rcinp mère , ecluy du 
Cardinal Mazarin qui le retînt auffi pour fop- 
Dçfiir>ateur & Graveur, celuy de Monfie*r 
Duc d'Orléans, de Moteur de Tvrenne. & 
O de 



Digitized by LjOOQLC 



«te (jud^ucs auttrep encore qui lay oat<4c- 
1 *f*Sî$ f • Une otdputatio* qui ine finira cjawiiis. 
I Vôtcy d«i r Jcjî^Ue {arte^ Cado Dati parte cfces 
-ou^r^*i^d«»Walit)ettibdlfiJBD^a»iâc de 2fcu*i$. 
f €ef£*o%s PAffolkmèj ÀkA\y nkatfeltàtt 
~& J coiptmpîh '- fvec Mùnùéhteùt P^fyeJfs 
Mfawfes , (fe^ntf ffîflvews \. modernes j w 
^tmte^çh^fesjmf^ #^»f[^/wilî 
là .qualité. da tfîojfeà&UtMulwr. à&dfru^- 
Tiatwn y iid: bmbe > As* cfeôoçw jf -4? inra* 
A |wire f légère: f m t fi : rff^deffm; & V?':îf* 
$? dejfiç iniforta^ \Wgf i £**", ^. $f "W" 

*$ imftyfijutre^btfi qH^Jk nyr :é ifah- 
-€r# : #< levikmai du p#pien*l qUi j^ ifihùiSjts 
4euipMm<tâxteir'<$ htëuï y tnair ftffee 
de toutes 'fes^cw^/t;* T^ki cela fe Vôfr '^T 
j'admire ityuiïfyïih ^u'ètqûe autre [joUyràge> 
J^.Jes^ jxteîjlens m$orjrqits de .fallu/fre 
'.Nante^rc. '.-rv.ï î,:î;-m f?.. t . ... 
-- Le ÇrÀfid^D^ *o«îutf- avoir fan portrait 
•%â"fftftd ïaït^paf 4uy *hê<fce f our lé^mettfc 
-dttés : fa 3 (5aHeriéï, où tt^r**ipit<plaifir d'af- 
-ftmbler les^^ortrait^^^ ItantreV^dt àts 
"GvaV^ùrs' 4lluftresv particulièrement 1 lors 
^'iis eioiertt <îe leur- main propre." Jl fi- 
^x>it rrôp4ong de rapporter icy tous fes oà- 
<vragesy â^commc \ï eft aife d'en trouver 
le v recueil -entier chez les curieux qui ne 
"font point contens qu'ils ne les ayent tous 
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«jaranafliro*? ytjknei' c<jnwntéf»ay >de dft* 'qu'il 
9cftr c»tbpb£6aV><l*u±ice«is quarante* Eftarri- 
ipes & davantage i où 3Îprcfi|tie toutes' i les 
spcr&Qnes lés plu* qualifiées d# l'Bftat» font 
reprefentéesjàeKlâ4fla*^*ela plus- iteble & 
la plus naturelle. Ce Recueil de Portraits 
fufcpaifr, de hranroup..taiules~autrcfrr»&- par 
le nombre & par la beauté des Eftampes. 

Dés que j?.*gaindtt<&n ttravaïH'eut mis 
un peu à fon v aiTe i la première chofe à la- 
quelle il jpenfafut de faire, venir foo p^re» 
^|>0&rd£ 'fendre participant du t>onheur doiit 
«fl^ouftfbitv » Le bon horojne vint» &'-r«hit 
-mal» freïlu ^u'il' eftoit 1 fut recru i*n décen- 
^ââht du'Cochèpar fort filsi bien mis, & ha- 
billé ^mm^ dn' h/Ktnhe ; ftfrt'àTon aiïe> avec 
**oute 'la tetwlreflè 'S? toutes- les m^r^uts de 
-joye imaginables 5 ce tjui MFa 4 jufqu'a tirer 
î dcs'larnîes- de ceux éjvi en furent rémorris» 
Depuis-ce moment!, fofû'phïs grand phiUr 
-fut; de doriri'e%"k'fon père ^tôutr fa fatis&étran 
-quIV péaVdJt defi*er; te ôù'iï continua juf- 
~iqi*'âti jdtlr qufr I^etf l'enleva Centre fes bras, 
-tpetfcé pieté <nV ; ftt pas fëulemenr récompen- 
sée 1 ' dés ce monde par "la- tfatûfiftion iolide 
•Ravoir' comblé de joye rèlûy dont il tenuit 
r -l£ vk, & par l'eftirçre q'i/il en .acijùit d'un 
'bon & généreux natiircl , niais ]par ïes grâces 
*finguliereà <(ue Bîetf lui li nVfur la fut de les 
"Jours, en lui -donnant les fentimens les plus 
•Chrétiens qu'on puiflfe avoin 11 étoit élo- 
quent naturellement, , & vif dans Tes expre£. 
fions» mais lors que Dieu l'eut touché, rien 
O 2 n'é- 
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n'étoit plurf patîï€ttj|ue que ce iju*il difirié 
itir l'amour de Dieu, & iur, les autres niaV 
tiejrcs « dévotion. Il fuifoit aàffi des verë 
fort agréables 9 Se les recitoic admirablement 
tien. Il mourut à Paris le i& Décembre 
1678* *Âgé. de quarante-huit arts. 

- ■, - v - ■ • - - - t - J y,f ~ * 

Claude Ballirti Orfèvre. 

CLAUDE ÊÀLLIN Orfèvres né* 
Paris d'un père quiétoit aufll Orfèvre» 
a pbité la beauté de fpft art à ua d^e- 
gré de perre&ion oà perionne ayant luy n*£ 
toit peut-eftre Jamais arrivé •* du moins, nowfs 

Îefte-j-il peu de cbofes,& Aci Anciens & des 
dodernei qu'on puifle cpmparet à fes ou* 
ytigç** H avoit un difiçrnemeot exquis 

Sur prendre ce qipl y a de plus beau darts 
Lptiqup i $c pxi génie admirable pour y a- 
Î ""buter de ion mventioti mille grâces & mil- 
e beautez qu'oïl n' avoit, pomt encore yeues. 
Jfl commença par lVftude, du pèffejn en co- 

fjant chea fon père fes beaux Tableaux <W 
buflin > & en &'exer£ant ( dans des Acad^ 
mies que plufieurs particuliers tenqjenC alors 
chez çtrit'a. car en ce temps-là V Académie 
Jtoyale de Peinture & de Sculpture *,& la 
! Manufacture Royale des ôobelins n'eftoient 
pas encore établies. Il travailloit en même' 
tèpsps à divers ouvrages d'Orfèvrerie r où <1 

le 
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ft rcftdrt fi habile , qtfà Page de dhc-neuf 
ans il fit quatre baffins d'argent de foixante 
marc»- chacun , où les quatre âges du mon- 
de eftoknt représentez. Comme ces iujets 
fournfflènt d'eux-mçfhiesde très-belles idées» 
& qu'il fecut lès mettre dans leur plus beau » 
jour , on regarda ces quatre baffins comme * 

2uatre chefs-d'œuvres , *& ils furent trouvez 
beaux que quelque temps après on les fit - 
dorer. Le Cardinal de Richelieu les ayant 
achetez » Ballin fit quatre vafes à l'antique 
du même deflèin que les baffins pour Jes 
accompagner» & rendre l'afibrtiment com- 
plet. Sarrafin excellent Sculpteur de ce 
temps-là, eftonné de la capacité d'un hom- 
me aufli jeune que Ballin l'eftoit alors, luy 
fit cifeler plufieurs bas-reliefs d^argent, & 
entre autres les longes de Pharaon qui font' 
d'une beauté finguliere. 

Il fit d'or ^maillé ht première épée & la 

Premiei* haufle-epu que le Roy a partez t & 

le Chef de Saint Renw que Sa Majeftédon» 

na à l'Eglife de Rheims à k cérémonie de* 

<ên Sacre. On voit dan* plufieurs Eglifcs de 

Earis, -de mçme qu'à Saint Denys & à Poli. 

toife, de^ ouvrages de là main > tous d'uçe 

beauté & d'une élégance qui ^'auront peut- 

ellré jamais d'égale. |l a Fait un miroir d'or s 

de quarante marcs pour la Reine Anne d'Aut 

triche, qu^ le JP*oy garde encore. 11 fcrom 

à fôuhaker que tant d'autres ouvrages, qu'ife 

a faits pour le Roy * : fou$ les ordrç$ de. 

Monfîeur Colbert Surintendant des Bafti, 

" - û 3 mens^ 

. • DigitizedbyCjOOQlC 



1 1 4 tes Hommes JUufiret 

n*ns, fuflènt Hcdr^ Pft na*Ûriv,il?y **Oft 
des* tablés -d%me fcidpmre fcd^uç* *ifcl*r<v 
fi: admirables , que^l* matière vtou(# J; d^rgan* 
& tome Jptrfante qu'elle eftoi*» fai&it -, affi- 
ne la* dixième -partie «le leur valeur, C'efr 
' toi en t des torchères ou de grands guéridons 
I de Irait à ; neuf pieds de. hauteur* pour pôr4 
tep> des Hambeajix -, ou des girandoles iid©^ 
grands :^vales pour tnettit des t Orangers * Sfc 
<fe grand* brancards pour les ^>Qrtsr N pù «>A 
atiroLt.uou'u, des cuvettes % des chandçberffc 
àe$ miroirs, tous ouvcages dont ila,magni-t; 
- fieena&f J'élégance & - le> bon gouft ^eftoicnfc 
petto eftre; une des choies» d* fiLoyauroe- qui 
donnoiertf une . plus jufte idée « • de la graa*: 
deur du. Prince qiy les aveitfiwt faitfr. Us 
ont efté. r fbndus pour fournir aux dépenfer 
de la 'gotrcre. Nou$ avons perdu par « Jàoum 
<te& Igrârfds; ornera e«* demoftfé . fiecle^ &» 
un monument éternel, de la gloire delà na-. 
tion £> qu'elle r aurottf pâ « opofer •& à TAnti- 
quité la plus \fa vante dansoles beaux arts » 
& àî tous; les iîrçlea qui l'ont fuivie$ «nais 
IcLRoyar bien voulu- faosifier lau bien publier 
ces marques de fâ < raaghificenoe^& diipoftr: 
fd fi jets- par un exemple fi fingulier.à, fai-J 
re de bon .ceçuri lai fmfme ebofe i de leaw 
plus beaux meubles d'argenterie, ». H^ureufe- 4 
' meik *fe>tfieur de Launay excellent Orfèvre* 
&'eScceliefr6 Deflifîajteuri qut?m*rcbe JurU* 
traces! du Sifur Bal lin dont il' a épaule la? 
lïioce^ a deffiné la. .pjufpart de» ces beaux', 
ouvrages* avant qu'on <lçs ibndift: & coew 
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qui qntppu m^ïW**! *?*■.• 

me on efpere qu'il les fora graver» .ce içra, 
quelque confolation aipc <urievx ito ùn£|>cr- r 
te fi grande pour; les beaux arts # ' U jrçfte fc 
auffi quelques petits ouvrages, entré le*auuns~. 
des particuliers, par J^efquels, onj 'pourra ju» 4 * 
cer de ta beauté ae ceux qu'on ,n a plus. $â r 
Majefté luy doona* après la .mort du $iew)r -, 
Varin» la direftion, du Balanciez dès Me- , 
, daïUesSc des Jettons, qu'il a exercée juf»,*. 
qji'à fit mort, je oois remarquer ; que>çe-* 
luy dont je fais déloge n'a prelgué jawaisj 
ïbrti de Paris ,$ ce' qui monfr^e combien, eft 7 
grande 1,'erreur dé ceux qui croyerit. qu'il 
n ? y i; que ceux qui ont palfê plufieurs an- 
nées on Italie qui puiflçnt .exéelï^dans, \&. 
beaux arts. Ji mourut le aa.jVnvJér j^jS^ 
âgdde <$j. ans. ".. j. * 



Bï 



<« * * 

iLAISE PASCAL fils D'ESTIE'N.; 

|N É P A S C A L Prcfident en', la Cour; 
des Aides à Çlermont en Auvergne &. 
Antoinette Beson , riâqûit $t Clermoat lé* 
dix-neuvième juin 1623. Son Jperè qui n'a-^ 
voit que ce fils toc put fe réfoùdre à con- 
fier fbri éducation qu'a luv-mefine, de fortç^ 
que celuy dont je parle n a jamais ejffé dans. 1, 
aucun Collège » oc n'a jamaiç eu d'aùire 
Maître que fon Peré, qui vint à Paris pouf , 
'' • O 4 ^ * • neP 
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%\$ LA Bmrm ïlktfim 

«é Vaquer qtft cette feule affairé t chofe qui 
Iny attroit efté impoffible dans la JProvlncei> . 
oa Peyérçice de U Charge 8c les vifites iid 
fis amis Pauroirnt trojy tfccupë. Sa prince 
pale toasdme 1 ttahs cette lédilcation fat <Te 
tenir toujours ïon* fiU au deflîis de fon tr<U 
t vail, c'éft à $re de fie le faire; fctddîcr àquet* 

Sue chofe que ce faft qtfil ne puft la cpm- 
rendre avec facilité.* four cet éfet il ne 
voulut pc>ïht commencer VW apréndre le 
Uatin qu'il n'euft dbuae ans* « qu'fprés lyy . 
tioit rpmplî TEfprît d'un grand nombre 
d'autresVonnoi^ançes moins cfttftçitet. 

Dans ce temps l'amour pour la: vérité qui 
a tbàjchibtèttclapa^ion dprhinartttf deltëîn- 
fieur Pa&l, luy donha tin # grand deftrdVu 
prendre les Mathématiques qijnl Vy ap ptiqua 
de luy-mÊmCt malgré te déftnfe dt Ion- pè- 
re i mu defîrott qu*fl s-adonnaft tout entier k 
Vétude des langues Grecque 8f Latine i crat-* 

Ijhant que les charmes quj) trouverait dans 
es Mathématiques ne l'en deftournaffent f 
Cependant U pouffa tout feul. & toyt>jeun^ 
qtfil étoit fes recherches fi, av^nj , qu'il en 
vint jufqq'à Ja trÉntç-deuyiçme prppofitio» 
d'E^clide, fur Ha denionftration de laquelle 
làn père ^e turprit un jdur^ nôq Tans une, 
extrême joie <le voir "le prpgréà étonnant 

2ué fqn fils aVoif fait q ai *$ € e "è Iqènce * 
ins le fécôùrs d aucun ant|é,liv.re» nj. : d'au- 
cun Maiftçc. A Page fe . \6. il fit un ^Traité 
4« Seftions Coniques, qui ^afla pqur un û 
grand effort û'efprit, qu'on difoit que de- 
• pui* 
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fui ont faru en fràtcèl ; i^ 

Ws Ârchinaede on n'avoit rien v4 4e cctEtè 
force, pomme il ne s'cft jamais fondé de 
réputation, il fie voulut pas qu/pu l'impri- 
mât, malgré les inftances des amisdefcn 
père , dm ^e {bufyûtoieût avec ardeur , & 
pour h beauté 4e l'ouvrage , & pour la à** 
confiance de l'âge 4e l'Auteur qui en rcle- 
vp&.ençore V mérite, & dix-neuf an? il in- ; 
venta, £c fit faire fou* fes yeux cette' M** , 
chine admirable d'Arithmétique avec laquelle 
<m fuit toutek fortes de fupo&tions Tion-iéu- 
Jement (ans plutne > & Un* jettons, 'ma|s 
fans favoir aucune $egle d'Àritmétiquc & 
fans ajicune crainte de fe tromper, il fut 
deux ans- à la mettre dans ty pçrfaâijm où 
il Ta feiffée* & ceçtç longueur de temps né 
vint point de la, peine qi#l eut à inventer 
les i^ouyemens» mais de la difficulté qu'il 
' trouva à feV fiû* e wien comprendre aux ou- 
vriers. U s appliqua enfùite k diverfcs ex- 
p^rié^ces de Çnynque» & particulièrement à 
cfelles "par lefquelles l^on connoit la différen- 
te peunteur deWair, félon qu'il eft phis ou 
moins éloigné de la Terre, & avec lesquel- 
les oç fcroyve que cettç pefanteur delWt éft 
, caufe de tous le$ c&cts xju'on a Voit attribues 
jufque$-la à l'horreur que l'on vouloit que ta 
Rature *ufy pour lç vuide. 

Ces expérience* ont purgé la Philofophie 
de cette erreur groflfcre, & ojit beaucoup 
jférvi à la conndifençe des chofcs ' naturelles, 
& dans les Mcchaniques, fur tout au fiijct 
*tes Pompes qui agiffent par attra&ion. 

O 5 l* 
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il 8 Les Hommes Ilkftres 

^M Providdice ipàt 'feit naître une occa- 
fion^uiU'àbiigca de lire des livres &det 
écrits*^ de pieté* Dieu l'éclaira 4c telle forte 
par-emfc lefture, $ luy fit voir fi nettement - 
qtfilckKroiteftïeluy fèul l'objet dé toutes fes 
rçchgrehea, que des ce moment il abandon- • 
ru^autts les autres, & fe donàa tout entier . 
ài'ûnîqujcchofe.ciae Jafus-Chrift appelle ne- 
ceflaine.f - Ji nfeft pas étonnant qurtin hom- 
,m«. «pi* Avait nrte* fi grande ouverture* coû- 
tes les belles conpoifîarïces, & qui a inventé ' 
tant de chairs cur>etite«, ait eu tant de jufc 
tçfi&.dans iès penfëes^ mais il eft eîctraordi- * 
Wire>.^ufil ait écrit avec une polîteflê& Une 
pureté* qui n'a, pu fcftre égalée que internent 
l^cm^xijBême/idont le talent & l'applica- 
tion ^nncipHeue bornent au choix & à Tar- 
rangenjoat des paroles:— C'eft ce qu\ui peut 
voie ;d in* le Recueil de fes* Pênfées, cjui ont- 
été* regardées par tout le monde /comme un 
pxWige «le connoifiàtîce ♦ de pénétration > & 
4e > bon fens; mais particulièrement dans un 
certain ouvrage < «qmil fit à l'oceafion d'une 
difpute. .ajsrivée en Sorbônne? II paffe pour 
conttgnt parmi touttfâ les perfbnnes qui ont 
quelqua gouft qae ^peu de chôfes en apro- 
cheot parmi les écrits des Anciens en fait 
dp Dialogues f 11 eft vrai auffi que tout y 
eft pureté dans le langage > noblefle dans les 
penféeé» folidité dans les raifonnemens, fi- 
neficidans les railleries, & par tout un agré- 
ment que Ton ne trouve prefcjue point ail- 
leurs. Cet ouvrage a été traduit clans tou- 
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tes langues * ^r^fcptttt^^lalftMe fois quWr ? 
ek difficile d'ça narrer Jear £dition& Ce- ♦ 

fsendaiit on a ignoré toute fi vie quJil en fut , 
^UtCllft/ .! - - : <j*-\ . r. -* v *-. -r^ - ' V T , 

• S* pfeté & fa charité n'ont pas été» moins 
furprenaptss queues *lumiere« -de- 4m; efprit: 
Dieu par "une protection particulière 1c prê- 
ter va de tous les vices de la Jeune fie» & ce 
qui n'eft pas moins étonnant pour un eipric 
de cette trempe &de'cc caractère, de toute 

Îenfce de libertinage fur les matières de la 
Leligion, ia cunofîté s'eunt toujours bornée 
aux chofes naturelles. Il reconnoifloït en 
avoir l'obligation à l'exemple & aux inftr ac- 
tions de fon père* qui luy a voit donné pour 
-maxime, que ce qui eft l'objet de la Foy ne 
le fauroit eitre de la Raïfon$ de forte que le 
même efprit qui penetroit fi avant dans tous 
tes fecrets de la Nature, étoit fournis fans 
aucune referve à tous les mifteres de la Reli- 
gion. Cette^fimpftl^té ^ rcgtié ai luy toute 
ta vie , & a fait qu'il s'eft particulièrement 
appliqué & à connoitre & à pratiquer la Mo- 
rale Chrétienne. Il eut encore deu* autres 
qualités non moins fingulieres dans un ef- 
prit comme le fien, la patience» & le re- 
noncement gênerai à toutes fortes de plai- 
sirs. -Les indifpofitions fréquentes» ou plu- 
tôt la maladie continuelle où il a pafle les 
quatre dernières années de fa vie» ont été, 
une longue épreuve de fa patience, 11 ne 
pou voit avaller ce qui cftoit liquide, que 
chaud, 5c goûte à goûte , il eftoit eh même 

temps 
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temps obligé par l'ordonnance des Médecins 
4*' prendre médecine de deiuc jour» l'un* j| 
le» a toujours prifes de cette forte» uns ja- 
mais stai eftre plaint, & fans avoir donne 
la moindre nurqs^Urnpatiencér Quand oq 
voudra 'examiner tetates les cireonftances dé 
ia vie» on conviendra ou'ii a été admirable 
en bien des chdfôg, l*aplicatipn qu'il eut aw 
belle» cormoifTances,. la delicateflê de fat 
t£mperatrient, & for tout les aufterités qu'if 
pratiqua pendant les dernie&é années de (a 
vie abrégèrent beaucoup Te» jour». Il thou- 
rùt âgé de 59. ans. Il eft' enterré 1 Paris, 
$ans TÇglHe de St {éftiettne^di^Aoan 



fin fa Tmefrenrn* 
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: Ù O Y que fàye decl*^4afc* 
ia ..frêtoé* &,<.]* preotieré: 
paitie deis-iH&Mm** i&dlkes' 
<pi oiitçar^e» Fraàce pen- 
sait ce ' Sïecle y^4t\*& 
Retendais pas dire alTc* habite d^nif© 
çfepix qçc fen aljois fiupfpoar t)e>]ia* .*» 
oublier pjufieurs , qui peut-^tre-:xneri^ 
tstoiem afiepxr, d'jr avoir ^te(#q^d qivH 
q»es # -uns. de ceux que Ton, y ttom&çitj 
jfe çroy «ft^ obligé d'en avertir rçœore 
icy ;paçce que i»?eftmt;-bot>né au aoiàbre 
4* ccofc dont Voicy les ^inquâncç; der- 
niers * on np petites* efpèréf de voirpÉK 
roiûre djifts uni Tome ? fuient *efcx qu'on 
e^peroit peut - eftre. M , rencontrer âfccc- 
fay-cy. a Q^dpfc ^bafidefcr que Je vfflti>-i 
te des hommes /•/ i$*dcp$ Sdiftingué% qfl'it 
icift». ofefir ^ip^*^omiu cgatemew 

A a de 
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j4verti$emcnt. 

de tout le monde, & que k brait de leur 
renKtfoff'-ae t^fcrtfit pâ$ de b mefate 
force\dans tous les endroits où ùkhk 
crftenâmr On peut encore faire <fctte rer 
flexion* que le ficelé a «ûé fi abondât , 
en hommes d'un mérite fingulier , que 
tant.d'occafions & dans la Guerre & dan? 
b ra]^fè jlont prefentées de Élire éclater 
les dons que le Ciel leur avoit départis, 
& qu'arôto les liberalîtèz du Prificc 6tit 
formé tant jîe grands hommes dans les 
SctèfHfc* & ;darts le* beau* Aria, par la 
Joiia^le À ooble émulation iqu*ell<£ oat 
mie dans tous les Efprits», qu'il Va pas 
cfté p0ffibJc de -les renfermer tous dafts 
ut* auffi.pew çoœbre que celujr, d*uac 
««marne* ,. . 

. Jentddifpcre pas que quelqu'un touche 
du Dort que f*j fiut* quoy qu'innovai- 
ment * à t&nt 4'e*cellens hommes que fay 
obmés , tfen. compofe un nouveau Re- 
cueil, «wuae une efpece dcSuf^ment, 
pour leur rcçdre ta juftice qui Jkwr tft 
.dçoë, Il n'tft guère* de Livres plus ad-* 
les que ceux qui paopoSmt des modcUçs 
dignes dVfl^mtt&* & qui conduifenf à 
ïa vertu par la vqye d» exemples $ , fur tout 
«jt and «c$ modclka&ot pmlur des hom- 
>k mes 
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mes que bous avons connus. Il tetnblt 
qu'eftant plus proches de nous par le 
temps où ils ont vefeu, il nous eft plus 
facile d'approcher de leur mérite, & à& 
nous rendre femblabks à eux ^n imitant. 
leurs bonnes qualitcz que nous avoûs 
veirës. ' :: t ., 

Oii me reproche d'avoir meflé des Ar- 
tHans avec des Princes & des Cardinaux ; 
Ileft vtay q^ dans le meûne Lîvrril y 
a des Etages de Princes, de Cardinaux 
Se d'Artifans, mais il n'eft point vray que 
je les *ye méfiez enfemblc, & jjls, fpnt 
dans des daffes toutes fepàréès tel ;uncs 
des jwties. Comme mon intentfen? prit*- 
cipale a efté de feire honneur â noftre fie- 
cle , tj'ay cru que le génie & Ja capaeïte 
cxtraôrittnaird des Ouvriers qu'A a ]pro- 
duks eftoit un avantage que je $c devois 
point négliger, & qiœ ces excellens hom- 
mes ne contribuoiAt^vguerçs moins en 
leur manière à la gloire du fiecle où ils 
ont vefcu , que les gran A* hommes d'Etat 
& le? grands Capitaines. 11 cft certain 
que tes noms de Phidias & d'Apdle, mis 
après celuy d'Alexandre mefme, ne font 
point et honte ny à Alexandre ny à ion 
ùtdt; tm trouve au contraire qu'ils y a~ 
À 3 joû- 
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ytf&mt tift nouvel *idfl*v$» le camocvs 
jies îjiïetenfc dans çrfeëwx grie t fe Cfêl a 
Sepspatts >fur » toutes* * forces * d'hommes en 
«gfrae |emps.i *ll iefliv vray qae cette 4)4ml 
JÊ&ijkjt ; n& pae de fondement raiforâabte;' 
.i&K$,£08*me cfe, a iûé ^vaucée^âveo un 
certain air de hauteur, qui a pu împofef 
autf •. ptrIbhBes peu - ibftniitcs , de Jai nature 
^.ccsufortes d'ouvtages^ j-a^ efté: confeiy^ 
ay-répôudcev qàajf -que m* Préfacé- y* 
çuft, f&ts&it ^p^ttbftent. HJ ; <-■ * 
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ILLUSTRES 

"Qui ont para eofrance pendant; 
* Ici .jÇ VU, Siècle. 




Jacques ÏÏavi du perron, Cardinal, 

OMME le Pubjtia a T<Uveo 

rlaifir le Ordinal de Richelieu 
la tefte des Hommes Jlluf- 
tres de ce fiecle dans le premier, 
volume que nous en avons don- 
né, on croit qu'il ne ferapas fie 
ché de voir le Cardinal du perron occuper, 
là même place dans ce fécond volume. C« 
font deux perfonnages d'un mérite très émi» 
nenç, &qui feront toujours 'diftinguez pour 
"'"' '' ' A 4 "" *% 
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$ , 1 tes Hommes Ithflres. 

ièsfêrVices qu'ils ont renjdus à leur Prince, à 
leur Patrie, &,UaRcJigion 

Jacques Davi difpërron, etoit tflu desnc* 
ble* maifons du Perron Creteville & de Lat*» 
quer ville, dans la baffe Normandie. Il n*> 
quit le 25 # Novembre 1556, de pareils Cal- 
vipiftes, qui pour n'eftre pas troublez dans 
l'exercice de leijr Religion fc retirèrent a 
Genève, & s'établirent enftittc dans les Ef- 
tats de Berne. Son Père Gentilhomme de 
beaucoup d'eforitjk ftut gavant, luy appiifr 
îpf mhùe la langue Lapine & les Mathéma- 
tiques juiquVrige de -dix ans. Le jeune du 
Perron apprit en fuite tout ieul & de luy met 
me U Langue Grecque, 8fi la HhilofopTiie, 
Ayant commencé cette double étude en mê- 
me temps par la Logique d'Ariftote. De U* 
i) pffà aux Orateurs « aux Portes qu'il fe' 
rendit très familiers, $t dont la \cStnre aug- 
menta nàerveilleufement le* talens extraor- 
dinaires qu'il avoit pour l'Eloquence &poor 
U^Poefîe, Enfui te il s'appliqua à la langue 
IJebraïque, qu'il apprit (êuljuiqu'à la lire (ans 
points avec facilite. La paix ayant été faite- 
en France il 
même luy _ 

pesDefportèsifbbéde Ty 
te, qui le fit connoftre à la Courte au £< 
même. Dans ce temps du Perrorf ayant li 
.avec application la Somme de Saint Thomas! 
les Pères de i'Eglifir , & particulièrement 
Saint Auguftin ? il reconnut les erreurs de la 
Religion qu'il profeflbit, il en fit* auflîtôt 
abjuration! & quelque temps après il embraf- 

& 
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qpi4v$parvenfra*cf. & 

^ Vfet Eccàefiaftique. Ces deux démarches 
luy attirèrent <Je grands reproches de la part 
des Calviniftes $ maïs dans toutes les confé- 
rences qu'il eut avec eux il les confondit tou- 
jours, & écrivit contre eux plusieurs ouvrages 
qui luy acquirent une grande réputation. Il 
avoit une fuocriorite de sente» qui joint à 
la bonté de laHaùfc qu'il deffendoî t , le ren- 
doit toujours victorieux. ' Le Rov le choifit 
pouriaire l'Oraifon funèbre de nftttftreRey- 
ne d'ÊcuJGTe Marie Stuart. U tira des larmes 
de toute l'afiemblée. Son éloquence avoit 
«Wja paru dans l'Oraifon funèbre de Ronfard, 

S'il prononça au Collège de Boncour. j^ ( 
tapette où l'aâion fe Revoit faire, (è trouva 
fi pleine d'auditeurs quand il y arriva» qu*il 
ne put V entrer. U prit le parti de parler , 
dans la Cour de deffus le perron qui mon- 
te à 4a Chapelle. JJ P* 1 ** Vépéeaucôté.car 
il n'émit pas encore engagé dans les ordres 
fierez. Sa voix étoit fi nette & fi ibnore» que 
de deflus les toits mêmes où il y avoit des Au- 
diteurs » on n'en oefdoit prefquç pas une. feule 
parole. Cette ôraifon funèbre eft imprimée 
aVecles oeuvres de Ronfard , où elle reçoit un 
nouvel éclat par la comparaifôn qu'on ne peut 
«'empêcher <ren faire avec les ouvrages de ce 
J>oëtç. On ne peut comprendre comment un 
fromage du temps de Ronfard a pu parler cotan- 
te on parle aujourd'hui, & le gufir par a- 
vanec d'un ftyle qui nedevoiteftretout-à fait 
en ufage que plus de foixante ans après. 

Henry lll. eftant mort, il fe retira auprès 
cfa Cardinal de Bourbon , où fbn Occupation . 
A** y - .- * fcrhù 
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principale çtoitdc convertir fes frères emnsi- 
cnleur faïfànt voir comment il avoit été trom- 
pé luy-meme. Henry Sponde» depuis Evè- 
Îue de ramiers» fut une de fes çpnqueftes» 
letté converfion fat fuivie dé piufieurs autres^ 
& couronnée par celle de Henry IV^qûi luy eft 
jfrefqu* due foute entieçé; Le Roy' l'envoya, 
a Rogne, pouf lé reçonç^içr avec le Saint JjTip* 
ge. ■ ,. ' . ' J 

A fon retour en fytpçt ayant lu Tcj.. Mvrç 
<fe du neffis-MornaViCÔixtrc ta» Me^îyrre-^ 
marqua un.^res-grana nombre Qexxtxkti ? & v lc*, 
Cbtta toutes, s*offrant <Teh çop vaincre"cèu3c qiiî , 
foudroient foûtenîr lé/ contraire. ^Lp'Ro^, 
qui ouït parler Ac cette proportion au Car- 
dinal, & qui jugea qué r la preuve çh.ierp^ 
trê^ utile a L'EgUfe, ordonna une conférence 
•<juî Ce fie à Fontainebleau lan îtfoo. en prc~, 
itnet de û. Majetté s e^tfè lé Cardinal fêul 
d'une part* & au PkiïijS-Mornay de Fauttje* 

. fôûtefiu de dbu*c Miniftres les pl^s; habiles, 
de ce temps- là: Une {e trouva, paà un feuL^ 
paflage du petit nombre qu'ils choijftrent. ou 
il n'y *ât une herefîe ou unefalfifîca^ontrés- 
evidente. Du Heffis - Mprnay qui n'avoit 
ptefque d^autre part dans ïbn t* v *e <V*£ cl'a- 
voir mis en çeuvre c^ en beau Tangage ce qui 
luy avoit été fourni par des Miniftres > pe jmt 
foutenir la confuûon où on le jettpit à tous, 
môitténsj .de forte qu'il. Çt retira à Saumur 
fans ffrv donner avis a raflemblée:.Surqupy 
ï'pn dit àflez plaifamment qu*iï avoir, aban- 
donné tous les paffagçs. de TEcrifure (pinte 

t pôu* conierver celuc «le Saumuf • 

\ Le 
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t» Cardinal du Perron qui z*<Àt rtçèû le 
chapeau de la main dé Clément VI il. ett 
Tannée i6o± retourna à Rome pour affilier à 
1$ création d'un nouveau lape » qui fpft jttoV 
cinquième. Ce Pape avoàt tant de déférence < 
pour les fèjfeirnen£ <ui Cardinal du Perron» 
& fe trbuvoit toujours fi touché des railbns 
dont fl les appuySit , qu'il difbit (buyent auç 
Càïdirtâux qui entroiént le plus dàft$ &coif> 

• fidénce : Prions Efieu qu'il irifpire le Card*- 
fiai v dit Perron > car il. bous peffuadera tou| 
4t qu'il luy plaira. : } ' 

' Sur ïa*ftft d* fa vie ft fe rcrifa à fi Maifoft 
dêlagtidièt £r<fché farfs. t> fui là mfil 
irai vfe ctemiffre thiiri à tous fës ouvrages* 
ctoffMei prjntipàu* for*, le Tràjté de fpu- 
chàriftfé contre du Pléffi^Mornay^ la Répli- 
qua 1* Réponte do Rôy de la Grande Bre* 
t^gne** k Conférence b dé Fontainebleau, plu- 
tfetirs luttes Traité* 'de ControVerfej». de* 
Lettrés, des Haririguesi &plufiçur£, autres 
dutrages tant éa Prôfe qu'en Vers* refus d'u- 
l%« fblrcé' f & d'un* beauté qui ne fe' trouve 
gtfére ailleurs. Il ayoit urie Impriihèfie dans 
tféjrfe mâîfon de Campagne, où il ftifbît im- 
îirlrfte* ce qu'il «Corrippfoit, dans la VÛë feu* 
lcmeilt de le meWe au net, ft'âfifa, difoit- 
if» déle pouvoir lire à là lumière de \*ithpte(- 
flon$ 4 ap.elloit ai^lfi la'ficilitéqùeî 1 itnpfeC 
fiort donne à la le&ure* d'un bdvrage^ Cétoit 
auflS pour en doftne* dés copiés a Un petit 
rfëmbre d'amis dont vil fotihaîtoit dWoir \eè 

* ientirùens. lltaoufcutle cinquième Septçnrh 

•• ;.... . ,/ V • *• -' * bre 
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bre \éi%. âgé de (butante & un an, neuf mtas 
& onze jours» 



Ler Otrdmal d'Offert. 

LE Cardinal dont je yais parler, ééoit vé- 
ritablement' fijs de fès œuvres» comme * 
, parlent les Efpagnols» puifqu'il s'eft fût 
Iuy.mèrae tout ce qu'il a été» Il naquit à 
Ça&gnabcre, petit Village du Comté d'Ar- 
magnac au Dioccfe d' Auch » & fon père Ma- 
rèchal ferrant mourut fi pauvre* qu'il ne LUC 
fa pas de quoy fe (aire enterrer* Arnauld 
-d'Offat fon fils qui n'avoir alors que neuf 
ans, ne Cachant où jfe retirer» trouva heure»* 
fement un Gentilhomme du. même Dioccfe 
nommé Antoine de Marca* qui le prit ea * 
affe&on» & le mit auprès du jeune Sei- 
gneur de Çaftelnau Magnoac fon neveu & (on 
Ï «pille» pour faire leurs études enfemfele. 
les deux orphelins fi inégaux en biens» ne le 
furent pas moins en efprit j le pauvre avança 
beaucoup plus que le riche» & la différence 
fut fi grande» que trois ou quatre ans *pté# 
ÀrnauTd fut en état de fervir de Preccpteufr 
à fon jeune Maître & à fes frères qu'pn hiy 
donna encore à conduire, 

D'Offatalla à Bourges étudier le Droit Ci- 
vil fous le célèbre Çujas, & revint à Paris le 
faire recevoir Avocat. Il fut admiré dans 
fe Barreau , 8c il auroit apparemment fait une 

for- 
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fortune confidcrahle dans tette profêifiôn ,fî 
la Providence ne l'a voit pas appelle à quel, 
que chofê de plus utile & de plus grand. Il 
compofa en ce temps-là une aiffertation for 
la Méthode » en faveur de Ramua Proftflèûr • 
en Eloquence» contre Jacques Charpentier 
Do&eur en*Medccine» oc Profeffeur en Phi- 
lofophie , qui ne luy répondit que par des 
injures indignes de fon caeaftere. Faul de 
Font Archevêque de Tôtiloufc, que le Roy 
Henry III. envoyoït Àmbaffàdeur à Rome* 
rengagea à l'accompagner en qualité de Se- 
crétaire. Il s'acquitta de cet employ d'une 
manière qui luy acquit l'entière bienveiÛ 
lance dé ion Maître > & une très-grande ré- 
putation à la Cour de Rome. Cet Àmbaf- 
iàdeur étant mort peu de temps après » Mont- 
reur de Villeroy Secrétaire d'Ettat fit con- 
tinucr d'Oflat dans le maniement des affai- 
res, perfuadé que c'étoit luy qui aaroit écrit 
& minuté toutes les Lettres de fon Maître; 
le Cardinal d'Efte protefteur à Rome de la 
Nation Françoife» qui t'aimoit fort pour fon 
grand mérite» & parce qu'il étoit fon Dio- 
cefeîn ( car ce Cardinal étoit Archevêque 
"d\Auch ) lùy offrit & maifon, où il demeura 
*)*iqu'à ion decés. Ce Cardinal luy légua une 
femme de quatre niille écus, & luy offrit un 
diamant qui en valloit vingt mille* pour le 
garder jufqu'à ce qu'il fût pay£ de cette fom- 
* me par fés Exécuteurs Teflaméntairc^» Mais 
il ne voulut jamais accepter ce gage, quelque 
snftance que hiy en fit le Cardinal $ & lort 
quc'eette fomme luy -fiit payée treize ans ai- 
prés, 
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p^,îilf rrceuteomroe une grâce tréj £1* 
gttlîcrc. £t en effet cp payement luy vînt 
Ués k propos Ctt la première année, de foi* 
Cardinalat >*cajr (ans ce feedurs il auroit don- 
ne du ncé çA terre % comme il le dit luy-mè-' 
jfnc en propres termes*! . t} 

Le :Roy. envoya, luy offrir .à Rome une 
tharge de Secrétaire A'fJtat ,' mïis il la refuU 
la croyant incompatible avec le 5 Sacerdoce 
dans lequel il étoit engagé f 5c aimant rnieu^ 
tivre avec un peu plus de . repos ydç n'en 
permet l'exercice d'une telle Charge. Ce re« 
Jus . fut la cauCp dç la . fortune 5 car slf fût 
venu en France l, le malheur des affaire* 
Vauroit perdu > ou du moins râuroit.empè- 
ehé dje rendre à U f C#?cg leç grands ferv*. 
ces qu'il luy a rendus. . ^ 

Le Roy Ijenry IV. étant parvenu à là Cou- 
fonoe, il fut chargé d'obtenir du. Pape Pab- 
folurion de ce Prince. Cette affaire ayoit 
des difficultés <jui ? paroiffoiçnt infurmonui* 
Hest foit de, la part des J&fpagnpls, fpjt> de 
Ja parr des Princes de Jùa Maîion de Lorrai- 
ne» toit, de h ?*** ^ cs Huguenots, , qui à la 
vérité #picn£ tort affectionnez à Ja p^rlpnjnc 
de Henry IV- mais, qui, ne. vo'ulojeiit poin£ 
le voir «'atfetioir dans le ..fejn de* TEgliJGsL 
Romaine/ 11 fteb't fi bien démeiler toutes? 
,cea intrigues, &t fàtisfaire. de telle forte au^ 
icrupuies dv Pape» fl uo y <P*e trçs^défiain, 
que Paflfairq éjoit déjà tou.te refolpe.. £ . fur 
Je point de .fon exécution^ lors que Mon- 
éeur du Pefroh amva à Kome, ou il ne fit 
jpre^é iutre cbrçfc <iUe de la tigner» &luy 
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Apfàt i du relief $>ar UsranA* 4rjic»fe q^H 
1fr*e& cette Cour. Le &oyea rçço»it«&n- 
ce ^ujj fi grand Terviqç Jwy 4ow\% VE-vc- - 
cbé de Rennes» dont lp* Balle* tby firent 
accordée^ gratuité ment p*r U Y&fXï 

Au tiioii de Septembre ïw *1 fttjioto- 
té d'une place de Cônfeiller d'Etat, & k 
Chapcdiir He Chivçrnw k %**i il apporte- 
nojt de recevoir le feront pour cette chai- 
re é trouva ban qtfil lé fketât <?ntre les 
iriaîns du Duc de {*U9t£H&oqrg > alors Aco- 
fcaflidei^r à Rome: 

En Tannée J5#p. le 15, de Mars il fi* 

nômotfé Cardinal? a^ec rapplaudifittgefit de 

toat le (acre Collège. U rettfa. k oaroffev 

% les chevaux f & le Ut de Marnas rouge que 

1e Cardinal de Joyeufe luy envoya trois fc- 

% ttialnes après* car y dit-il, dans une Xiettre 

*ju f il écrit à JVL de ViUprpy % quoy que j*ii*> 

jfe peint tqut ce qu'il me fatidroit pour ftoteenir 

têtu dmiitét fi efl-ce <\ut je ne *tnx feint 

jffput ctl4 renoncer i f/tAjlinenP* et A iq nuy- 

deftie que j**> toujours gardée* nj m' obliger de 

$ant i tune Seigneur m ïrince f^âU Rflj* M 

recéut ]e$ vîfites du ikctji Collège ^ansl'aji* 

Sartetnent même du Cardinal de Joyeulc* 
Lu "mois d*Ayril "de l'année fuivante jccCar r 
clinal étant rctoi^njé en Fnince, il fut fait 
Viçe-Pspteflcur .«je la *Nafiô« Frapçoifê^ & 
éh'jcétic qualité il rendit *pute forte de bons 
office? à ceux qui eurent befoin de fort 'en- 
tremife. Le Roy luy donna VEvêché de 
Bayeiac, qu'il rengna trois ans après, parce 
qu il • pe vit aucun moyen d'y pouvoir réû- 
• * " . dfcr. 
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der. Lt dernière . affaire importante ïjpfy 
traitta avec le Pape, & qu'il crut Ujrtus 
difficile de toutes celles qu'il a voit marnées» 
fut* la di(penfe «lu Mariage du Duc de Bar 
fils du Duc de Lorraine» avec la foeur du 
Roy» qui étoit encore engagée dans Fherç- 
fie* . 

Il y travailla ' néanmoins avec tant jq â- , 
' dreflè & tant de fuccés qu'il en vint à bout, 
& donna au Roy fie à la Frinceffe (a fatfr 
une des plus grandes fatista&ions qu'ils ed£ 
fènt jamais reçues. Il mourut à Rome le i$. 
jour de Mars 1664. âgé de 67. ans, &ftt 
enterré dans PEglife de Saint Louis » a où 
Ton voit fon tombeau. Le Père Tarquinio 
Gallucci fit (on Oraifon funèbre. Le Car- 
dinal d'Oflkt a fiât plusieurs Ouvrages » dont 
il ne nous refte que le volume de fes Let- 
tres ; elles font fi belles» fi fènfèes» & & 
pleines d'excellentes maximes*» au'on ûç 
peut Ven former une trop grande idée, 
C'étpit un homme d'une pénétration .incro* 
yable» d'une application fi attentive à tou- 
tes les choies qu'il conduisit » & fuir tout 
d'un fens fi droit à prendre (on partv dans 
les affaires, qu'il eft prelque impoflïble de 
remarquer une fàuflè démarche dans le nom- 
bre prefquc infini de,(ès négociations* Ces 
Lettres ont fait la principale étude des Po- 
litiques qui font venus depns. 



fîicêlâi 
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ÏÏicolds Coeffeteaù) Èvèque de %)ar+ 

dénie i & nofnmé à PEvéché 

de Marfiilki 

LE lieu de la naiflance de celuy dont )è 
vais parler i n'eft pas certain. Les uns 
ê . eftirçerçt qu'il eft nç au château du Loir, - 
pc les autres affûtent qu'il a receu le jour à 
Saint, Çalai$ , , fitué fur ta, mjeime rivière. 
Cette çirconftarïce çft v coittçmrie£ beaucoup 
d'autres grands p^rfonn^ges» parce qu'on né 
roanque poipt , dés Je moindre jour que l'on 
en a, d'attirer à £by rijonneyr qu'il* font ail 
pais où ils paillent» il ?irjt *u monde en 
l>nnée 1574...& en, i$jL il prit l'habit de 
Religieux, dans l'Ordrç de Sairjt Pomini- 
que* oit fon rperije Télé va en peu de ÉcmPs 
%ux prçmieres. charges. $ ..ri étoit Dofttur dt 
Sorbonne , on le fît* Ptofeflëur en Theçlo* 
«e, Prieur $t Vicaire. Général 5 & d*ns un 
Chapitre tenu à, Rome en j,6àS. il fut élu 
ï>efiniteiir Gênerai de France. L# Rcipe 
JVlargu.çritç, qui avoitun goût & im «Jifcer* 
flernent adrftinable . pour les hommetf >d'e& 
prit, le çhoifitpour fon. Prédicateur» $tdan& 
cette fon&ion ri donna d'iliuftres marque* 
âti bon fens , de l'éloquence, &-<Je la pureté, 
Tint: U. È d» 
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du langage 1 » oui brillent dans ttfus les excel- 
les* lùuxs quilJiousa hi&z. - 

Le Roy Henry le Grand le chargea , à k 
follicitation du Cardinal du Perron , de ré* 
fondre au livre du &oy de la Grand 9 Bre- 
tagne fiir l'Euch^riftie 5 ce qu'il fil avec 
beaucoup de force, de même qu'à celuy de 
du Pleflts-Mornay fifr la même matière. Le 
Pape Grégoire XV. le fervit de fa plume 
pour écrire contre Marc-Antoine de Dominis, 
qu'il terrafla par deux Traitez très excefienf , 
l'un intimé, De Jacri Monarcbiâ , & l'autre, 
Adversàt Bjtmpublicam Mare* Antonii it Dç- 
mimit. Dans tout ce Qu'il écrivit contre les 
Hérétiques , il ufa toujours d'une telle mo- 
dération , qu'il n'avança jamais rien qui les 
bleflaft en leur perfonné ,. n'ayant en vue 

Ïue de combattre leur erreur, en quoy Une 
nvoit pas feulement les règles d'une exac* 
te morale , mais les plus fins préceptes dç 
l'Eloquence , qui ne permet jamais lés inju- 
res/ dont l'effet naturel eft de foufeyer l'au- 
diteur contre celuy qui les dit , 8t de le 
Vendre fevorable à celuy à qui elles fo&t di- 
tes. 

Il fit WDraifon funèbre d'Hemy IV. avec 
une élégance digne de fon fujet.* tïous a- 
ft*ons de luy le Tableau de la pénitence de 
laMagdélaine, & le Tableau des Paffions, 
l'Hydre abbatuë par l'Hefcule Chrétien , U 
Marguerite Chrétienne , qu*il dédia à la Reip 
ne Marguerite, dontilétoit le Prédicateur. 
Il aïgifië 4*uift plufieiyrs belles Paraphées, 
& plufieurs Poëfies trés-ingenieufes. 



fl .fut le plus excellent Tradu&au^é f<m 
" temps 5 rjélegance & te pureté de jôn ftpc 
font incomparables $ c'èft le témoignage 
qtfen-rerid IVÏonfieur dfc Vaiïgelas , le iriejl- 
leur Juge <^ue npus ayons fur cette friatierei 
11 jfropojfe lès traductions comme les vrais 
modèles dii beau langage. tJn mot ou une 
phrafe, quelque hardie qu'elle foit, eft bon- 
ne, félon luy, dés qu'elle fe rencontre dans 
les écrits de Monfieur Coeffeteau - 7 & il n'y 
.«en a çueres qui ne luy loient iufpciles , 
quand ^1 remarque que Monfieur Coeffeteau 
jrte. /en eft Jataais fervi dans fes Ouvrages, 
|1 ^traduit florus & tpute la fuite dePHif- 
tpire Romaine, avec uae tçlle exactitude Se 
Une telle majefté, que bien loin que l'élo- 
quence de ces* grands HiftorienifouHrc quel- 
que déchet dans fa traduction , elle femble 
y recevoir tme nouvelle grâce, ou du moins 
eft-on perfuadé que ces hommes originaux 
auraient parlé comme "luy, s'ils avoient £« 
crit leur Hitfoire en nôtre Langue, & dans 
le tens oà nous fommes. Il ait >mat*aifé de 
donner çfe meilleures marques de la force 
& de la grandeur de jfon génie* oufc d'aller 
de pair avec ces hommes que 1 on a tou- 
jours crû inimitables dans un? efoofe ou it 
femble qj*e l'infériorité jfoit de l'^ffence de* 
tradu&ion* à regard de leiirs originauje. 

Le .Cardinal de Richelieu comparojt qua- 
tre des meilleurs Ecrivains de fon temps 
aux quatre Jilpmens » le Cardinal de Berule 
au Peu pour fon élévation, le Cardinal du 
Perron a la Mer; pour fon étendue, M. de 
B' z Goef- 
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% doèffetéaû à T Air pour fa vafte capacité» & 
' M; fc Trefidènt du Vair à la Terre, pour 
TaBontJance & la variété de fes produc- 
tions, ... ,". / 

Le Roy Louis XIII. voulant réconipen- 

f.-r lé mérite de IVlr. Coeflfetéaîi, îé nomma 

à TEvcclié dé Lombes & de Xaintes, qu'il 

ïèfcfi. H fut Adminiftrateur & Sûffragant 

de "rÊvêçhc de Métz> fous le titre d'Evêque 

de Dard^ahie. 11 fut enfin nommé à ceîuy 

de Marfeille, dont il ne put prendre pof- 

feffiôn, ayant été prévenu cU la tnort le iu 

d'Avril 1623. Il étoit âgé de 49* ans. Il 

"eff enterré dans l'Eglise des Jacobins au 

' grand Con vent i dans la Chapelle Jjloyalc 

* "dé faint Thomas. 



Vincent de "Paul Jnflituteur ® Trt- 
. mier Supérieur General de U 
Congrégation de la Mijfton. 

ITJ n'eft pas étonnant que des hdmmes 
(oient devenus célèbres pour avoir forme 
des Compagnies dé Sujets d'un mérite fifi- 
guliér dans les Sciences & dans les Lettres. 
Cet aftemblagé de lumières produit un éclat 
qui rejaillit necefTairement fur celùy qui les 
a mifes enfemble j mais il n'étoit peut-être 
point encore arrivé qu'un particulier fe fit 

fait 
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fiât m* -grand nom^péur awir ramafl&de* 
hommes cjui fce v^ule^porat.parbîtres & 
oui s'çtudieh* à cacher les taiens qu*tk:oitt 
ieceus;d<£ 1*. Nature. CVft ce au'a faittéah* 
moins céïuf dont j'erifreprens réloge. Com- 
me loti bat a toujours été rinftriuftfc^ fïtai- 
liçre de-$ igfrerans, rinfinuatioivHu-vefitabl^ 
efprit j4e i'fevangile daite toutes les~*ml*$"r 
& l'efprit de pénitence dans tous les pé- 
cheurs, il crut que la douceur & la; fimpli? 
cité dénuée des faitueu,x dehors de U-ftien- 
"ce. humaine, qui fouvent éclaire bien moins? 
qu'elle,**; brille, Ferojt plus de fruit, &$ue 
te Sejgneut beniroit d'autant plus leur j* a- 
yail, qu'ils, .n'y en^lpycroîent 1 que ia feùlç? 
& fimpLe e&pQfïtipii de tE^ngilé; . n - - 
* Cela eft fi \vr4y * <jue deux! hommes doSea- 
de talent* extraordinaires & fort éclatons, 
3*étan| pr^lentez; à luy ^pour entrer • dans 'fa-' 
Congçeg||ioa ,. il les reftfa Par -cette taïfbn 
feule : \£o**S) êtes- trop habiles pour rïousV 
leur dù:-4 ,,, noue voulons jque ceux d'tfntrfr 
©ous qui portent la parole de Dieu, tou- : 
cheptek couver tiffen*' par la feule vertu de^ 
cette pardle r & non point par leur éloquen-* 
ce, afin que toute la gloire en demeure au* 
Seigneur» Ce n'eft pas, ajouta -t.il , que je, 
n'ettime & ne révère les belles qualité^ qu-il 
a plû à Qieu, de vous donner $ je fuis perfuar- 
4é même-que ces taiens peuvent être trés-u- : 
tiles ailleurs^ V°us aves la Compagnie &&' 
JPeres de J.'Qratoire, où il y. a de trés-grànds' 
Pçrfonnages qui font beaucoup de fruit dan» 
ÏEglife : mettez, vous parmi eux 5 comme vous 
B 3 ferea* 
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Jèitolk danrvètre place. Dieu* beiérar tfti# 
travail y & vous y reiiffiret. La xshofe avrî^ 
M cpmtee il le prédit» tatft ileft vpty ouf* 
eft bon de s'examiner foy-rtSênaev qâaftd «f 
choifit une profeffion & un geîirtf de vire. 

Vincent de Fkûl naquit dans le'Vilkgfc da 
Pofii prc$ d'Acqs en l'année mil cinq cefi# 
faisante & feiafe, de parens ttrés- pauvre* ? 
mais très- vertueux ; la baflefle de (à naiflân*» 
Ce» qui auroit laiffé tout autre homme dan$ 
l'obfcurité» n'a fer vi qu'à luy donner de Vé- 
cût davantage. On ne peut çonfiderer \& 
lieu de fon origine, & jetter en iri&É&e- tente 
les ye*x fîir l'autorité <jtfil a eue» qtforiitë 
•'étonne de la diftance qu'il y a de Pune I 
loutre. Sans le fecours d'aucun avantage 
4e$ biens dé la fortune * & fans feire f*> 
toitxe aucun des talents que te metade w 
me* Jl s ? eft acquis par fon feul mérite m*, 
affex grand crédit fut les perfo*aes de pie- 
. tp de Paris ? poip leur faire etfvdyer durât* 
les guerres de Lorraine jtofqu'à' «Jnhu&e on 
fei*e cens mille livres d'aumônes. D a en 
affe* de prudence & de *ele (vaut engagé* 
plufieurs Dames de qualité à raffedâbfer tou- 
tes les femaines» pour fournir une fomtné 
prefquc femblable dans le* Provinces où làf 
guerre & la fterilité le demandaient, cequ? 
ççntinuë encore jufqu'à ce jouf j par la for- 
te impreffion qtfii a donnée à ces fages 8? 
pieux établiffemens. C'eft luy qui a infti-- 
tué cette Communauté de Filles charitable* 
répandues en une infinité d'endroits , qui fe 

dc- 
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quixak pàrumWanctl *£ 

«M#0«fentvà pàflerleur Vie au fcmrie de* 
pauvre* malade*. 

Il «établi des, fccoure Ipritoçk Se Jené 
porels pour les Galériens*, non feulement 2 
Paris, ôà il leàr:<a procuré cfes* Jieax cte rc* 
twlite* dam lefouetails font irtftraits.&con^ 
folàvi mais iuffi d Msnfeitte, où il lotet 1 » 

fiit bâtir un Hôpital, dans lequel ils fimf 
feceus pour peu'quPih foient malades, & 
tn&n fon aek s'eft étendu jufques* for \ç9 
Efclaves eje Barbarie. Quelques-uns^ dé fes 
Miffionnaires font encore àAlgpr»*poûr pren- 
dre foin du faiut <fc cda mifërabfes, & plu* 
iiêurs d'entr'eux y otït fini leur, .vie dans! le 
fnattyré. 

. La Heine Métfe ayant connu fîm rôèrkf 
& ft pieté» le mit dans fon Cènfeil df 
(ponfeiènee , ou il 9 demeuré djx àns^tfciU 
jours avec la même humilité * & firis" fefc^ 
vir de fcn crédit, 4 a> * ***** obtenir dés 
grâces à ceux quftl en jugeolt dignes ,- n'a* 
yant jamais rien 'demandé ni pour luy m 
pour fes parensj té m$me pour la Coiigrri- 
gation, mi , il a îaifl£e pauvre & endettée. 

U a inftitaé une Congrégation dePreftresj 
qui ont la dite&ion de plufieurs Setniiteirès 
en France, en Italie , & même dans la Po- 
logne-j il a engagé cette Congrégation àftK 
re des Miffions continuelles U la campagne 

5our l'inftru&ion des peuples, & il a intro- 
uit cette coutume dans les plus grandes 
Villes. 

Quel bien PEglife nVt-elle point receu * 

& ne recoit-eUé point tous les jours, des 

B 4 **-. 
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$4 Les J&mm$ lltufats * 

Retraites oui fe font dons les /Séminaire* 

Iu'il a établis, & dans les autres MaifonÇ 
le* fa Congrégation :> fbft pour fe fenoutel- 
ler dans la pieté» foit pour recevoir; digne* 
ment les Ordres iacrez k fe perfectionner 
dans l'Etat Ecclefiaftique » & combien kij 
cft oh redevable d-aVoir introduit» awee l'api 
probation de tous les Prélats» deei Confé- 
rences fi utiles pour TinftruÉtion^de- ceax 

ui fe donnent à l'Eglife»'& qui fe chargent 

u foin des âmes? 
- Le Roy qui fe connoit fi bien, au vray 
mérite & au choix des hommes pour îemi- 
niflere' où il les applique» a voulu avoir des 
Prêtres de cette Congrégation pour la Cure 
4$ Fontainebleau , pour celle de Verfailles^ 
peur la Direction de l'Hôtel Royal des In* 
valides & pour la Maifon Royale de faitft 
Cir. Il les a établis à Rochefort , &,, leur a 
donné ia< conduite du Séminaire des Aumô- 
niers de fes Vaifièaux» Cette prédileâiot} 
eft fondée fur le fruit qu'ils font dans tou$ 
les lieux où ils ont -quelque direction» mais 

Sirticulieremoat fur i'eitimé qu'il fait de leur 
t^litut, & fax ce qu'il les regarde comme 
dé dignes enfans d'uri> fi exceUensPere; ■» 
"Il mourut à Paris le $7. de Septembre 1660. 
âgé de quatre- vingt quatirç ans , & il pft en- 
terré dans l'Eglife de iàint Lazare, 
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pi mfam en France, 



Jean du Lawoy , TDoflkeur en Tbéolo*. 
. gie de la ÇMaijfdn de Navarre. '* 

IL y a. en des £ecles où l'ignorance .èftoit iî 
grande ^parnu le pepple, & même parmi la 
*; plupart 4 e ceux 9 UI pafloienf alpr* pouii 
fci vans, qu'on ne faifôit aucuh (crapule de 
forger des hifto^if es entièrement ïaufles , 
pourvu qye ce fut dans f intention^d'e^dter 
où (^'augmenter ty pieté des fidèles, Ejanj 
ce même temson le faifoit par tout un U, 
grand houpenr devoir P our fatr.on de ,ià 
Jrèovince : ou de fon ÇgW<S un Saint du temps 
des<Apôtres, ou 4«. ntf>ips des premiers DiC 
ciplee, qu'il n'y a point de fables qu'on n'in T 
tentât pour s'en donner un de cetje qualité. 
De, ces deux fources eft vepu ce mélangé a£ 
freux, <le vérité & £e menfonge qui fè trouve 
dan» la, v^e d'un, grand nombre dé Saints: 
Abus qu'on ne fcaurçit ,trop déplorer par 
Toçcafion qu'il donçe aitip Libertins de dou^ 
ter deV fhofes les plus certaines & les plus 
y rayes, & aux ïjeretiques de v nous infulter 
jfur la foy de nos Traditions. 0n ne peut 
donner ,tropj£e louanges aux fçavans hom~ 
tnes gui fe iont appliquer à démêler, dans ces 
hiftoiûfcsle Faux d'aveclé vray* & à retran- 
cher des pieufes créances- celles dont lesTon- 
clemens #e peuvent fubfifier avec une cxaclç 
1 B i con- 
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çonnoiflance de FHiftoire Ecclefiaftique, En- 
tre cet«*qm-fe font dévoues à- ce travail* fit 
3ui ont rendu à TEglife un fervice fi cônfi- 
erable* on n'en trouvera point qui s'y fojt 
porté avec! plus de fuceés, que eeWy ddrit je 
vais parWr. ' 

Jean de Laurioy Do&eur en Hiéologie de 
la Maiïbn de Navarre , naquit dans le Dio- 
ééfe de Coûfance lé 2i. Décembre f6o$> & 
fut élevé aux études à Coûtante même pat 
Guillaume de LaunoV fon Oncle > Promoteur 
dans rOfficiaMté dé l'Eglife dé cette Vilte. 
Il virtt enfujte à Paris, où il fe feftdit tréi* 
habile, & particulièrement en Théologie* 
dontjl ftt fait Dofteur en l'année têfa il 
était, àttréiôertiéfttlaDorieuît, & fer* toutd'u* 
lie fagatite inconcevable pour déifcfêter la ve^ 
fité di avec le menfonge, de quelque voilés 
de tfrai-féftblante qu'on efforçât? dç le ca* 
Cher. Il a voit tirté droiture (FéfprrVadmhra* 
ble , t$ù ne pardôrinoit Sùaxtit fa^flè dém«f- 
che à ceux qui difpuftofent comte ltfy, & 
lorsqu'ils étôient tombe», H \èè refevoif ave* 
ime gràcé & une adttiCë qui luy était fout* 
fattieubete. H tfy* à point eu de fefté de 
rhrlofôphés dont H n'att feeè parftitedient 
tes dogrfres Sclàè- principes, & tout ce qui 
fe petrt dire pour fbûtenîr bu pour conil>atû 
ttt Letrrsf opinion^ Son definterëflfënfrent à 
é&ê fifl* égal, & ;î a abahdonné fout foftpfri 
trimôfrje à fes Frerés &. à fes Nèvéu*. Il 
réfuk des Gures cdnfiderables , parce qu'il 
H'avôit pas arïèa de Voix pour fourni* •** 
éhant de TÊglife . ny le talent de pt2ébér a* 
v * peu- 
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pÉupI* , ce cjtt'il atàfàit abfdlument necêfiairr 
«p&u* remplir dignement lesr fondions de ce. 
i&înîftere. Je më titauverois fort bien de 
YEgifcy diioft-il, mais l'Eglife ne fe trou- 
vctqit jjas bien de moy. Quoi que l'étude 
delà Théologie foit crune «étendue prodi- 
gterufe > il n'en négligea pas une feule partie; 
fl lût tous les 1 PeiWâc tous les Auteurs taot 
àncietrô qufe modérties qui traittent de ma- 
cérés Theôlogiques , fans tfïême en excepter 
quelques- uns qui' peuvent paflèr pour . ridicu* 
Ies> parce qu'it n y cA avoit point, félon luy» 
où il n'£ eût quelque cfiole à apprendre, foit 
•èour là doânné, fpit pour la difciplmc & 
m coutumes de l'Eglife, & auffi parce qu'il 
èftoit perfuadé qu'il eft bon de voir jufqa'ou 
peut aller la licence 8c la bizarrerie deshoan 
tires. - Il eue foin de fe faire des amis d'une 
fftofdfnde Utterature, où il pût afifouvir cette 
fbif demefurêe qu'il avoit pour toutes Us bel* 
lè*s connôiflances» & particulièrement pour la 
frfêherchede la vérité. Le Père Sirmond & 
Te Pdre Petau, M. de Montmor Maiftre «Jet 
Reqùeftes, M. BoûiUaud grand ftïafbenlati T 
<Sen , Mrs. Dupùy Gardes de la Bibliothèque 
du Roy » & bluhcurs autres fçavans hommes 
cfe ce tenqfe-là' furent fes Maîtres ou f es com- 
pagnons dans fes études. Le P. Sirmond le plus 
intime de fes amis «difoit que lorsqu'il s'éle- 
Voit entre eux quelque difficulté fur un point 
de doéhrine » Mr. de Launoy enr içxvoit or- 
dinairement moins que luy > mais que lors? 
ou'ii revenoit après l'avoir étudié» il la -pofc 
jedoit mieux que luy & plus à fond. 
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^S Us Bmmçs Èthjhef 

Il . a compote plus de foixante & dix Vo* 
lûmes > Ja plupart fur les qùtieres dont j'ay 
parlé dans cet éloge jjl feroit trop long de 
dire ce qufils contiennent, & je me conten- 
teray de rapporter le .titre des principaux ou- 
vrages , perluadé que cela feul donnera une 
jufte idée de fon génie. La fajruleujc arrivée 
en Provence 4e la Magàelaine , du Lazare > te 
de Maximin. La vxaye caufe de La retraite de 
faim Bruno dans' le defert. L'hiftoire de Reni 
Bvêque d'Angers te de Jfiâorin. Diftertationfur 
les deux faints Denis, D# la vijionde S. Simon 
StoJ^. Du privilège de la, $ulle Satatini, te de, 
la Confiairie du Scapulaire des £atme$ % Det 
Privilèges de TOtdtz de fremontxt'. - Des privé* 
leges de S. Germain des Prez. Des Privilège* 
de S- Mtdard. Il a fait au fi} pluÇeurs Trai- 
tez fur 4' autres matières * telles que font ceux 
qui fuivent. De la diverfe dejiinee des ouvra* 
%et d'Ariftote dans fUniverfiri de Paris. De la 
véritable intelligence du fixiéme Canon du C(W- 
cile de Nk&. Vefprit du Concile de Trente^ 
touchant lafatisfaSiçn dans le Sacrement, de Pé- 
nitence, fu^ement de F Auteur de f Imitation iq , 
f. C. Du culte des Saints te des Reliques. D^ 
fHiftoire du Collège de î^avarre.. Traitai du< 
pouvoir des Princes feculiers , fur les empêche- 
inens du Mariage, tec* 

• Il ett aifé de juger que Monfieur de Lau- 
»py n'a pu traiter de toutes ces matières, ny 
d'une infinité d'autres, que la brièveté de 
cet Eloge ne me permet pas de rapporter ^ 
By mouvoir tant de queftions fi délicates fans 
s'attirer beaucoup de contradictions > & fans 
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qui om ; pdrù efi Prancël i$ 

te faire un grand hombre d'ennemis $ car il 
à combattu les plus anciennes traditions de 
TEglîfe de France. Mais Û de fjavans hom- 
mes ont fait voir qu'il s'eft trompé en quel- 
ques endroits, en fuivant les Epoques de 
Sulpice Severe ou de Grégoire de Tours ;il 
eft vray auffi que le grand nombre desmau- 
Vaifes réponfes qû*on luy a faites, ont beau» 
N couf* fervi à confirmer la vérité de ce qu'il a 
écrit pour Finftrufilion des peuples , & pour 
les venger de J'abus qu'on fàifoit dé leur 
crédulité. Quoy qu'il etf foit Moniteur de 
Launoy a paffé & paffera toujours pour un 
Critique très excellent» & à qui l'on a de 
trés T grandes obligations. 11 eft redevable de 
tant de beaux ouvrages à la fàgàcité de fon 
éfprit, & fur tout au bonheur qu'il a eu d'ê- 
tre intrépide & defintereffé tout énfemble; 
Il mourut à Paris le dixième Mars 1678. âgé 
de 74. ans & quelques mois. Il eft enterré 
dans PEglife des Minimes d« la Place Ro- 
yale. 



TièrreU Alternant ^Trieur de Sainte 

Geneviève 5 Ç£ Chancelier de 

PVniverftté. 

-*%IÈRRE L'ALLEMAND naquit à 

j^Reims d'une famille honnête , en l'année 

161%. Il y fit toutes fes études & vint 

fcnfuite à J?aris> où la beauté & la douceur 
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jo Ces Ibnpnes tlluflres 

de fon efprit luy acquirent beaucoup d'ajnî*, 
car il ne luy manquoit aucune des qualités 
qui concilient la bienveillance, Il fe donna 
tout entier à Fétude de la Xheologie , où H 

{>rit le degré de Bachelier $ enfuite il profefla 
a Rhétorique au Collège du Cardinal lç 
Moine f non point tant pour enfeîgner et 
bel art aux autres, que pourfe perfectionner 
luy-mêmé dans la connoiflânee qu'il en a- 
vok. Sa méthode étoit d'exercer tes éco- 
liers t< & de «'exercer aufli luy-même à par* 
1er fur le champ > & à écrire fur toutes for- 
tes de fujets, ce qu'il prëferou à Fexaâe 8£ 
krupuleufe étude des préceptes > perfuadé 
[u*iî eft bien plus facile de parler des *egle$ 
e l'Eloquence, que de pa/rler conformément 
aux règles de FEloquence. Il fit d'excellens 
geôliers ï & fe rendit enmêipe temps un très? 

frand maître dans Fart de la parole. Le» 
ermons , les Panégyriques des Saints ,. les 
Oraifons funèbres > & les Harangues <ju'il fit 
en diverfes rencontres eurent tant de fuccés; 

2ue TUniverfité voulut Favoir pour fon 
xcieur* & le arotioua dans cette chargg 
pendant trois années» par dix élections con- 
iecutives. 

Comme il étoit d'un efprit civil , doux & 
honnête , il ne luy échapa jamais aucune pa« 
rôle fàcheufe * fton pas mêoi^ contre les en- 
nemis de FCJniverfîté, quoy qu'avait luy les^ 
inventives eurent été fort en iifage dat>s le* 
mêmes rencontres où il étoit obligé de par- 
ler, ILpljûda plufieurs fois pou? rUniverfi- 
té au Farknjcnt & au Copfcil, où fon élor 

quen- 
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qui mi paru en Francel 31 

<juence fat prefqu£ toujours couroané> du 
gain entier 4e fe caufe. Toutes le&Jois qu'ij. 
fut oecafion de haranguer à la Coujr , il fut 
. toujours écouté & loifcé ayec de* marque* 
tfune diftûjâion trés-finguliere. Sa réputa- 
tion s'accrut de telle forte , qu'il n'y avoit 
gttôre$ de djgnitez danç l'Ëglile que la voix 
puUique ne luy donnât 5 Dans une fitua- 
fion n avantageufe & au milieu de tantd'ei- 
perances toutes fi douces & û raifonnables^ 
jl prit la jçefolution 4c quitter entièrement 
le mopâet il fe démit, du Re^toraj où Voq 
voulait le continuer encore » & le lendemain 
il te retira à Saint Vincent de Senli$ , l'unç 
des Mations des Chanoines Réguliers dç 
iainte Geneviève. Il écrivit à fes amis qu'a- 
llé des chofëe qui avoit le plus contribué % 
ik retraite, c'étoit la peafie qui luy éroit ve* 
imë plufieur* fois en prêchant, qu'il n'pb- 
ïervoit pas luy-rnême cç qu'il prêchait ayjç 
autres. Il ajouta q»'en ejçpljqtjiant un Jqjir 
4an$ fou Sermorj ce que c'/étoit que la plé- 
nitude de foy dont parle fajnt ÎW> cette 
même réflexion l'a vojt tellement émû> qu'ijl 
ne put ni mapgar ni dormir cette joarnée-ty 
ni ta journée lui vante toute entière $ de for* 
te que vaincu & cornue abbatu par la force 
Se le poids de c*tte réflexion , il g'étoit jette? 
entre les bras de Dieu, pour pc fonger plu$ 
qu'au fcul neceflaire : Jl ajpute qu'jl avoit 
choifi la Maiforç de fainte Çeneviéve àcaufe 
de 1k grande epnformité a l'Ordre ftyerar- 
chique de l'Eglife, <k par la facilité qu'il y 
mxoit de vaiayior égalgmça* & à & médita- 
tion, 
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52 Les Hbmmes IHûftm <* . 

tion, & aux œuvres de charités k^téi 
quelque^ années qp'il paflâ dans l'exercice 
continuel dç toutes les vertus de fou cfiati 
Dieu qui ne Pavdit pai comblé de tant dé 
talens pour les laiffêr inutiles » le iriit dans 
l'heurcute neceffité de s'ert fervirj car lé 
Père Froriteau Chancélîef de PUniverfitéi 
& Chanoine Régulier de fàinte Geneviévç 
comme luy, eftant mort, le Père L'Alïemant 
fut nommé à fa place. La première chofe % 

3uoy il s'appliqua., fut l'Eloge de fon Pre- 
eceflêur, qii'il fit avec toute l'Eloquence 
que meritoit un fi grand perfonnage % & joi T 
gnant à cet Eloge tous lès duvntges d'une- 
infiriité de fçavaris hommes fur le mémefu- 
jet» il en cornpofa urt Recueil trés-agreablé 

Îu'il £rit auffi foin de donner au public: 
ette charge trés-difficilë par elle-même, 
Pétoit encore davantage car l'obligation qui 
fembloit luy êtrç impofée de répondre aii 
mérite de ion Predecdlèur$ mais .'on peut 
dire qu'il l'égalai & le furpaffa même en 
bien des choies. Tous fes difeours eftoient 
fi pleins de boiï feiis & compofe* avec tant 
de jufteflèi. qu'il n'eût ods cité poflible d'en! 
rten ôter, ny d'Jr rien ajouter. Une exacte 
pureté dé langage regnoit également pat 
tout, & la NoMcnêcletf oétiféeS l'emportoié 
encore fur l'élégance des paroles ; mais ce 



toujours fi propres à celuy qu'il loùoit, qu'< 
les neuflènt p4 convenir à uff autre * r il fem-» 

bloit 
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f»i pm fM en Pramë. £$ 

fâoit qu'il vît lé fond de fon ame, tant l'i- 

ûwge qu il en faifoit eftoit naïve & reffem- 

Mante. Gomme fon habileté n'étoit point 

bornée au feul talent de l'Eloquence, & que 

fon lens exquis le rendoit capable de manie* 

les affaires les plus difficiles, le Parlement 

Juy renvma plufieurs conteftàtions à décider} 

Je Hoy & le P apc même lûy firent fouvent 

Je même honneur, particulièrement lorsqu'il 

£a«iUoit de. mettre iâ paix entre des Maifons 

Religieufes^ ou d'y rétablir l'ancienne difeu 

- |>line. Il s'y conduifoit avec. tant de pru* 

dence & avec tant de douceur, qu'il fe fiù* 

foit aimer de ceux mêmes qu'il avoit range» 

à un genre de vie plus auftere qu'ils n'au- 

iôierit fouhaité. 

Quelque honneur qu'il luy revint de tous 
fes emplois, ii s'en plaignoit néanmoins tou- 
jours, parce qu'ils l'atfàchoîent de fa cellule» 
où la méditation des veritez éternelles fai- 
foit fes plus chefes délices. La fbiblefîS de 
ion tempérament & fes indifpofitions firç- 

Î[uentcs nie diminuoient rien de l'affiduité de 
on travail; mais elles ne laiflbient £as de. 
l'avertir que fa fin approchoit, & cela fut 
£aufe qu'il commença à fe fouftraére autant 
^[u'il lé put aux affaires & aux vifites de fe* 
amis , pou* fe donner plus que jamais à la 
méditation. Ce fut dans ce temps-là qu'a- 
yant fait nommer le Pçre Tetelet pour fon 
JuccefTeur , il ne penfa plus qu'à fe préparer 
à. la mort. Dans cette difpofîtion il compo- 
sa les trois admirables Traitez qu'il nous a 
IaifiTez * £# Jtfi ornent (Pirùuel , Là Mvrt tes 
Téme II. C >/- 



g^ Les Hommes Uluftres 

fujlety fr tes faims defirs de la mort. Ces.ou- 
orages ont rcceu trop de louanges du pu- 
blic, pour vouloir y ajouter les miennes. 
J'ayme mieux remarquer une chofe plus 
ioiïable encore» qui eft d'avoir pratiqué iuy- 
même exaftemînt jufqu'aux mpindres con- 
seils qu'il y donne. Il mourut le 18. Fé- 
vrier ï67î* âgé de 51. ans. Le P. Tetelet 
fon fucçefleur voulut coriferver à la pofterité 
la mémoire de ce grand homme » par le Re- 
cueil qu'il donna au public des Eloges & des 
differens petits ouvrages compofez à fà louan- 
ge par les amis , & par les plus célèbres E- 
crivains de fon temps. 



Sebaftien le Nain de Tillemont.] 

SI la vertu n'étoit eftimable que par la 
peine qu'il y a toujours a l'acquérir, ce- 
luy dont ie vais parier ne meriteroit pas 
beaucoup de louanges d'avoir été un des plus 
vertueux hommes de fon fieclc. 11 naquit 
avec un naturel fi heureux , de parens rem- 
plis de bonnes qualités , & il en receut une 
JÎ iainte éducation , qu'il luy auroit été plus 
difficile de contracter des défauts que d'ac- 
quérir des vertus héréditaires dans fa famil- 
le. 

Monfieur le Nain de Tillemofrt, fils de 
Jylonfieur le Nain Maître des Requeftes, & 
de Dame Marie le Kagois, naquit à Paris le 

30. 
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30. May 1657. pieu Juy donna le? meilleur 

naturel & les plus belles inclinations qu'on 

pouyoit defirer en un jeune- homme. Dés 

iqn ^nfa^çe il ei|t pour partage la docilkéi 

la fàgeffe £fc la mçdeftie % , Son efprit n'^voit 

.point cet-, enjouement qui ne s'acquiert que 

dans Ip, commerce du : monde, dont il eut 

foin de s'éloigner toujours* mais il était vif, 

jufle , & pénétrant* » 

^éducation vraymem-cjûPtieorie q*'il re> 

ceut de$ pkis habiles Mitres dans les beHes 

Lettres x difpofa parfaitement fon efprit pour 

la Théologie , où avec le temps il. fe rendit 

.très habile par fon travail .& par fes études; 

Il n'eut pas d'attrait pour la Scolaftiquei & 

il aima mieux chercher les . fondemens de fi 

foy dans les fourçes mêmçst ç'eii-à dire dans 

PEcriture fainte & dan$ les Pères. Cette 

le&ure qu'il commença fcj l'âge de *8. ans» 

luy donna la penfée de recueillir ee T qu'il 

trouveront, fur les Apôtres. Et comnne. la 

.méthode d'Ufferius dans fçs Annales facrée$ 

luy avoit beaucoup pM, il prit là deflus le 

{>lan de fon travail,, & enchérit encore fur 
'exactitude de cet Auteur- "Il montra fon 
eflây aux perfonnes qui le conduifoiént dans 
fes études, & qui furpris de ce nouveau 
genre d'écrire , luy corçfëillerent de continuer 
le même travail fur l'hiftoire des premier* 
iïecles de PEglife. t* connexion qu'a l'hit 
toire de l'Empire avec celle de f'Eglife, ?1\> 
bligea ,de s'appliquer j également à la recher*. 
che de l'une & de l'autre. Lafoliditéd'une 
critique jiujicieufe, qui luy ^étoit cpmme rça* 
C x turellej 
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tureîley h jufteflc d'ttrt difcerriement trés-ân* 
unç exactitude à laquelle rien n'échapoit* 
& par deffus tout > un ardent amour de la 
Terité le rendirent mes -habite en peu de 
temps. Il fut bientôt pàrmy lefrSçavane 
comme 1 Grade qo/ii fallait conlulter fur 
Thiftoire de ces premiers temps t & le pu* 
|>lic luy eu particulièrement redevable de» 
ouvrages de plusieurs grands hommes, qui 
en ont traité différentes parties 5 car c'eft iur 
fes Mémoires qu'oita été compofëes les viesde 
Tertullien & d'Oigerte, de faint Athanafe* 
de feint Bafile, de faint Grégoire de'Na- 
gîanze, & de fahtt Ambroifè. Ceux qui ont 
travaillé à la traduction des ouvrages de faint 
Cypricn , & aux dernières éditions de Saint 
Hilaire» de Saint Auguftin» 8c de Saint Pau- 
lin v ont tiré aufli de grands fècours des bif- 
toires de ces Saints qu'il leur communiqua $ 
& il leur a fur tout beaucoup fervi pour la 
critique & le difeernement des vrais ouvra- 
ges de ces Pères d'avec ceux qui leur font 
Juppofez , Se pour leur arrangement félon 
Vordre chronologique. Il interrompit du- 




fait d*àmples Mémoires , à la confideration 
d'une perfonne pour qui il avoit toute forte 
de déférence , & qui avoit d^ffein d'écrire la 
vie de ce. grand Roy» Cette vie n'a cas en- 
core été donnée au public 5 mais l'hiftoire 
que Monfieur de la Chaifè en a faite > a été 
tirée de ces Mémoires. Enfin il n'efi p** 

con- 

N 
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^ncevAblç combien depçrfpnnes ont profi- 
té de fon travail, & avec quelle bonté ijl le 
leur cpmmuniquoit, $f*ils i neluy ont pasren- 
du ce tçmpigpage > c'eft que la feule recon* 
noiffâoee qu'a exigeoit^'eux, çjtoit de rie le 
pçint fsâxc ponno'jtre. 

m . Quelque profonde que fût fon érudition» 
il n? Ufaiipit paroîtreque lors qu'il ne la 
pouvpjtt cacher, & il excelloit tellement eji 
Jiuinilijé» que cette vertu parut toujours corn- 
me fyn cara&ere particulier. Elle fe fait 
remarquer dans fes ouvrages > où Ton voit un 
homme fjivant, éclairé, & de grandç re- 
putafjop, réfervé à'decider» & toujours prêt 
,4'avofter que fes lumières ne pénétrent pas 
toutes lc$ difficulté». Rien loin qu'il cher- 
chât à fe faire honneur de fes découvertes» 
il étoit bien aife quand un autre avoit eu la 
même penfee que luy , de la citer de cet 
Auteur» quoy qu'il ne luy en eût pas l'o- 
bligation. Son exactitude & ne faire rien 
.dite à ceux qu'il cite que ce qu'ils difenjt 
précisaient» va jusqu'au fçrupule. Ce n'eft 
j>as qu'il s'attache à rendre mot pour mot ce 
qu'il rapport?, il ft contente fou vent de n'en 
prendre que le fen* , & quelquefois même 
jl met en une ligne » ce qui dans l'Auteur 
contient des pages entières 5 on ne peut pas 
difeon venir que fon ftyle ne foit un peu fec» 
jnais au milieu de la feichereffe des difçuf. 
fions auxquelles fon travail l'a engagé» on 
iènt toujours beaucoup d'onétion dans les ré- 
flexions courtes & vives qu'il fait quelque- 
fris fur le* principaux évenemens. U a mê- 
- C 3 . me 
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tne trouve le frcrët en traitant t'htftoïre dé* 
Empereurs idolâtres, de répandre les lumie* 
res de la foy fur le$ ténèbres du l pâgahïfroe. 
iCëtôir un innocen^ Petîitent , un humble fa- 
varttiam hortrtïïé -mïàtigable aU travail, & 
aflidu dans la prière, *§a vie n'eftpas rç- 
'inarcfuablc par des -évenemens finguhers & 
éclatans : l'uniformité d'une conduite vray- 
ment Êcclefiaftique & dï£rïe d*un Solitaire 
chrétien , efl ce qui en fait tout le mérite de- 
vant Dieu , & ce qui le fera adiçirér de tous 
Ceux qui luy rendront juttice. ",'•"' 

Il avoit une candeur & une àSabîiîté qui 
le faifbit aimer de tout lé monde y il n'étoit 
dur & fevere qu'à luy-mêoie , car* Fiimocen» 
ce de fa vie ne l'a pas empêché d'affliger fon 
corps par une continuelle & riffourétite pen£ 
tence. Sa vie ordinaire étoit plutôt un jeûne 
continuel qu'une vie frugale. Se* jeûnes 
imitaient la rigueur de ceux dés* premiers 
Fidèles. S-s aufteritez jointes autf grandes 
fatigues de fon .travail ruinèrent enfin tou- 
tes les forces de fon corps , & il tomba 
dans une langueur qui dura prés de trois 
mois, pendant lefqueis il ne témoigna pas 
moins de vertu .que dans fa fàntë. Il con- 
tinua tous fes exercices aveé la même fer- 
veur, Jufqu'à ce qu'il fût dans une entière 
impuiflance de les fuivre, Plus fon corps 
s'abbatoit, plus fon efprit s'éle voit vers Dieu* 
tout occupé de. la prière & de la bienheu- 
reufe éternité. Il y entra le 10. Janvier 
}6s>%. âgé de é>o. ans un mois & quelques 
jours» avec la confiance des enfans de Dieu* 
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8l l'humilité d'un tomme qui dans la vie U 
plus dévouée au fervice de Dieu 8c de l'E- 
glifê, fè regarda toujours comme un fèrvi- 
teur inutile. Il mourut à Paris > & fon corps 
Fut'porté à Port Royal des Champs, où il a- 
Voit choifi fà fepulture. 



Jean Baptifle Santeuil> Chanoine Re» 
; gulier de Saint Viftor. * : 

LEs Poètes parlent &uvent de leur en-' 
thoufiafme, & d'une certaine fureur qui 
les élevé au deflus d'eux-mêmes, enfor r 
te Qu'ils doutent quelquefois (1 cegu'ilspro- 
duiient en cet état fort de leur propre fonds, 
ou s'il ne leur eft point donné d'ailleurs 

far voye d'infpi ration. 11 n*y a point de 
oete qui ne prétende être faih de cet heu- 
reux enthoufiafme quand ilcompofe, ckquï 
ne (è croye échaufé de cette chaleur fécon- 
de , quelque froids que foient fes ouvrages. 
Mais s'il y en eut jamais un agité de cet em- 
portement, c'eft celuy dont je parle. On 
voyoit dans fon regard la cnaleur qui le 
travailloit au dedans: le 'feu de fon imagi- 
nation fè répandoit fur toute (à perfbnne : 
fea pieds» fes mains, fes yeux, tout expri- 
moir $ J & comme s'il n'eût pu contenir les 
idées dont il étoit plein , tout parloit en luy, 
& fai&it croire qu'un fécond & double ef- 
C 4 prit 
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Prit fe joignoit au prpmier ; telle ctpfr U|» 

pondance S la force de fes penfêes. 

La plupart des gerçs du monde peu ins- 
truit* de ce qui fc palfe d^ns ieg fort? fif 
vigoureux génies $ qui n*ont d'ame que a| 

Î' ujl.cn faut pour s*açquiter foibiement def , 
npoles devoirs de la vie civile» prenqient 
quelquefois pour égarement ce qui n'étoït 

3u*un tranfport ordinaire dé fa vivacité» Se 
e la noble hardiefle de fon tempérament 
(out de feii & toW de lumière. 

Né d'une bonne & ancienne famille de 
Paris, il fit fes études aux JefuîteS! où le Pè- 
re Coffart homme d'un mérite trés-fingulier» 
<ju?il eut pour Ma|tre dans fa &b*t<j*i<ju« , 
augmenta beaucoup par les préceptes & p*r 
ion exemple l'inclination avec laquelle it é- 
to}t né pour la pqè'fie latine» £ç*fltâl a cul- 
tivée toift le temps 4c fa vie. §çs ouvra* 
ges ont e$é aimes de toutes forte* 4é pe*r 
Jonnes'j fes vers quoique tré$-fi*bUm£Ê &** 
tournez d'une manière ïï nacelle t&'U n!y 
a pçrfonne qui nç les entende» contre la 
coutume de la plupart; fys fortes Latiqptuo^ 
de?nes, qui fe fpn£ qn ipente.4'u|*ç pro- 
fonde & malheurjçufe otycwitf., 

Comme il n'étpit pas x^ioins poli 4an$ le* 

5hofe$ agréables, que foûtçnu & élev^ datjs 
es grands fuj^s, il fît des irçTçriptJQijs pour 
Joutes les Fontaines de Paris » où if a mis toijt 
l'agrément, tout lç ftl, & toute fëleeapçë 

tu on y peut fouhaite?. . Ce foj\t la plftpart 
es diftiques fi jufte$ pour çh^q^e endroit 
oh ils fqnt pofez t & qm difent $abt 4e cW 
ï ■■• • • 1 _ • ' f e< 
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£s fn^eu, de paroles * qu'il n'eft pas poffiWc 
de ne les pas Ifire toutes les fois qu'on lef 
rencontre. Je pe Pjws m'emptefrer de naet-* 
tte icy celle qui eft grayée fur U pprte du 
Château d ? eau du ppnt Nôtre- Danje, 

&2#4J24 f«» printwtf Repw aUabitm XfrU) 

larda* précipites aTnbitiofus aqtiAs. 

Çaptus amore hei curfumobkvifchur anèepf 

Quofluat , & dtdces ne&it ht Urbe moras. 

flinc vàrios implens fiuHu fubeunte canales $ 

pm fieri &audet qui pwdçfiumeq crut, 

11 fc jnit enfin à çompofer des Hytpneq 

Bwr l ? Eglife> & c'eft ofc U a excellé a^ooira- 
épient.- On fçait qu'à la refov* de qoeU 
ques-unes qui pnt été compoJeea par Prudent 
ce» ï>*r £« Auguftin , paf §. Ambrpife, par §♦ 
tph^g^st&^fl 1 »^^* autres grands Per- 
formages , les hymnes font La partie dp fer- 
y jee fiivin la moins, belle & fa moins cfeâ- 
t&e, Quand celles de Santeiiil ont paru, 
41 p'eft pas croy^le combien elles fe fon| 
{sût adnurer de t^t Je mondes il en a feiç 
W ¥^gf*nd nombre ; Je Bréviaire de Clu^ 

fpj-m <*# tout rempli ; les Eglifes dont le» 
atfpns n'en avoient point, $t qui jùfques-t 
$* n'avoient chanté à leurs Fêtes que celtça 
du Commun des Maft^rs & des Çpnfek 
leurs 9 ont fouhajfé d'en avoir de Parficu-n 
litres, & de les avoir de la çogu>ontion de 
Moftfiepf §antèuil, On a. voulu leur reprQy 
fl*« V*« te %^ e a*** fftoît paa a&» J&eclé* 
v 5 fiaft V» 
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fiaftique ni affez compofé de termes confi- 
erez par l'ufage de, toute TEglife 5 mais ce 
n'eft autre chofe que fe plaindre qu'elles 
font trop belles & trop élégantes , & on ne 
voit pas pourquoy de mauvais Latin feroit 
plus propre à infpirer la pieté que cette mê- 
me Langue <lans fa pureté naturelle; on ne 
les aura pas chanté cinq ou fïx fois aux 
grandes Fêtes , pour la folemnité defquelles ( 
elles font faites, qu'elles ne refpireront plus 
que la faînteté des myfteres ou des faintes 
actions qu'elles célèbrent. Perfonne de fa 
profefflon n'a jamais efté plus connu nyplus 
eftimé_par fes ouvrages. Mais il neftpit 
pas feulemerit aimé du peuple & de fes a- 
« mis, les -plus grands Seigneurs de la Cour 
fe faifôierit un extrême plaifir de l'avoir , & 
de jouir de fa converfàtion toujours vive & 
animée y car fon feu eftôît toujours beau» 
toujours ferain, & ne jettoit aucune étincel- 
le qui fût à craindre. 

Le grand Prince de Condé l'afaioit beau* 
coup $ . Moufieur le Prince fon fils l'aimoit 
encore davantage , & le menoit fbuvent à f* 
Maifon dé Chantilly , où il fàifoit les dé- 
lices de la converfation & de l'honnête li. 
berté que donne l'agréable fejour de la cam- 
pagne. Il a célébré les beautez de cette 
Maifon j & leur a plus affuré l'immortalité 
dans la- mémoire des hommes, que tout l'art 
des ouvriers qui les ont faites. 
' Il mourut à Dijon le cinquième d'Aouft 
1697. dans un voyage qu'il fit avec ! Moniteur 
le Duc aux Etats de Bourgogne 9 d'une coli- 
que 
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que qui le prit tout à coup, & l'emporta a- 
•prés quatorze heures de tranchées & de 
douleurs infuppor tables. Malgré la violence 
<lé fort mal 9 il ne laiffâ^pas de s'acquifeer de 
fes devoirs de Chrétien avec une très grande 
ferveur » & de recevoir fes Sacremens d M une 
manière fi touchante & fi vive, au'il fît cou* 
1er des larmes à tous ceux qui ('affilièrent, 
& qui furent témoins des derniers moment 
de fa vie. Les Etats de Bourgogne. ne vou- 
lant pas priver P Abbaye de wint Vîftor de 
l'honneur de fa fepulture , firent déterrer fon 
corps, §t l'envoyèrent * Paris dans tm cer- 
cueil de plomb, & Monfieur le Prince paya 
la dépeme de ce transport. On luy ht un 
ièrvice fort folcmnel , 8c il fut enterré dans 
le Cloftre de cette Abbaye le 17. Octobre 
io>7. .On hiy a dr N efle r urçe Çpitaphe contre 
le mur de ce Cloiftre, où il y a cet Vers : 

jQuem Juperi Praconem habutt quem fan&a 
i Po'étam 
- Btltgto, lot et hoc marntore Santolius y 
ffle etiam heroas > fontefque & flumina & 
hertos 
Dixerat, at cineres quid jmxtt ifte lober ; 
JFoma hominum mercesjit Verfibus aqua pré* 
fanis 
Merwdem pofeunt carminafacra Deum* 
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|Et fkr la Tombe au defloiis il y » ce* mot$ 

J£s jm# F. Jêém> Baptifla de Sameuil, hu* 
m Ahhatiét, Çamnims Hegularis & 

SuUiaconas , y#i facros Hyntms , 
, P** *i u $ âçpolitis verfibus* ad 

V$un\ Ecchfa çfiuçimavit. , 

OWH «Me 5, AttgUÛi t.ifwio R. S, *$p7, *f. <fo^ 

H'w-ofitu Vigmer % Wreftre d* POrà» 
foiré. 
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HIERPSMP VIGNI^R Pâquit à 
Blois en Tannée 1606. de Nicolas Vî- 
giûcr Çcur de la Motte, & d'Qlympe 
le Blond. II avoit beaucoup de vivacité 
de forte qu'avant eftudié, aux Loix en for- 
tant de Philolophie* il prit fes Licences dé« 
l*âge de feiae ans» avec l'eftonnement dç 
fes Profefleurs» qui furent charme* de fes 
répwfes. Son pe*e s'çftoit laifle entratfner 
à Therefié de Calvin» répandue alors pr 
toute la * France. Dieu Iuy fit la grâce de 
l'en tirer j mais {à femme demeurant ppi* 
niaftre dans fon erreur, elle y éleva fes en- 
fans» dont Paifné Nicolas Vignier fc maria 
à Blois» & y fit profeffion de la Religion 
prétendue Reformée Pour Hiérofme Vi- 
gnier 
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inie* dont je parle, la fréquenté lé&me de 
TEcriture fainte & des Pères fireftt une tek 
le impreffion for fon efprlt , que Us forme* 
deion père & de fa theré, qui atipreheft* 
doient fa.converfion long-temps méfme avant 
qu'il l'euft déclarée, ne peurènt éteindre Taf* . 
deur qu'il fentit pout la retité. Néanmoins 
pour ne pas s'expofer en mefme-tempd att 
reflentiment d'un père irritée aux tendreffe* 
d'une mère affligée & aux artifices des Mi- 
nières, qui le loupçonnant de n'èftre pas 
trop bon Calvinifte , empefehoient que foi! 

£?rè ne traitaft pour luy de la Charge de 
aillif de Beaugency, il fut obligé de fein- 
dre pendant quelque temps une maladie, jut 
queslà qu'il prenoit des-iremedes pour s'e- 
•Jtempter daller aux Prêebes aux jours d'o- 
bligation. • Cet artifice luy réuffit , & fon pe* 
re ïuy acheta la Charge qu'il demandait. 

Auffi-toft <Ju*il en fut pourveu il s'eftudi* 
i amortir tous les,, procès des Habitans de 
Beaugeney, eftablit Tordre dans les Officjefé 
f Subalternes, & les obligea par fon exemple & 
rendre bonne & brève jufiiee. Son père 
▼oulut le marier à une Demoifelle de la Re- 
ligion prétendue Reformée. Il prit ce tempi 
pour déclarer non feulement Ta cenverfion * 
ïliais lé déflèin ou*il avoit «Je fe rendre Char- 
treux 5 ce qu*il fit auffi-toft avec une ferveur: 
extraordinaire. Cependant comme fon na* 
turel fort délicat, ne put s'accommoder de* 
aufteritez de ce famt Ordre , il fe retira che* 
les Pères de l'Oratoire à la faveur du Cardi- 
nal de Bertille > qui Phonora d'une eftime ton* 
- te 
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te particulière» Il ne travailla pas moins dans 
cette Communauté pour le prochain , par fes 
pieufes Conférences & par fes doftesf Ecrits» 
que polir luy-mefme : de forte que les preu- 
ve» qu'il y donna de fon mérite , l'éleverent 
à la dignité de Supérieur des Maifons de 
'Tours, de la Rochelle, & de Lyon .fuocefli- 
yement, & enfin à Celle de Supérieur de S. 
Magloire à Paris , où il fut continué après 
.que le temps fut expiré. 

Il avoit un grand defir *de voir fa famille 
fuivre fon exemple , en retournant comme luy 
au fein de l*Eglife 5 maïs Dieu ne luy accor- 
da qu'une feule de ces âmes, pour lefquelles 
il faifoit tant de vceux- 

II eftoit très fa van t dans les langues Grsc^ 
que, Chaldaïque, Hebrïaque^ Syriaque, & 

5 lus encore dans la connoi fiance de l'origine 
e toutes les Maifons Souveraines de l'Euro- 
pe, qui le confultoient fur leurs doutes, fî 
fit un voyage en Lorraine , où il découvrit 
par fes foins & par le fecours de Monfieur 
Vignier Intendant de Juftice en ce Pays là, 
des Antiquitez fi curieufes fur l'origine de la 
Maifon de Lorraine, & fur celles de la Mai. 
fin d'Auftriche, de Luxembourg ] de Bade 9 
d'Al&ce, & de quelques autres encore, qu'il 
en fit un Ouvrage admirable que le docle 
Chifflet traduifit en Latin , avouant de bon- 
ite foy qu'il fallpit fupprimer ce qui avoit pa-* 
ru juujues-là touchant l'origine de la Maifou 
d'Auftriche, 8c qu'on devoit s'en tenir aux 
lumières du Père Vignier. 11 eftoit fi habi- 
le & fi curieux dans la connoiffance & dans 
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la recherche des Médailles, que ce qu'il en 
a amaffé a beaucoup enrichi le curieux Ca- 
binet de feu Monfieur le Duc d'Orléans, 
dont les raretez ont pafle dans celuy du 
Roy. Eftant à Venife il y découvrit un 
Traité manuferit de S. Fulgence , qu'il tranf- 
crivit avec beaucoup de peine, & qu'il au- 
roit donné au Public fî la mort ne l'eiift 
prévenu. Il trouva auffi à Clairvaux deux 
volumes des Oeuvres de S. Auguftin, qui 
n'avoierit pas encore efté imprimez , & qu'il 
a donnez avec une Concordance des Evan- 
geliftes. Il a compofé deux volumes de 
l'Hiftoire Ecclefiaftique Gallicane, qu'il é- 
toit preft de mettre fous la preffe quand il 
mourut. Son application à ces fortes de tra- 
vaux fi ferieux ne lVmpefcha pas de donner 
des marques de la beauté de ion efprit,par 
la compofition de plufieurs pièces de Pôë- 
$£& , & particulièrement de quelques Pira- 
phrafes des Pfeaumes en beau Latin qui luy 
firent beaucoup d'honneur, & que le Gardi- 
. nal de Richelieu preferoit à toutes celles 
qui furent faites en ce temps-là. 

Dieu qui vouloit éprouver fa patience, 
luy fit fentir les nicquantes douleurs de la 
pierre , qui l'obligèrent de Venir à Pa- 
ri*. Le Prince Ferdinand de Lorraine a- 
voit efté taillé quelque temps avant par le 
fieur Collot, & la lutte de cette Opération 
n'ayant pas efté heureufe, les amis du Père 
Vignier luy confeillerent de prendre un au- 
tre Operateur ; mais la connoiftance qu'il a- 
voit de la capacité le porta à le choitir, di- 

fant 



Digitizedby CjOOQ IC 



4? '%& foi**™* îliu/tres 

&»£ d'ailleurs qu'il vouloit rétablir la repu* 
tation d'un fi excellent homme. L'Opcnu 
tion fè fit dans la NUifon de faint Magjeiré 
le jour du Vendredy Saint. La pierre pe* 
(bit fept onces , & l'Operateur qui tafçhoit 
ou de la tirer ou de la cafièr, fut un gro* 
quart d'heure à tenter toutes fortes de voye* 
pour venir à bout ou de l'un ou de l'autre j 
Ce furent des douleurs inconcevables? en- 
fin il l'emporta par un bonheur inefperé, & 
le fieu* Collot avoua qu'après Dieu 9 le Père 
Vignkr nîavoit obligation de fa vie qu'à fil 
patience $ parce que le moindre mouvement 
qu'il euft fait auroit caufë fa mort. Dé* 
qu'il fut guéri il retourna à Ghâlonst ou il 
fe retnit à coinpofer divers ouvrages qu'il 
vint achever à Paris en l'année 16*1. pouç 
les donner au Public. Il n'y fut pas plutofè 
arrivée qu'il fut attaqué d'une manière d'hy- 
djropifie & d'une fièvre quarte, qui ê'étauf 
changée en fièvre continue le fit mourir te 
14* Novembre %66t. âgé de 55» ans. 



Le Teré Fr. de Combefis. 

CEux qui aiment l'érudition & la pureté 
de la do&rine des premiers fiecles de 
l'Eglife» auront de la joye de voir icy 
l'Eloge du Père de Combefis; puifqtt'oo 
peut dire que perfonne n'a jamais pénétré 
plu$ ayant que luy dans la connoiffânee des 
Auteurs qui ont écrit dans ces temps.là» & 

. parti- 



\ 
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jfcfrtfcûlîereïrtent des Pefefc Grecs qu ? ifaj)rèf* 

Îue tous* traduits de nouveau, ou itluftrei 
e Notes trea-curieufes 8c treè-inftruftivei. •'• 
- 11 naquit à Marmande Ville fur la Gâ- 
tonne proche de Boùrdeatfx en Tannée l'tfoj. 
dé parens qui tenoieçt un fané aflèfc confia 
derable dans le Barrfcau. Il fit fes eftudeg 
d'Humanités & de Philofophie atvec bien dtt 
fùccés$ l'éducation Chrétienne qu'il àvoit 
receuë daris fa Famille luy ayant donné 
beaucoup de piété. Le Commercé qu'il eut 
dés les jeunes ans avec les Religieux dç Si 
* Dominique le potta à «prendre Pfiabit dani 
leur Ord*e en l'an 1624. où il a mené p*f- 
qu'à fà<rilort une vie tres-famte & très-exem- 
plaire, t 

Ghartné qu'il eftôit de la do&ririe de S: 
Thomas > il recommença tout fon Cours def 
Philofôphie pour prendre leè principe^ dé 
ce grand Dd&eur^ & en faire les fonde-; 
mens de la Théologie qu'il eftudiâ eftfiiite^ 
Il fe perfeftionna tellinient dans l'eftude de 
ces deux Sciences , qu'il fut eftabli à fiôur- 
deatix Lefteur de Philofophie, & quelque 
temps apréé on luy ordonna d'enfeigner 1* 
Théologie au Couvent dé Saint ^MaxJniin. 
Dans la fin de ces deux pénibles emplois il 
tefufa les difperifes qu'on accorde ofdintfire- 
iîïerit aux Profefleurg qui enfeignent, poiiîr 
avoir plus de temps <!ç Vacqûcr à reftede. 
Il affiftoit à tout l'Office Divin la nuit & le 
jour, & à tous leà devoirs de la Comma- 
iiatité. 

Quand là Maifori dé Vcftreitfc Obfervwee 
YtmelL D , M 
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fut baftie à Paris on l'envoya enfeigner U 
Théologie i mais la facilité «ju'il eut d'entrer 
dans les plus fàmeuies Bibliothèques où fca 
mérite luy donnoit accès? le fit refoudre «Te- 
xecuter le défiein qu'il avoit conceu depuis 
long-temps de purger les quvrages des Pères 
de FEgiiie Grecque d'une infinité de fautes 
qui «s'y eitoient çliffees. Comme il avoit 
une parfaite intelUgeiice de la Langue Grec- 
que » & qu'il trouva un grand nombre de 
précieux Manuicrtfs dans la Bibliothèque du 
Roy» dans celle de Monfieur le Chancelier» 
$t dans Quelques autres» il commença par 
traduire plufieurs excçllens Traitez de très* 
bons Auteurs qui nhivoient jamais efté con- 
nus 9 & les fit imprimer enmite. Pour ren- 
dre ce fervice à l'Eglife il quitta l'Ecole, où 
il avoit enfeigné deux Cours de Théologie # 
& il prit un tel gouft à ce glorieux & utile- 
travail » qu'il le continua pendant prés de cin- 
quante années avec une application infatiga- 
" - - tel iiicces que l'Affembléc 




grâce qu elle n avoit jamais faite à pat 
un Religieux s elle luy donna une penfion 
de, mille livres» qui a continué juiqu'à (a 
mort» & dont il fe fèrvoit pour payer les 
Ecrivains qu'il employoit à Rome» à Paris 
& ailleurs» pour tranferire les Manufcrits 
Grecs de la Bibliothèque du Vatican » & des 
autres endroits éloignez. 

On s'étonnera toujours en voyant le dé- 
*voorçfcrem,ent des Livres qu^l a traduits & 
- .i enrichis 
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enrichis de Notes, & de ceux qu^il a com- 

?jo(ez> qu'un homme d'une connexion {* 
bible & fi atténuée par les travaux de la 
pénitence , ait pu fuffire à tant d'Ouvrages. 
Il a augmente la Bibliothèque des Pères 
Grecs de piufieurs Volumes $ Il a coàipofé 
VHiJtoirc dès Monothéiste* $ Il a traduit Am- 
fbilocjue, Afterius, André de Crète % S. Maxi- 
me Confejfeur> Manuel, Qalecas » Théodore £ An- 
tyrty oc un très -grand nombre de petite 
Traitefc de plufieurs autres Pères 5 mais avec 
des Notes d'une profonde érudition. Il à 
rétabli dans leur première pureté les ouvra- 
ges de S. Denis y de Methodius , de S. Cbty* 
Joftomei des detéce Saints Bailles t des trois Saintt 
Gregoires, celuy de Nyfle, le Thaumaturge* & 
h Théologien. Il a compofé pour les Prédi- 
cateurs huit Volumes de Sermons if d'Homo- 
lies dès Pères Grecs & Latins 9 rapportant fiir 
chaque Evangile de l'année ce qu'ils ont 
écrit pour t'eelairciflèment des Myfteres* & 
l'inftruâîon des Peuples. 

Monfieur Colbert qui a pris foin dé faire 
traduire & imprimer au Louvre* avec une 
magnificence Royale, tous les Auteur s Grecs 
qui ont parlé de l'Hiftoire By famine, tant 

four ce qui regarde la Religion que l'Eftat 
olitique * cftant informé de la profonde é- 
rudition du Père de Combefis fur cette ma- 
tière l > l'engagea de travailler iriceflamment 
ïîir Theophanes * & fur quelques autres Au- ' 
teurs Grecs qui manquaient à la perfection 
de cette .Hiftoire. Il entreprit & acheva ce 
grand travail 5 mais la mort qui l'enleva le 
D i 25; 
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23. jour de juin 1679. âgé de 74. ans» lé 
priva de la iàtisfa&ion d en voir l'imprct 
fion entièrement achevée. 

Si j'entreprenais de rapporter icy tontes 
les aftions, ou pour mieux dire tous les pro- 
diges de fa pieté fans égale 1 il me fkudroit 
avoif plu$ de place pour les déduire que je 
n'en sty employé jufqu'icy, & dans la ven- 
te cet excellent homme meriteroit encore 
mieux d'eftre mis dans le Catalogue des 
Saints» que parmi les Uluftres dont on fait 
icy les Eloges. v 

tMarin Merfinne > Mathématicien , 
de f Ordre des TT. Minimes. 

CELUT dont je vais parler» ne mérite 
pas feulement la place que je luy don- 
ne icy par fon mérite particulier, mais 
auffi par le mérite de la plupart des grands 
Mathématiciens de ce fiecle, puis quil eft 
vray qu'il les a excitez au travail » & que 
iàns fon eritfemife ils feroient demeures 
dans le filence fur une infinité de belles cho- 
fes qu'ils rions ont découvertes. 

Marin Merfenne naquit dans le bourg d'Oi- 
fe au païs du Maine le 8. Septembre 1588. 
Il fit fes études au Collège de la Flèche 1 
où la bonté de fon naturel, & la finefle de 
Ion cfbrit le firent aimer de tous les Pères 
de la Société» & particulièrement des Pères 

Chafte : 
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Chaftelier, de la Tour & Phelypeaux, il 
fit cnfiiite fon cours de Theologie-à Paris 
fbus Meffieurs du Val> Tfàmbert & Gama- 
che * les plus célèbres Pçofeflèurs qu'il y ait 
peut-eftre jamais eu en Sorbonpç; Des çç 
temps-là il vivoït dans une très grande pie- 
té $ de forte que paflant dans le Monaftere 
du Pleffis lez-Tours , il fut tellement touché 
de la vije exemplaire des bons Minimes de 
ce Convent , qu'il refolut d'embrafler le mê- 
me genre de vie, ce qu'il fit dans la maifon 
de la Place Royale à Paris , où il prit l'habit N 
le 17, Juillet 1611. & fit profeffion en 1612. 
Il apprit l'Hébreu Ai R. P. Jean Bruno Ce- 
leftm , Dôfteur dans les Univerfités d'AlpaH 
& d'Avignon t ce qui luy donna de grandes 
ouvertures dans fes études de Théologie , où 
il réîiffit extraordinairement , comme on le 
peut voir dans fes Commentaires fur la Ge- 
nefe , & dans deux tomes qu'il a 'compofez y 
Pun de YAnalife de la vie fpirituzlle, & l'au- 
tre de l*Ofage de la raifort , & particulièrement 
dan* celuy qu'il compofà contre l'impiété des 
Peïftes & des Athées. 

' 11 avoit un grand amour pour les Mathé- 
matiques* dont il a cultivé prefbue toutes les 
. parties avec un grand fiiccés. Ce qu'il a. é- 
crit de l'Harmonie en douze Livres, ett très- 
excellent. Il compofà d'abord cet ouvrage 
en Latin > & enfuite il le mit en Franjors. 
Dans le premier tome > il traitte des, fons & 
des mouvemens > des confonances* dés difl 
fbnances , des genres , des modes» de I3 
cqrnpofition> de la voix } des chants» & de 
D 3 toutes 
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toutes les fortes d'inftrumens harmonieux 1 
en expliquant la manière dont ils font confc 
fruits. Il rapporte des exemples de toutes 
fortes de pièces de mufique j il montre en 
quoy elles différent les unes des autres 9 & 
ce qui en compofe le véritable caraftere. Le 
fécond tome contient la pratique des confo- 
jiances & des diflbnances dans le contre- 
point figuré» la Mufique accen tuelle, la Ryth- 
mique, la Profodie & la Mufique Françoir 
fej la manière de chanter les Odes de Pinda-. 
jre & d'Horace. Il n'y eut jamais une re- 
cherche plus curieufe fur tout ce qui regarde 
la Mufique i à l'égard de» laquelle il femblc 
n'avoir prefipc rien oublié de ce qui peut en 
donner jwié parfaite connoiflànce. Il a falu 
joindre à une le£hire prodigieufe de tous les 
Auteurs qui en ont parlé, de très profond e$ 
méditations, pour en tirer toutes les parti- 
cularitez qu'il rapporte. Il a écrit encore 
des mefùres > des poids & der monnoyes 
des Hébreux ) deà Grecs & des Romains , 
réduites à la valeur de la mounoye de Fran- 
ce. Il a fait un Traité de Y Elément de l'air § 
un autre, Des moyens de naviger & de chemi- 
ner dtfius ir deffbus les eaux $ un autre, D » U 
Pierre d'Aimant : & un autre où il explique 
les jets des boulets , des flèches & des Ja- 
velots. Peu d'Auteurs fe font élevez à au- 
tant de connoiffances fublimes , & en même 
temps font defcendus «dans un auffi grand 
.détail de tout ce qui regarde les Mathéma- 
tiques. Il a porté dans toutes fês recher- 
ches une figacite & une pénétration qui luy 
' * - V \ - ' ' ^ font 
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font toutes particulières. Il mourut le pre- 
mier de Septembre 1648. d'un abç.és, On 
le croyoit au commencement malade d'une 
fauffe pleurelîe. Il çtoit d'un naturel douxi 
gay 8c complaifitnt. Deux homme^ écrivi- 
rent contre luy : Sixtinus Atnàma* Profef 
feur en Grammaire à Franeker »en- prife: 
mais, ce .ProfeflJiBr ayant enfin connu le P* 
Merfènne , il fit amitié avec luy > & enfuvte 
luy écrivit plufieurs Lettres très- obligeantes* 
Le fécond tut Robert Flud Médecin Anglois, 
Peux Pères Minimes répondirent pour le P. 
Merfcnne» & fur tout Monfieur Gaffendit 
qui réfuta pleinement les rêveries & les 
rauflès opinions de ce Médecin Anglois. 

Ses amis ont été Meilleurs de Sainte Mar- 
the > Hevelius, lès Elzevirs, Monfieur Det 
cartes 9 Monfieur Gaflendi,ScneineruS|Mo!> 
fieur Naudé, Monfieur Petit, Léo Allatiust 
Seldenus, Guillaume Colletët; la Motbe le 
Vayer, Monfieur Peyrefc» & plufieurs au- 
tres grands hommes de ce fiecle. 



Henry de Lorraine , Comte d*Har* 

court » f$c. Grand Ecuyer 

de France. 

A Généalogie de* celuy dont je vais, pani 
1er, rempliroit tout fon éloge , fi j en- 
treprenons de la déduire dans toute fon 
P 4 éten- 
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étendu?. Mtis comme l'ancienneté & lf 
grandeur de la Maifon de Lorraine font coi\- 
toufc's de tout le monde , je paflerày d'abord 
aux aftions de fa vie, plus glorieufes encore 

Sur ]uy que fous les avantages de fa naif* 
ice. 

HENRY DE LORRAINE Çoimte 
d'Harcourt > d , Annagnsje & cEMMonne, Vicomte 
Île Marfap> Chevalier dps Ordres dû Roy, 
Grand Ecuyer de France, Sénéchal de Bour- 
gogne , 8c Gouverneur d'Anjou , ètoit fé- 
cond fils de Charles de Lorraine premier 
du nom, Duc d'Elbeuf, & de Marguerite 
Chabot. Il commença à donner des preu- 
ves de fon courage à la bataille de Prâgues, 
qui fé donna lé 8. Novembre de l'année 
i$i8. Il y alla avec Charles IV. Duc de 
Lorraine Chef de fa Maifon. A fbn retour 
en France il fervit en qualité de Volontaire 
dans les guerre? contre les Huguenots, & fc 
trouva aux fameux fieges de Saint Jean d'An- 
gely , de Mohtauban & de la Rochelle , ofc 
îl ie diftingua par une infinitp d'aôions d'u- 
ne bravoure extraordinaire* Il en donna u- 
lie marque bieh éclatante dans la hardiefïc, 
où plutoft, il cela ù peut dire, dans l*ai*f 
daçe qu'il ept 4'entrer en combat fingulier 
à l'âge de dix-huit ans avec Monfieuf de 
Bouteville, eftin&é le plus brave & le plus 
adroit qu'il y eut dans ces fortes de com- 
bats* Les fages défenfts qui ont aholy les 
duels, & guery la France d'une fï afFreuft 
maladie , n'eftoient pas encore faites. Mon* 
fieur de Bouteville avoit fait appelle* Mon-* 
. " t % v - fieur 
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fieur d'Eïbeuf , qui auffi-tof| fut arrêté par 
les ordres du Roy. Le jeune Comte d'Har- 
court prit la quereïle de foti Frère. Le 
cojnbat fût afore & vjgoureux de part flé 
d'autre, fis fe joignirent eprns à corps, & 
fuirent enfin (égarez par ïe fécond du Comte 
d'Harcourt \ qui avoit defarmé ion homme. 
En l'année 162;. il fe fignala à l'attaqué 
du Pas de Suze, & en l'année i6%x. le Roy 

5>our témoigner la (àtisraâion qu'il avoit de 
es fèrvices, le fit Chevalier de fèt Ordres. 
En ^537; il commanda l'armée Navale, & 
prit fur les Efpagnols les Ifles de Saint Ho- 
norât & de Sainte Marguerite. En idsp. il 
gagna une bataille auprès de la ville de Quiers 
en Piedmont, où il mit en fuite l'armée Ef- 
Jtagpole. En 1640. il prit Coni, & affiegea 
furin, où il fe fit tant d'adlions mémora- 
bles , "& particulièrement de la part de celuy 
qui commandoit, que divers Auteurs eh ont 
tompofé de gros volumes. Les affiegeans 
ayant affamé ceux de la ville, fiirept en fuite 
affamez eux-mêmes dans leurs rctranchémens: 
mais quelque preflante que fût l'extrême faim 
qu'ils fouffroient, le Comte d ? Harcourt ne 
le rebuta point du Siège) & répondit aux 
Ennemis qui luy propoioient une Trêve , que 
àuand fes chevaux auroient mangé toute 
rherbe qui étoit autour de Turin, & que 
fes fôldats auraient mangé tous les chevaux 
de fbn armée, il leverqit le fiege. Les af- 
fiegez firent jufqu'à vingt-neuf forties, & fu- 
rent enfin contraints de capituler. Le Roy 
voulant recompenfer de* fcrvices fi impor- 
D j jtans 
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tans & fi confidcrablest donna au Comte 
d'Harcourt le Gouvernement r de Guyenne 
en \6\%. & la Charge de Grand Ecuyer en 

Cette même année'ii alla Ambaffadeur ex- 
traordinaire en Aixgleterre , pour pacifier les 
troubles oui commçnçoicnt à s'y élever. En 
i$45„ il tut fait Vïceroy de Catalogne, où il 
défit à la bataille de Liorens , les Espagnols 
commandez par le Marquis de Mortare. Peu 
après il prit Balaguier , où le refte de l'armée 
ennemie s'étoit réfugiée » & remporta plu- 
fieurs autres avantages. Mais comme il eft 
impoffible que la valeur, à quelque degré 
d'excellence Quelle fbit parvenue f . foit toû- 
jours heureufe » il. ne reiifltt pas au fîege de 
Lerida : ce revers de fortifie ne fervit néaxw 
moins qu'à faire éclater fa verti* , par la ma- 
nière dont il le fbûtint > & dont il fgut re- 
tirer toute fon armée d'un fi mauvais pas. 
En l'année 1649. *1 ^ ut envoyé dans les Jraïs- 
bast où il prit Côndé, Maubeuge, le Châ- 
teau de l'Eiclere > &plufieurs autres Places, 
avec une rapidité incroyable % quoy qu'elle 
luy fufl ordinaire. Apres avoir rendu enco- 
re de très grands fèrvices dans la Guyenne 
pendant les troubles des années 1651. & 
i6$z. le Roy luy donna le Gouvernement 
d'AUace, où il fe retira > & dont il fe démit 
enfuite pour celuy d'Anjou. Il mourut fuhi- 
tement dans l'Aboaye de Royaumont,le 25. 
Juillet 1666. à l'âge de ibixante-fix ans. 

Il avoit époufe en 1639. Marguerite de 
Çambput fille de Charles Baron de Pont- 

châ. 
/ » 
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château , dont il eut Louis de Lorraiae Com- 
te d'Armagnac & de Brionne» Grand Ecu- 
yer de France » Philippes connu (bus le nom 
de Chevalier de Lorraine» Alphonfe- Louis 
çotmu fous celuy de Chevalier d'Harcourt, 
(ûeneral des Galères de IVlalte» Raymond-* 
Berenger Abbé de Saint Faron dq Meaux* 
Charles Comte de Marfan, & Armandê Hen- 
riette Abbeffe de Notre-Dame de Soûlons. 
. Le Comte d'Harcourt a été un des plus 
braves & des plus heureux Capitaines quily 
ait jamais eu ; la victoire le fiiivoit par tout} 
& nors le flege de Lerida où il n'eut pas de 



l'avantage» il fortit toujours fuperieur de ; 
fous les combats où il le trouva. Il étoit 
brave» gepereux» intrépide, & auffi bon à 
fes foldats, que terrible à (es Ennemis* - 



Maxmilièn de B et hune , ^Duc de 
Sully jT air y Jtfarefchal ® Grand- 
Maijîre de F artillerie de France , 
Surintendant des Finances j ($ 
Minifire d'E/lat. 

MAXIMILIEN DE BETHUNE 
éft forti d'une des plus grandes & des 
plus anciennes Mai ions de France » qui 
tire (on origine des anciens Comtes d'Artdis. 
Il defcend en ligne mafculine de Robert pre- 
mier du nom» iurnommc Faiflèus» Seigneur 

de 
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de la ville de Bethune, & avoué de l'Abbaye 
de Saint Vaaft d'Arras fous le règne de Hu- 
gue Capet. Il perdit fon perc & la mère fort 
jeune 9 & fe trouva malbeureufément engagé 
dans les erreurs du Galvinifine, j>ar François 
de Bethune fon père, qui s'eftoit laiflë en- 
traifner au torrent de l'herefie. Il s'attacha 
à la perfonne d'Henry Roy de Navarre, de- 
venu par la mort di| Duc d'Alencon , pré- 
fomptif héritier de la Couronne , & il le 
fui vit à la 'bataille de Coutras fous le nom 
de Baron de Rqfny. 

Apres la iport d'Henri III. cjui fo{ tué au 
fiege de Paris , il fuivit Henri IV fon MslU 
ttc , devenu Roy de France , aux batailles, 
d'Arqués & d'Ivry, & aux rencontres d'Au- 
male ,-de Pontarfy , & d'Yvctot. Il remit 
enfùite la Normandie & le Havre de Grâce 
fous l'obeïflance du Roy, par fa négociation 
avec l'Amiral de Villars, Il raccommoda auffi 
le Comte de Soiffons avecle Roy* & avec 
le Duc de Montpeqfier. Le Roy pour re- 
connoiftre fes fervices luy donna entrée dans 
tous fes Confcils , & la charge de Grand- 
Voyer de France. Ensuite Sa Majefté le cçéa 
Surintendant de fes Finances, qu'il rétablit 
dans un excellent ordre par fa capacité 8c par 
f* vigilance. Il retira les Domaines du Roy 
qui eftofent engagez ,. foulagea le peuple, « 

Eiya régulièrement les dépenfes de l'Etat/ 
o Roy pour marquer combien il eftoiteon» 
tent de fa conduite , le pour veut , par la de- 
miffion de Monfieur d'Eftrées , de la charge 
de Grand- Maiftre de l'Artillerie de France , 

qu'il 

Digitizedby VjOOQIC 



qui ont paru en France, éf 

tou'il érigea en fa faveur , en Office de la 
Couronne $ & après avoir auflî érigé Rofny 
eti Marquilat > il luy donna encore le Gou* '- 
▼ernement <fe la Baftille > & la Sur. Inten- 
dance de* Baftimens & Fortifications de 
France. . , 

Ce lige & vigilant Minjftrc répara , pat 
fes foins 1 toutes les maifons Royales. Il 
reftablit les grands chemins & les chauffées* 
Il fit fortifier les places frontières du Royau- 
me. Il fut employé à : toutes les plus gran- 
des affaires de l'Etat. Ce fut par fon entre- 
mife que fe fit le mariage de Madame fœur 
du Roy avec le Duc de bar » & qu'on par- 
vint à la diflblutîon du mariage du Roy avec 
la Reine Marguerite > qui fouhaita que l'af- 
faire fuft conduite par le feul Marquis de 
Rofny. Il termina luy feul le traité du Roy 
avec le Duc de Savoye > & fut envoyé par 
Sa Majefté Ambaffadeur extraordinaire à Ja- 
ques VI. Roy d'Ecoflï , parvenu à, la Cou. 
jronne d'Angleterre. Il receut de ce Prince 
beaucoup de marques d'eftime & ' d'amitié » 
$c renouvella tous les Traitez qu'on avoit 
faits & toutes les Alliances qu'on avoit contrac- 
tées avec cette Couronne. H a efté honoré 
de trois Brefs de deux Papes pour l'exhor- 
ter à fe convertir à la véritable Religion, 
deux de Paul V. & un d'Urbain Vllfc 

Henri le Grand l'a plus confideré, plus ai^ 
mé t & plus eftimé que pas un de tous fes 
Miraftres, Il a toujours mis en luy fa prin- 
cipale confiance 5 6c d'ordinaire en luy par- 
lant* 
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lant» ou en luy écrivant de fa propre main* 
il rhonoroit du titre glorieux de fin Amy m 
•En ito6. il érigea la Terre de Sully en Du- 
ché & Pairie de France. 11 eft vray que per- 
fonne n*a jamais efté plus attaché que luy à 
la perfonne de ion Maiftre » & ne luy a ren- 
du de plus grands fèrvices ni en plus grand 
nombre» (ans que rien ait pu ni retarder ni 
refroidir fon zèle 5 mais il eft vray en meime- 
temps que jamais Prince n'a mieux fbuftenu» 
en toutes rencontres» fon ferviteur fidelle 
que Henri le Grand * qui a préféré à tous fès 

Slaifirs les plus tendres la folide iâtîsfa&ion 
e luy rendre juftice* 

Le Roy l'exhorta auffi plufieurs fois & 
changer de Religion» & luy promit» «en cas 
qu'il fc fit Catholique , la Charge de Con- 
neftable de France après la mort de Moniteur 
le Duc de Montmorency, & le Gouverne- 
ment de Normandie après celle de Moniteur 
k Duc de Montpenfier^. Le Roy Henri IV. 
ayant elle tué en allant le voir pour conférer 
avec luy de Ces aflàires les phjs importantes, 
il fc retira de la Cou/» & remit entre les 
mains de la Reine Régente Marie de Medi- 
fcis 17. millions de livres qu'il gardoit dans 
la Baftille pour le ièrvice de fon Maiftre, Le 
Roy Louis XUI. le manda fbuvent pendant 
fon règne pour le consulter fur des afiaires 
d'Etat très- important es , & defirant avoir & 
Change de Grand Maiftre de rArtillerie qui 
eftoit alors fiir la telle [de Maximilien de Be- * 
thune Marquis de Roihy fon fils aifhé» il 
luy envoya le Batton de Marefchal de Fran- . 

ce. 
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Ce. Il mourut à Villebon dans l'un e de (es 
mations le ai. Décembre 1*41. âgé de 8a. 
ans. Il a efté marié deux fois, ifépoufken 
premières noces Amie de Courtenay dont il 
eut un fils aifné Maximilien II. du nom Mar- 
quis de Rofhy > Grand Maiftre dé l'Artille- 
ne de France 5 & en fécondes noces il épbufa 
Rachel de Cochefilet fille du Seigneur de 
Vaucelas, dont il eut plufieurs enfons mâles 
morts en bas âge > & enfiiite François de Be- 
thune Duc d'Orval, Chevalier des Ordres du 
Roy & Premier Efcuyer de la Reine 5 Mar- 
guerite de Bethune mariée à Henri Duc de 
Rohan > Pair de France 5 & Louife de Bethu- 
ne t mariée avec Alexandre de Levi Marquis 
de Mirepoix. 

Nous avons des Mémoires de tout ce qu'il 
a feit pendant fon Minifterc, qui dura pen- 
dant toute la vie de Henri IV. On prétend 
que ce font fss Secrétaires yii les ont dref- 
èz. Qpoy qu'il en (bit, il ne fe peut rien 
de plus utile pour ceux qui veulent s'inftrui- 
re dans le maniement des affaires, ni déplus 
agréable pour ceux qui cherchent à fatisfaire 
leur curiofité dans la connoiflânee des afiki- 
tes de ce temps-là. 
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Le Maréchal de U MeiUerqye. 

CHARLES DELA^PORTE Duc 
de la Mçilleraye < Pair > Marefchal , i 
Grand Maiftre dç l'Artillerie de Fratf- 
ce > eûoit fils de, Charles de la Porte Sieur 
de la Meilleraye » & de Claude de Chaar- 
pltis. Il naquit en l'année 1602. avec de 
grands avantages du cette de la nature , beau- 
coup d'efprit & de courage. 11 s'avança en 
neù de temps dans les plus, belles charges par 
|a voye des armes. Il fe diftingua d abord 
à l'attaque dû Pas de Sufc en Tannée 1619. 
& au combat du Pont de Carignan en Pan* 
née 10*30. 11 fit encore des actions de valeur 
extraordinaires au fiege f de la Mothe en Lor- 
raine en l'année 1654. Le Cardinal de JLi. 
chelieu qui fê connojffoit fi bien en grands 
perfonnages, touché de fon mérite qui àvok 
.éclaté en ces différentes occafions* rut bien* 
aifc de luy donner en. toutes rencontrer des 
marques de fon eftime.. Il luy avoit déjà 
fait obtenir le Gouvernement du Chafteau 
de gantes en 163a. Il l'avoit fait recevoir 
Chfevalier des Ordres du Roy en 1633. & il 
luy fit donner la Charge de Grand Maiftre 
de l'Artillerie en 1634* 

Monfieur de la Meilleraye reverfu de cea 
hautes Dignités fervit à la bataille d'Avein , 
au Siège de Dole, de Louvain & de plu- 

£cnr9 
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fïeurs autres Places, où fa conduite & fa va~ 
leur firent toujours pancher h victoire du 
Coffé* des armer de Sa Majefté. Aptes U 

Srifcf de Hefdin fur les Efpagnols, il récent 
es^màihs du Roy t & au milieu de route 
l'Armée, je Bafton de Marefchal de France 
fur la brèche dé cette Place» le 30. Juin 
1^9; Il défit les Troupes du Marquis tîe 
Fuentfes lé 4. Àoûft fuivant , & contribua 
beaucoup, a la prife d^Arràs, commandant a* 
lors V Armée avec lés Marefchaux de jChauU 
nés cVde Chaftiilon. Les années fusvantçs 
jl prit 1 avec une rapidité incroyable Aire » la 
Baffee & Bapa^me en Flandres $ Colioure 1 
Perpignan & Sakés dans le Rouflïilon. En 
"1644. il ,fut fait Lieutenant General fous 
Monfieur le Duc d'Ôrleans, ëc en i6±6, il 
commanda FArmée . en Italie, ou il prit 
Piombino & Portdlcingone. La prife de ces 
deux Places portèrent ta terreur dans toute 
l'Italie, & donnèrent une réputation fort 
confiderable aux Armes de Sa Majefté; Le 
Roy pour reconnoiftre des fervices fi conti- 
nuels & fi importons, érigea la Mdlleraye 
en Duché &, Pairie, & Péreclion en fut vé- 
rifiée au Parlement le 15. Décembre 1663. 
Il mourut à Paris dans FAsfenal le $. Fé- 
vrier 1664. âgé de 6u ans f Ceftoit un 
homme d'une vigueur & d'une fermeté prêt' 
que fans égale, rigide -«observateur de laDif- 
cipline Militaire, tant à fon égard qu'à l'é- 
gard de ceux qui luy obeïffoient 5 intrépide 
dans les combats, oc prefque toujours heu- 
reux dans le fuccés de fes entreprïfes , com- 
1 tint 11. £ me 
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me on le peut voir par le grand nombre 
des Villes 'qu'il a prifes, & des Victoires, 
qu'il a remportées. 

Il époiifa en premières noces en Tannée 
iff;o. -Marie 'Ruféi fille d'Antoine Rufé Mar- 
quis d'Effiat, & Marefchal de France. 11 fit 
depuis une féconde alliance avec Marie de 
Çofle, fille de François Duc de Briffaç. Il 
eut du premier lit Armand Charles, de la 
Porte Duc de Mazarin , de la Meillçiraye & 
de Mayenne, qui a ëpoufé Hortenge Manci- 
nï, nkee du Cardinal Mazarin,, dont il por- 
te &. le nom & les armes. De ce mariage 
font i{Tus les enfans qui fui vent \ Marie 
Charlotte, née le i%* Mars 1662. qui a eue 
mariée au Marquis de Richelieu» Gouver- 
neur dé la Tere$ Marie Anne, née en 1663. 
Reiigiêufe à FAbbaye du Lys; Marie Olym- 
pe, née en u&j* qui a époufé le 30. Sep- 
tembre 168 1, Chriftophe Louis de Gigault 
Marquis de Beltetonds, qui fut tué a la Ba- 
taille de Steinkerque en Fannée îtfpz. Paul 
Tule Mazarin Duc de la Meilleraye, Grand 
Bailtîf & Landzvogt de Hagueneau, Gou- 
verneur du Fort Louis de Blavet, né le 25. 
Janvier . 1666. 11 époufa au mois de Décem- 
bre 16S5. la fille du Marefchal de. Duras* 
Chevalier des Ordres du Roy, & Capitai- 
ne des Gardés du Corps» 
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Le Marefehal de Grammti *Duc?§ 
¥air de France. 

ANTOINE DE GRÂMONTi 
Duc de Gramont, Pair & Maréchal <W 
France , naquit à Hagctmeau en l'année 
*<*i4* Apres avoir reçu une éducation digne 
de ûl naiflknee j qui fe joignant à un] éf- 
prit très- vif & très - folide , en forma un jeu- 
ne Gentilhomme des plus accomplis du Ro- 
yaume, il entra dans fe fervice, qu'il n'eftoit 
Erefoue pas encore forti de l'dnfance; Il fe 
gnstfa à la défenfe de Mantouë, où il fut 
Méfie. 11 paflà enfuité dans l'Allemagne, & 
le trouva en l'année 1^35. aux combats d'Hau- 
tremam, de Vaudrevange & de Letfbns, fit 
l'année fui vante au fëcours de Colm*r,de 
Schelcftat & de Hàgueneau. Il affifta aufié- . 
ge de Landrccy , & au combat du Pont de 
vaux en Tannée 1637. L'aimée d'après é- 
tant allé en Piédmont, il fecourut Verccil* 
& enfiiite il fe trouva au fiege de Chinas. Eft 
ce temps il fut ftit Mettre de Camp du Re- 

S'ment des Gardes, & -en cette qualité il 
rvit au fiege d'Arras. Le Roy le nomma 
Lieutenant General de l'armée , qui prit en 
2641. Aire, la Baffee & Bapaume* 
Tant de fer vices confiderables portèrent Sa 
Ei Ma- 
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Majefté à Phonorer du Bâton de Maréchal 
de France le 22. Septembre de cette même 
année. Il eft vray que l'année fuivante il 
fut défait au combat dHonnecourt$ mais cet- 
te difgrace luy eft commune avec tous les plus 
grands Capitaines > dont la valeur ne peut pas 
empefcher les armes d'eftre journalières. Il 
fe diftingua extrêmement au combat de Fri- 
bourg > oc à la prifè de Fhilisbourg en Pan- 
née 1644» & particulièrement au Siège deSa- 
vernes , où quatre braves Gentilnommes 
nommez Sercane f Bidault , Camin & Seroinet 
furent tuez .auprès de luy > en combattant. 11 
fut pris à la bataille de Nortlingue en 1645. 
& fer vit très- utilement au fiege deLerida,& 
à la bataille de Lens en l'année 1648. Pen- 
dant tout le temps que^durerent nos troubles 
dotfceftiques, il témoigna une exafte fidelité> 
& rendit de très-grands fervices à l'Etat. 
i,e Roy l'envoya en 1657. Ambaffadeur ex- 
traordinaire à la Diète tenue à Francfort pour 
Téledlion de l'Empereur , & deux ans après 
il l'envoya en Efpagne pour le mariage de 
SA M A TES/TE* avec Marie Therefe, In. 
. fante d'E/pagne dont il fit la demande. Il 
n'eft pas croyable quel honneur il fit à la 
France dans ces deux Ambaffades , par fes 
manières nobles & genereu&s; fon eiprit, fa 
bonne mine.* & un certain air fupçrieur luy 
gagna d'abord le xoeur & les fuffrages de 
tous ceux avec qui il'avcût affaire* En 1661. 
le Rôy le fit Chevalier de fes Ordres * & 
.Duc & Pair l'année d'après. Il étoit Colo- 
nel du Régiment 4es Gardes , & en cette 

qualité 
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Jaalité il fuivit le Roy dans la Campagne de 
landres de l'année i6$j. où il eut le plaîfir 
de voir fon Maître conduire luy-même fon 
armée , & faire le métier de la guerre avec 
pltts d'art & de capacité que jamais n'en 
avoient fait paroiflrfe tous fes Capitaines & 
tous fes Généraux. Il mourut a .Bayonne 
le 12. Juillet 1678. âgjé de 74. ans. C'étoit 
un Seigneur d'un mente extraordinaire > hon- 
nefte > généreux , bon amy , bien fait de fi 
personne autant qu'on le peut eftre , parlant 
agréablement, raillant de bonne grâce, & 
pourvu de toutes les qualitcz qui fondent 
un véritable grand Seigneur. C'étoit un de 
ces hommes qui font prefque toujours plus 
d'honneur où ilsfont, qu'il n'eft poflible de 
leur en faire. Comme il fça voit prefque tou- 
tes les Langues de l'Europe, il donnoit aux 
Etrangers une impreffion merveilleufe de nô* 
tre nation , & l'on peut dire qu'il paroit luy 
feul toute la Cour. 11 étoit magnifique dans 
fon tram & dans fon équipage toujours pro- 
pre & en bon ordre. Il donnoit des pen- 
iîons à plufieurs Gentils-hommes, & i'aifoit 
toutes chofes en grand Seigneur 5 qualité* 

aui ont été connues de tout le monde , & . 
'autant plus admirées qu'il n'eft prefque 
point venu de grand Seigneur après luy qui 
en ait ufe de la forte. ' 

11 époufa en l'année '1634* Françoife Mar- 
guerite de Chivré nièce du Cardinal de Ri- 
chelieu , fille d'He&or, Seigneur du Pleffis, 
de Frufé & de Rabeftan , & de Marie de Ce- 
vau 9 dont il a eu^Armand Comte de Guiehe» 
E 3 Lieute- 

■ ■ 
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Lieutenant General des armées du Roy >Vun 
des Seigneurs de la Cour qui ^voit le, plus 
d'efpritf > de içavoir > de courage & de méri- 
te» & qui après s'eftre figoalé en pluficurs 
avions» & particulièrement au paflkgc di* 
Rhein au mois de Juin 1671. mourut au mois 
de Décembre de la même année. 11 eut en- 
fuite Antoine- Charles de Gramont Duc de 
Louvigny, prefentement Duc de Gramont. 



Le Marefchal de Luxembourg. 

FRANÇOIS HENRY DÇ 
MONÎMORENCÏ, Comte de 

Boutte ville, naquit le 4. jour de Janviec 
1628. Je ne m'arrefteray point à faire icy 
ià Généalogie» elle.eft aflêz connue de tout 
le monde ? & d'ailleurs elle occuperont une 
place que je doi$ referver pour les grandes 
plions de fâ Vie. Il fit en Tannée 1^47. la 
première Campagne en Catalogne fous feu 
Moniteur le Prince» & fa féconde en Flan, 
dres fous le mefme Prince en 1648. 11 fot 
au Çiégc d-Ypres , & de là à la fameufe fia- 
taille de Lents» qui donna un fi grand lu£ 
tré au commencement du Règne où nous 
yivons. L'attachement qu'il avoit à la per- 
fbnnt de Moniteur le Prince > auquel il avoit 
l'honneur d'appartenir de fort prés» le fit 
demeurer à Paris durait les Barricades. Il 
fc trouva à l'aâipn de Charenton » qui fut 

* "■■•'"' " ' une 
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une des plus vives & des plus danigefêufes 
de ce temps-là. Monfieur le Prince ayant 
efté arrefté, & mis prifonnier au fieis dç 
Vinfcennes, il leva* à (es dépens une Campa» 
gnie de cent Maiftreç, avec laquelle il alla 
joindre à Nancy Monfieur de Lortgueville 
& Monfieur de Turenne, & ftrvit cette 
Campagne fous ce dernier > contre \& MareC- 
chal d'Hoquincour. Il ftt blofle & faitpri» 
fonnier à la Bataille de Rhetel. Apites ré* 
Iargi0êment des Princes de Çondé firde 
Conty, Monfieur le Prince s'eftant rebrouil- 
lé à la Cour» Monfieur de Luxembourg *- 
lors Comte de Boutteville > qui n'avoit avec 
luy que cinq cens hommes tant Soldats que 
Payfans > tint dans Bellegarde contre quinze 
mille hommes de Troupes réglées, f que 
Monfieur d'Efpernon alors Gouverneur de 
Bourgogne» employa à ce Siège, avec vingt 
cinq pièces de canon & deux mortiers. Il 
n'en ibrtit qu'avec une louable capitulation, 
après trente-deux Jours de Siège , & ving^ 
huit de tranchée ouverte. 

Il fe maria en Tannée 1660. à Magdelei- 
ne- Charlotte- Bonne -Therefe de Clermont 
Ducfyeffè de Luxembourg, dont il joignit 
le nom au fien." En 1068. il entra dans la 
Ville de Salins, le mefme jour que Beftn-r 

Îon ouvrit fes porfes à Monfieur le Prince. 
In Pannée 1672. il marcha au fecours de 
Woerden, afliegée par Monfieur le Prince 
d'Orange, quoy que les Ennemis fuffent 
beaucoup plus forts que luy , & qu'ils n'euf- 
iènt à défendre que des tranchées p*t Vf- 
E 4 «peU 
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anelles il ftlloit neccfTaircment aller à' eux, 
lie laiffe pas de les attaquer dans leur 
porte» & le* Qbligea de lever le Siège i a- 
pré$ i le ,plu$, rude combat qui fe fpit peut-e£ 
tre jamais dopné. Après quelque teinps de 
là il fit faire à fon Awsnée une marche de 
2.6, heures ftjr les slaces, devenues prefque 
impratiquabks par îè commencement du dé- 

Îjelj ce ijui ne Vempefcha pourtant pas d'al r 
er chaffej: de Jiodengraye, le Copiée de Ko^ 
nigû&ark. 

En l'année 1674. il fut à la Bataille de 
Senef t où il fe fignala par tant d'a&ions de 
valeur > quj? l'année d'après le Roy luy don- 
na le Ballon de Marefcha^ de f France. Eu 
.1^7.7. il inveftit Valeneienneç, §c fe trouva 
enfuitç à la bataille 4e' Caffel > où fous les 
ordre* 4e Monfieur Frère unique du Roy il 
fit de$ avions dignes deç louanges qu'il en 
jreceut. . 

Charleroy ayant efté invefti par lesTrou- 

s de JMonfieur le Prince d'Orange , il en . 
Jt lever le Siège au premiei , bruit de fa 
marche, tant ion approche iroprimoit de 
crainte aux Ennemis. 

Le Roy luy ayant donné le commande- 
ment de foi} Armée, il gagna vers la fin de 
cette Campagne la Bataille de Saint Denis, 
où ayant effe engagé au combat dans un 
terrain, difljcile * dans la confiance d'un Trai- 
té de Paix.» il eut befoin de toute fa valeur 
j& de toute fon expérience pour vaincre un 
Ennetni habile qui l'avoit attaqaé avec tant 
d'avantage. 

pu 
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En l'année \6$o. il commanda l'Armée du 
ftoy en Flandres, où après avoir mis en dé- 
route une partie de la Cavalerie des Ennc* 
mis, qu'il pourfuiyit avec beaucoup de perte 
de leur cofté jufqu'à veuë de leur Armée, il 

fagna le lendemain la célèbre Bataille de 
Teurus , qui donna tant de réputation aux 
Armes du Roy ? & qui fut l'fîeureux préface 
çfe tous les fuccés dont cette Guerre a efté 
fuivie. Les Ennemis perdirent en cette Ba- 
taille fix mille hommes tue* fur la place, cinq 
mille blefïèz , trois mille neuf cens prifbn* 
.niers , plus de cent drapeaux ou eftendars > 
& foixante douze pièces de canon. 

Ei) l'année 1691. il donna le Combat de 
Leuze, qù les Ennemis pouffez dans leurs 
marais , eftant revenus jufqu'à quatre fois à 
la charge, avec 72. É (cadrons contre 25. fo- 
rent entièrement mis en déroute, après avoir 
perdu quinze ceps hommes tuez fur le champ 
de bataille, & quarante prifo^niers. 

L'année fui vante il gagna la bataille de 
Steinkerque, quoy que les Ennemis euflent 
vingt- mille hommes d'Infanterie plus que 
luy # Le combat fut tres-opiniattré 5 mais 
Monfieur de Luxembourg ayant fait mettre 
î'épée à là main à une partie de (on Infante-, 
rie, les Ennemis furent pouflèz avec tant de 
vigueur, que plus de fix mille furent tuez 
^fur la place ? le refte fe fâuva dans les bois 
où ils furent pourfuivis une lieue durant, & 
où Ton fit un grand nombre de prifonniers. 
Le fuccés que Monfieur le Duc de Luxem- 
bourg eut l'année fui vante fat encore plus 
'" * IL j cori- 
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confédérale. Les Ennemis retranchez dan* 
leur Camp comme dans une Citadelle , fo- 
rent forcez avec tant d'opiniaftreté dans 
leurs retranchemens, que malgré leur longue 
refiftance ils fè virent enfin contraints d'a- 
bandonner le champ de bataille > tout cou- 
vert de leurs iftorts & de leurs blefltz. La 
^erreur fut fi générale , que les Troupes en- 
nemies cherchèrent leujr ûlut dans la fuite: 
mais elles furent pourfuivies avec tant de 
vigueur , qu'une partie des fuyards le nova 
clans la Gette, oc l'autre ne fc fàuva qua- 
vec beaucoup de peine. 

Enfin Monfieur de Luxembourg fit {à der- 
nière Campagne en 1694. fous les ordres de 
Monfeigneur le Dauphin, qui prévint les 
Ennemis au paflàge de PEfcaut par une fi 
belle & fi longue marche , ou'ellp ne peut 
jamais eftre affez admirée. Il tomba mala- 
de vers la fin du mois de Décembre de la 
mefme année» & mourut couvert de gloire 
le 4. jour de Janvier itfp5« 

Quoy que Monfieur de Luxembourg ait 
poflede toutes les qualités d'un grand Capi- 
taine en un degré tort éminent, il faut con- 
venir néanmoins que fon intrépidité dans 
les périls, & une plrine tranquillité d'ef- 
prit au milieu du plus grand bruit dç$ Ar- 
mes ont «excellé en luy. Il (embloit qu'il 
fuft alors luperieur à ïuy-mefme , qu'il vift 
mieux toutes chofes, foit pour prendre fcs 
avantages, (bit pour apporter un prompt re- 
mède aux endroits qui en avoient befoin ; 
vertus très-rares aux plus grands hommes» 
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fk refetvées aux Héros $ très- conforme en 
jcela au grand Pijnce de Cpndé, qu'a avoit 
fris pour fon modeler 



Jçm de GaJ/kn , Mare/chai de 
France. 

JEAN DE GASSION, quatrième 
fils de Jaques de Gaffion fécond Préfident 
au Parlement de Pau ? naquit le 20. Aouft 
4e Tapnée itfop. La profeffion des armes 
éft le partage ordinaire des cadets dan* cette 
Province, mais celuy dont je parle fe porta 
à Tembjjaffer beaucoup plus encore par fon 
incb'nation naturelle , que par l'ordre de fa 
naiffance. Dés Tannée 1^25. il fut receu,' 
n'ayant encore que feue ans, dans la Coip. 
pagnie des Gens-d' Armes du Prince de Pied- 
mont. 11 fer vit fous le Duc de Rohan > Tan- 
née 1627. & les deux fujvantes durant les 
guerres de la Religion. La paix ayant efté 
conclue à Alais , ù alla encore ea J^iedmont 
au fipge de Pignerol , & au combat de 
Veillant. Dans ce temps , la réputation du 
grand Guftave Roy de $uede Tappella en 
Allemagne, oi* il fejrvit dans fes Troupes, & 
donna tant de marques {le valeur aux yeux 
mefme de ce Monarque , qu'il gagna fon et 
time & celle de tous les grands Capitaines 
de fon armée. Il fut fait Colonel d^m Ré- 
giment de Cavalerie , & fc trouva en cette 

qua- 
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3ualitéauk prifes deDonawert, d'Ausboufgt 
'Ingolftat, & à la bataille de Lutzen, où le 
Roy de Suéde fut tué entre les bras de la 
Victoire. Il perdit beaucoup à la mort de 
ce Prince, qui l'honoroit de fk x bienveillan- 
ce > ,& s*entretenoit fouvent avec luy. Il 
l'auroit élevé aux plus grandes Charges» pé- 
nétré qu'il eftoit de fon mérite, & de fa 
grande capacité dans le métier des armes. 

Eftant revenu en France au commence- 
ment de Vannée 1535. il fèryit fous le Duc 
de la Force en Lorraine, où il défit quator- 
ze cens hommes en (rois combats differens, 
enleva le Baron de Clinchamp , prit Char- 
mes > Neuchaftel , 4 e phifieur* autres Villes. 
Il fe trouva en Panriée 161,6. au combat de 
Ravon, & enfuite au fiege de Dole. L'an- 
née d'après il défit les Espagnols en diverfes 
occafions. Il fe fignala a la prife d'Hefdin, 
& au combat de Saint Nicolas en 1639. à la 
prife *d' Aire en 1641. enfuite a la bataille de 
Rocroy , & au fiege de Thionville , où il fût 
bleffé dangereufement. S'il eftoit brave % il 
ri'eftoit pas moins heureux $~car la viftoire 
fe rangeoit prefque toujours de fon cofté. 
En l'année 1645. le Roy luy donna le Bafton 
de Marefchal de France , avec Pappiaudiffe- 
ment & la joye non feulement de tous les 
gens de guerre , mais de toute la France , 
quLattendoit & fbuhaitoit plus que luy-mê- 
me cette marque d'honneur fi légitimement 
deuë à l'importance & au grand nombre de 
iesfervices. En l'année KS42. il fut bleffé 
au fiege de Gravelines : Enfuite il contri* 

bua 
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bua beaucoup à la prife du Fort de'Mardick, 
des Villes de Linck > de Beaubourg , de Be- 
thune , de Saint Venant , de Courtray , de 
Furnes 1 & de Dunkerque. Il défit deux 
mille Espagnols au combat dit d'Eftaires. 11 
aflîega Lents en l'année 1647. °ù aprcs plu- 
sieurs attaques ayant appris que les- ennemis 
avoient fait proche de (on logement une pa- 
liflàdé y il commanda auflS toft aux travail- 
leurs d'en arracher les pieux 5 mais fiir ce 
que tout le monde hty difoit que la chofe é- 
toit mal-aiféeà caufe du feu continuel que les 
ennemis faifoient de leur courtine > il voulut 
y aller en perfonne , & pour encourager les 
, Travailleurs par jbn exemple , il s avança 
jufqu'à la palifladë , où tafchant d'ébranler un 
des pieux pour l'arracher y il receut un coup 
de moufquet à la tefte dont il fut abattu. 
On le tranfporta à Arras, où il mourut le a. 
Oftobre 1647. quatre jours après cette blet 

f ure « 

- Son corps fut porté à Charentoa $ car il 
avoit le malheur d'eftre de la Religion Pré- 
tendue Reformée, Les grandes qualitez de 
ce Marefchal, & particulièrement fon extrê- 
me intrépidité ne font pas moins étonnan- 
tes > que le nombre prodigieux des grandes 
aftions qu'il a faites. En le voyant fortir 
toujours heureufement de tant «raflions H 
fiardies & fi perilleufes» on avoit de la pei. 
ne à comprendre qu'il ne fuft pas qudqie 
chofe au deflus d'un homme , & Ton n'en 
avQit pas moins à croire qu'un feul homme 
*eft ait |>û faire un fi grand nombre. 

Une 
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Une de$ choies les plus remarquables que 
la guerre ait fait voir en Flandres 5 c'eft que 
le Marelchal de Gaffion n'ait pas perdu une 
des places de la Lis durant tout un hyver 
au milieu des ennemis * & environne de 
toutes leurs forces beaucoup fuperieures aux 
fiennes , mais qu'il les ait éloignées de fou 
roifinagct qu'il les ait efté chercher jufqu*au 
delà de i'Elcaut » & ne leur ait pas roefme 
laifle de lieu de s'en retourner dans les vil* 
les , & au delà de cette rivière. Ceux qui 
ont bien connu le génie de ce Marelchal 1 & 
les refïbrts de fes mouvemens guerriers, ont 
veu que ce qu'il fèmbloit faire au hazard & 
contre les loix de la guerre > eftoit entrepris 
& conduit par une prudence toute fingulie* 
xe 9 & par un refiiltat de ifaifonnemens fon- 
dé fiir une connoifïànce trés-exa&ç qu'il a- 
voit de l'eftat prefènt des ennemis, de leurs 
forces & des fiennes , de l'eftonnement ok 
ils eftoîent, & de la qualité du chemin par 
où il deéoit pafler ou retourner en fes quar- 
tiers. Ce qui luy fit répondre à un QfiL- 
cier qui luy reprefèntoit la difficulté > & 
mefme l'impoilibilite qu'il y avoit à faire 
fà retraite , - gp'i/ avoit en fa ttfte ifportoit 
afcn coJH deq**y furmntcr cène f retenait im* 
foffibUM. 



Airabam 
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tyibraham de Fabert* Marefchal de 
France. 

LEs hommes naiflent quelquefois avec 
de fi grands talens, & font des choies fi 
extraordinaires, que le peuple ne pou- 
vant concevoir que ce qu'ils voyent , n'ex- 
cède pas les forces de û nature humaine , 
recourent à des génies & à des efprits fami- 
liers, qu'ils leur donnent pour leur attribuer 
ce qui n'eft que l'effet d'une finguliere in- 
duftrie , ou d'une prudence confommée. 
L'antiquité en ufa ainfi à l'égard de Socrate; . 
& c'eft ce oui eft arrivé à celuy dont j'en- 
treprens l'éloge. 

ABRAHAM DE FABERT naquit 
à Mets, ft fut d'abord deitiné ou à l'Eglife 
ou à la Robe ; mais dès qu'on l'eut mis au 
Collège , il donna toutes les marques d'à- 
verfion qu'on peut avoir pour l'eftude. De 
tous les livres il n'y avoit que les Romans 
qui luy plaifoient , fie fkns cette inclination s 
on auroit eu de la peine à luy apprendre à 
lire. Il faUut aue fon pere confentift au de- 
fir qu'il a Voit de fuivre la profeffion des ar- 
mes, perfuadé qu'un enfant ne réuffit ja- 
mais mieux que dans l'employ qu'il fe choi- 
fit luy-mefme. Il entra au Régiment des 
Gardes à l'âge de treize ans & demi , dans 
la compagnie de Monfieurde Carmagnole» 

Peirç 
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Pendant cinq ans & demi qu'il fut au Regî* 
ment des Gardes, il s'acquitta avec une ex* 
tréme exactitude de tous les devoirs <Tûn 
foldat II ne fe contentoit pas de monter la 
tranchée les jours tyi'il eftoit de garde j il 
s'offroit les autres jours aux Ingénieurs pour 
porter le cordeau. Il vrvoit avec tant ie 
frugalité, que fa paye foffifoit pour l'entretenir 
honneftçment. il ne voulut jamais rien reçe- 
.voir, au delà nide fon Capitaine , ni de fon père* 
à qui il avoit refolu de n'être plus a charge. 

Au fortir du Régiment des Gardés,' Mon- 
fieur le Duc d'Efpernon luv dortha le Dra- 
peau dans le régiment de riedmont. Dam 
ce temps la Majorité du régiment de Ram- 
bure, ayant vacqué , Monfieur de Ramburet 
qui connoilïbit fon mcrire la* liiy don- 
na , & le fit fi bien valoir auprès du Roy, 
que Sa Majefté prit un extrême plaifir à l'en- 
tendre parler fur les matières de la guerre, 
& particulièrement fur l'exercice de î'infan- 
terie t Monfieur de Fabert pour en donne* 
une plus" vive reprefentation , fit Faire de pe- 
tites figures de foldats qu'il faifoit mouvoir 
fuivant les ordres & les commandemens qu'il 
donnoit, ^ ' 

Le Roy ayant choifi dWs toute, fon Infan- 
terie quatre Majors pour leur donner à cha- 
cun une compagnie , Monfieur de Fabert fut 
nommé le premier. Ce qu'il fit à la fameufe 
retraite de Mayence a -elle comparé à la re- 
traite des dix milles: de Xenophonj car il 
fauva toute l'armée du Roy des attaques de 
celle de' l'Empereur , beaucoup fuperieure , 
> uni 
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iaiis y perdre/ prefque un feùl homme; 
Ayant efté blefle à la prife de Turin d'un 
coup de moufquet dans la cuifiè > très-dange- 
reux, mais qui ne le mit pas hors de com- 
bat, parce que Vos ii'eftoit pas caflè, il pour* 
fuivit l'attaque de la barricade qn'il auoit en- 
trepris de forcer * & ne s'en retira qu'après 
avoir veu tuer autour de luy prefquc tous Ces 
ibldats. Le coup fut trouvé tel , qiue tous 
les Chirurgiens conclurent qu'il luy falloit 
couper la cuifle* Le Cardinal de la Vallette* 
à qui le Roy l'ayoit donné pour Ayde de. 
Camp t , & Moniteur de Turenne > le conju- 
rèrent de foufltir cette opération. If nt faut 
point mourir par pièces , leur répondit-il , I* 
mort m'aura tout entier* ou elfe ri aura rien , # 
peut-ejire luf ùkaperayjc. Cela dit, il fé fi» 
apporter plufieurs terrines de lait & de crè- 
me* & y ayant fait tremper de vieux linge 
qu'il appliqua fui* fa playe , il eii guérit en 
peu de jours. Le Cardinal de la Vallette 
eftant mort environ ce temps-là , Monfieur 
le Cardinal de Richelieu lé pria de le rece- 
voir pour fbn amy à la placé dé celuy qu'il 
venoit de perdrç % fâchant combien il éftoit 
agréable au Roy » & que "tout ce qu'il luy 
propofoit eftoit mieux reeeu que de quelque 
autre part que ce puft cftré. En/uite il luy 
confia plufieurs affaires fecrettes * où il crut 
qu'il pouvoit luy rendre des fervieçs trés^i'iu* 
portant 

- Le Roy luy ayant donné le Gouvernement 
de Sedan, il y fit faire dés fortifications 
d'Une folidité fans égale , & avec une telle 
Tom,U. F - œcono-< 
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œcooomie que le Roy n'a jamais ep 4e pla- 
ce 'mieux fortifiée» & à fi peu de fraix. Il 
fit çreufer à fes dépens le fort de la tefte de 
l'Ouvrage à corne* du cofté du Palatinat. 
Lors ouç fa famille luy reprèfentoit qu*iï 
dépendit un bien qu'il eftoit obligé de icut 
çonfer^er. Si pour empefcber, leur répondit- 
il, qu'jme place que le'Bé} m* ctmfifa ne tom~ 
kaft au pouvoir des Enpetyfa il fafloit mettre À 
une bnebe tria perfinne,» ma famille i£ tcut mon 
fan g p ne Mwçeroù $& un moment^ te 
faire*' 

Le Rpy voulant recopnoiftre tant de fer- 
vices Juy donna le galion 4e Marefchâl de 
Çraneç , qui loin de luy infpiçer 4e l'orgueil, 
le rendit çncore plus îjqnneïte, plus 4w& , 
$ plus acçeffibie.i §a wnleftieeftoitfigran- 
de , que/ le Roy ayant voulu fiir la^fcn de 
lâte. rfeçnoreç du collier 4e fon Ordre » il 
fe fit un* ppin{ d!honrieiur 4e ne le pas ac- 
cepter, perfuadé qtfîl. n y a.toit que les Gen- 
tilsl)prnnies 4'u?t5 ancienne Noblcfle qui put 
fent le porter à jufte ttf rç. fl. en écrivit à Sa 
Majeflé pour ]py en*çndre grâces, quoyque 
fa tâmîile fe plaignift 4u {ort qu*jl luy tai- 
foit, & luy repreientaft que fon grand- père 
aVoit efté ennobli pa* le Pue de Lorraine » 
,ik que fQn Père avoit toujours porté la qu*. 
lité de Gentilhomme. Le ïtoV luy en- 
voya la réponfe qui fuit , écrite de & main. 
„ Monfieur , je ne fâurois vous dire fi c*eft 
,, avec plus d eftime , ou bien avec plus de 
„ plaifir que j*ay vu par voftre lettre du 7. 
n de ce mois» l'excluUon que vous vous don- 

», nez 
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» ne^ tous meitne du. Çof ( dQ^ : %tt cVwjf j>- 
^ vois teipju de vous, nçqprçr.,,. Çe/rajtç e-: 
%9 exemple dé probité me pàrqUt £ adrniraV 
» ble ,,que je fuis, can^ra^ $e vous, avouer, 
n q 1 ^ J e ^ c re 8Vdc coiflfae qnomeqnen'i.d^ 
„ moQ r$gne. Mai* >fey ôVajllçujrs im.ip- 
„ gret, tréVfenfible de vojr qu'urç hpmrne 9 
M qui par fa valeur & paj fo t}deii*/é f eft paf- 
„ venu fi dignement aux p ( *çaûefe* d^airçjf^ 
>, de ma Couronne * fe prive luy-meime de 
„ cette marque d'honneur par ua obftacle 
<jui me lie les mains. Ainfi ne pouvant 
» nen fajre; davantage pour readfc J^ftiffe ^ 
^ voftre valeur, je vous affiireray du moins 
»* P'K f?es. lignes , que, jaottjs il n v y auta de 
„ difpenfe accordée avec plus de joye que 
s, celle que je vous envb^erois de mon pro- 
9t pre mouvement > fi je le pouvois fans ren- 
*, yecfer le fonde.ro6n$: <fe mes onèneé*î& 
„ ^e ^eux à, qui je vais diftwbuer k»C5oUior 
,. ne peuvent ja<n*ai# ej* recevoir pluade 
„ luflrç dans le mojn^ej, qu© le refus quq 
,. vous en faites pa^r uft principe fi . généreux 
„ vous en donnp auprès, de rnoy\ * Je .pris 
,, Dieu» au furplus Wil V^ou3 ait»mbn(Coufiift 
„ en fa fainte & dig&e> garde. A Paris W 
„ 2p. Décembre i66t>, Sigrtf , LOUIS, 
11 mourut le 16. Ma^ ijStf*, âgé de 6& 
an* t i &de la manj<r£ du/il : Tavoit tsoûjouw 
foufcaitçe, c'eft à dir$> tans téiàoin^&fans 
donner de fpe&aclç. ft ne veyx feint* dii 
foit il » voir alors auprès de may une fimi/lt 
dzfolie , des amis &< des demtftiqucs* pleurant , 
têut cela dçrtot de grande? d0raSimsu On ne 
. „ v ' F -* ' - feu* 
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feue trop dans cet moment Je recueillir four ie^ 
mander pardon iDieu de tout fin cctur$ isr d* 
toutet fit forcet. Ceft ainfi que je fiubaitejer- 
tir de ce monde , font donner la Comédie à per- 
sonne. Se Tentant fort affaibli , il demanda 
fes heures, & fit tirer les rideaux dé fônlit, 
& peu de temps après on le trouva 1 mort à 
genoux, & foft livre ouvert fur le Pfeâume 
Miferere mti Deut. 



Abraham du ^ue/ne $ Lieutenant Ge- 
neral des Armées Navales de 
France. 

IL ferdit mal-aifé de décider qui de la Na- 
ture ou de l'Art a le plus contribué à ren- 
dre illuftre l'excellent homme dont je vais 
parler. H eftoit d'une conftitution forte & 
robufle » à l'épreuve des plus rudes travaux 
de la Mer & de la Guerre, d'un efprit vif* 
qui démeflok {ans-peine ce qiu'ily avoitde 
bon dans chaque chofe, & qui fçavpit Pro- 
fiter dé tous les bons exemples. Il fceut 
l'art de naviguer & de combattre ftrtâ Mer 
dans toutes les! parties, en fortfc c^u-il n*y a- 
voit aucun Officier dans un Vaiffeaji, qui ne 
le reconnût plus entendu que luy^ mefme dan* 
la fonction ae fa propre Charge. Il- naquit 
en Normandie en l'année : 1610. d'une Famil- 
le noble» habituée depuis long . temps dans 
- cett» 
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cette Province. Son pcre qui fe nommoit 
i.cofmme luy Abraham du Quefne» eftoit un 
Capitaine de réputation dans les Armées Na- 
vales» qui ayant cfté envoyé en Suéde par \t 
Roy ^ouis X III. pour quelques affaires de 
la Marine» fut pris à Ton retour par les.EC 
pagnols dans un combat inégal « où il récent 
ime bieffure dont il mourut à Dunkerque en 
Tannée KJ35. Ce fut fous luy que ion fils 
commença d'apprendre le métier de la Guer- 
re. Car en 1627. dans le temps que le Roy 
projettoif d'affiegér la Rochelle» le père qui 
eftoit Huguenot ayant demandé de ne pas 
fervir fur des Vaiflèaux que Ton deftinoit 
pour attaquer cette Place » & ayant efté en r 
voyé ailleurs» le fils qui n'a voit encore que 
27. ans commanda un de ces Vaiflèaux, où 
il combla de joye fon père par des afltions 
de valeur & de prudenee au deffus de foa 
âge. 

Comme il a fervi le Roy pendant fbixan- 
té années fans difcontinuation » & qu'il a paf- 
fé par toutes les Charges depuis celle de Ca- 
pitaine jufqu'à celle de. Lieutenant General, 
il feroit impoffible de rapporter icy tbutes 
les occasions oi* il $'eft fignalé. Il raffira de 
remarquer les principales, En l'année 1657. 
il fut des premiers à l'attaque des Ides de 
Sainte Marguerite. En 1638. il fe trouva au 
combat qui fe donna contre l'Armée Nava- 
le d'Efpagne devant Gattari, où il contribua 
beaucoup à la retraite de cette Armée, En 
?<3o. il receut un coup de moufquet à la 
prife de Redç, & du Fort de S^int Anto- 
~~ F 3 nis f 
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ïiis. Il^ut encore dangeréufemeitt b>eflé de- 
vant Tarragone *n 1641, & devotit Barcelo- 
ne en 1642. lors que Perpignan fut pris. Il 
le tut encore en \6$%. a la bataille qui ft 
donna au Cap de Gattes contre l'Armée 
^'Efpagne. L'année fuivante il alla fervir 
*en Stiede, où fon nom eftoit déjà càftmt'fc 
caufe des fervicés que fon père y avoit ren- 
dus. Il ftft fait d'abord Major General de 
4' Année Navale » 8l enfiiite Vice - Amiral. 
'C'ett en cette qualité qu'il fervit le jour de 
la fantetife bataille où les Danois furent dé» 
faits' entièrement, & ce fut luy deuxième 
qui aborda & nrit leur Vaiffeau Amiral , où 
dans le choc furieux qui fe fît > le General 
'de! l'Armée Danoife fut ttté. Le Roy de 
Oamtemark y aurait efté fait prtfontfier, fi 
te Prince qui fiit bleflc à l'oeil d'un éclat de 
!*»& en pointant un carion la veille de b 
bataille, n'euft pas efté obligé de fortitf de 
-Ct Vaifleau à càufe de fa bleflure, 

Monfiear du Quefne fut rfcpellé en Fran- 
ce en 1647. Cette année & la fuivante il 
commanda une des Efcadrfes qui furent eu* 
noyées à l'expédition de Naples. La Mari» 
ne de France eftant fort décneùc de fon pre» 
mier luftre pendant \a> minorité du Roy > il 
arma plufieurs Vaifleaux à fes dépens en 
l'année 1651, à l'occâfïon des premiers moo- 
temensdeBôurdeaux*> pour porter du fccoofs 
ft l'Armée Royale, qui tenait, cette Ville 
fcloquée. Il fut rencontré en chemin par une- 
Elcadre Angloife, qui voulut luy faire baif- 
fer le pavillon. Le combat ftt fort- opiniâ- 
tre» 

• Dig 
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ttt\ & il fat dangereûfementbleffe, ' Cepen- 
dant cjiioy quie fort inférieur en forcés» il en 
fortit tres-glorieufemcnt* Il fut .obligé de 
faire radouber fon Yaifleau à Breft, d où il 
reprît le chemin de Bourdeaux, fana attendre 
l'entière guerifon de fès bleflures. L'Armée 
d'Eipagne arriva en mefine. temps que luy 
dans la rivière » mais il y entra maigri toute 
l'Armée. Cette heuredfe hardieffe fur une 
des principales caufes de la reddition de la 
Ville. La Reine Régente lùy donna pour 
témoignage de fa reconnoiflânce » en atten- 
dant le rembourfeiôcnt de l'armement qu'il 
avoit fait» le Chafteaii de rifle d'Andred eh 
Bretagne » qui eftoit de fon Domaine. Tou- 
tes ces expéditions ont fait beaucoup d'hon- 
neur à Monfieûr du Quefne \ mai^ Ce qui l'a 
comblé de gloire , ca lont les heureux fuccés 
des Guerres de Sicile. Jufquevlà on con- 
noiflbit le courage des François $ mais on 
n'eftoit pas afièz perfitadé de leur capacité 
. pour les Expéditions Navales. On croyoit 
que te grand f^uyter fi redoutable ûir l'O- 
céan» àïloit ternir dans la Méditerranée tout 
l'éclat que la Marine s'eftoit acquis fous la 
conduite de Monfieûr du Quefne. - Cepen- 
dant les Hollandois furent vaincus, eh trois 
combats differens > ayant Ruyter à leur tefle, 
& Monfieûr du Quefne qui les vainquit, 

r>y qu'avec moins de force, tua d'dn coup\ 
canon ce General* fi célèbre & fi formi- .' 
dable. On a remarqué que Ruyter avait dit 
plufievr* fois,<£>0'i7 ne craignait fut Monfieûr 
du Qstefnt. j 

F 4 Les 
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L€$ VaîfTeaux des Tripolitains alors En* 
tiemis de la France s'eftoient retirez dans le 
Fort de Chio» comme dans un afyle affuré 
fons une des principales Fortereffes du Grand 
Seigneur* où ils eftoient protégez du Capi* 
tan Bâcha à la tefle de vingt-deux Galères , 
Monfieur du Quefhc les alla foudroyer avec 
une Efcadre de fix Vaiffeaux, & les ayant 
tenus long- temps bloquez» obligea ces Cor- 
fàires à conclure une paix glorieufe à la Fran- 
ce. Enfuite il reduifat Alger & Gennesi à 
implorer la clémence du Roy. L'Afie» l'A- 
frique & l'Europe ont vu les effets de ïk va- 
leur t & un nombre infini de Chreftiens à 
qui il a donné la liberté dans fes différentes 
expéditions > (ont d'afTurez témoignages de 
Ta grandeur & de la generofité de (on ame, 
H eftoit né & éft mort Huguenot 5 on ne 
doute point que fans cet obftacle -à fa fôrtu- 
ne , le Roy qui honoroit fbn mérite d'une 
eftime particulière, ne l'euft recompenfé a- 
vec encore plus d'éclat , qu'il n'a feit pen- 
dant tout le cours de fa vie» quoy qu'il luy 
ait donné une marque de fa bienveillance 
bien glorieufe* en luy feifant don de trois 
cens mille livres pour acheter une Terre» 

5ui fut celle du Bouche* proche d'Eftampest 
m 'erre très belle & tresagreable , que, Sa Ma- 
, jefté érigea en Marquifat , en luy impo&nt le 
nom de du'Quefne, au lieu de celuy duBou- 
chet » pour rendre fon nom immortel » ainfi 
qu'il mérite de l'eftre. 

H mourut le a< Février *S88. après avoir 
VÇ^ 1 ? 78. ans avec une vigueur & une fante 

- / par* 
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parfaite* Il avoit époufé Gabriellc de Ber r 
niere, dont il a lai fle quatre fils» tous dignes 
enfàns d'un fi npble pere- 



Honoré JVrfé > Chevalier de CHaU 

the, 

1 

QUoy que les Romans (oient d'une anti- 
quité immémoriale > & que les narra* 
- tions d'avantures fabuleuses ne fbient 
gueres moins anciennes que les Histoires v< * 
ritables ♦ Monfieur D'URFE' peut nean- 
moins eftre regardé comme original dans 
Pefpece de Roman qu'il nous a laiflè. Prêt 
que tous les autres , excepté ceiix qui ont 
efté faits depuis i ou ne racontent les avan- 
; tares que d'un feul Héros » ou de plufieura 
Héros d'une mefme efpece $ le fien ett un 
tableau de toutes les conditions de la vie hu- 
maine. On y voit des Rois , des Princes, 
des* Courtifans » & de (impies Bergers dont 
il dépeint d'une manière fi naïve les mœurs 
& les occupations innocentes , que l'idée 
qu'il en donne a charmé non feulement tou- 
te la France , mais toute PJEurope pendant 
Pê/pace de plus de cinquante années. Quel- 
que vénération qu'on (oit obligé d'avoir pour 
les admirables Poëfies d'Homère, qui' ont 
lait les délices de tous les temps , je croy 
qu'on peut dire néanmoins qu'à les confide- 
rer d\i cofié de l'invention % des mœurs * & 
F 5 des 



j?o Les f&mtés iHtJftrts 

des caractères, PAftrée, quoy qtie pfôfef ne 
mérite pas moins le nom de Poëme,«neleur 
cft guère moins inférieure. C'eft le juge- 
ment qu'en ont fait de très- fcvans hommes, 
quoy que trés-prevenus' pour lès anciens 
contre les modernes. 

Honoré d'Urfé cadet de Pilluftre maifon 
d'Urfé dans la Province de Foreft eut deux 
frères , dont l'aifné époufà l'héritière de la 

. maifon de Chafteaumorant , mais dont le 
mariage fut dans la fuite déclaré nul à c*flfç 
de fon impuiffance. Il fe fir Preftre , & 
moutut Doyen du Chapitre de Saint Jean de 
Môntbrifon » Prieur de Mont- Verdun. Le 
fécond fut Grand- Efcuyer du Duc de Savoye, 
& vefeut plus de cent ans. Celuy dont je 
fais Téloge, fut Chevalier de Malthe, & s'ac- 
quitta des devoirs de fa profeffion avec tou« 

/ te la t>ravoure & totite l'exaftitûde qu'elle 
pouvoit demander. Cependant ce n'eft point 
tant par cet endroit » quoy que très- beau & 

> très- brillant, qu'il nous oblige à le mettre ao 

> nombre de nos illuftres, c'a efte principale- 
ment par la beauté & la fécondité de fob 
génie, qui paroi ft avec tant d'éclat dans te 
Roman qu'il nous a laifle ; que nous avons 
efté forcé à luy rendre cette juftice. 

Ce Roman n'eft pas un jjur Romart ♦c'eft 
un tiffu énigmatique des principales Avanta- 
ges de fon Auteur. Avant qu'il partift po«r 
feire fon ftage à Malthe, où il demeura pin- 
fieurs années de fuite» il avoit pris 4e Pt* 
mour pour Mademoifelle de Chafteaumorant 
unique héritière de ÙC Maifon , belle , riche 

& 
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8c fiere 5 mais de cette fierté noble qu'mfpi- 
re- ordiftakement la grande vertu, rendant 
ion abfence on la maria avec le frère ailhé 
de celuy dont je parle* Ce mariage le fit 
par confiderâtion» Les maifons d'Urfe & 
de Chafteaumorant» le* deux plus grandes 
maifons de tout le Foreft» eftoient ennemies 
entre elles* leurs mterefts a voient divife fou- 
te la Kldbleffe du Pays $ de forte que les pa- 
ïens de part & d'autre furent bien-aifes de 
tarir par cette alliance la fource des querel- 
lés & des malheurs qui pouvoient arriver à 
tous monsêàs. D'Urté à fon retour de Maî- 
tre trouva fa maiftreffe mariée avec fon frère. 
Il ne iaiffa pas de l'aimer toujours, & il y & 
apparente qu'il n'ignoroit pas le fecret dé- 
faut de fôn frère» qui après dix années d'un 
ttfàriage apparent avoua fon impuiflàncc, Le 
Chevalier d'Urfé obtint diipenie defesvœux,. 
& apués avoir furmonté plufieurs difficultez, 
épofefa Madedaoifelle de Chafteautaorant. 

Ces Avantures ont donné lieu à celles de 
Celado ïv , de Silvandre » d'Aftrée , & de Dia- 
ne r qui en font des images myfterieufes. Di- 
verfès autres Avantures des perfonne* les 
plus qualifiées de la Cour de ion temps ,luy 
Oàt encore fourni de matière pourl'ingenieu- 
ie conftruâion de fon Roman. 

Quby qtae cet ouvrage » de mefme que tous 
ceux qui iuy reflemblent > ne foient pas d'u- 
iic tort -grande folidité, & ne méritent gue- 
rres d'eftrc lus par ceux qui ne cherchent qu'à 
s'inftruiredans les Sciences, ou à remplir 
leur efprit des préceptes d'uhe cxafte & fè- 
ve- 
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vere morale , quoy qu'on ne puifle pas me£ 
me disconvenir que j la leéture n'en fbit dan- 
gereufe , particulièrement pour les jeunes 
perfonnes, qui déjà. Portées d'elles-meimesà 
goutter les Charmes de l'amour , y font en- 
core entraifnées par les exemples qu'elles y 
voyent de cette paffion > d'autant plus dan- 
gereufe * qu'elle y eft dégagée dé toutes fui- 
tes d'impuretez 5 néanmoins comme les; An- 
ciens fe font fait un très-grand honneur d'a- 
voir eu des Auteurs exceuensdana ces fortes 
d'ouvrages » & que l'on prétend l'emporter 
beaucoup fur tous ceux des fiecles fuivans § 
j'ay crû pouvoir auffi regarder avec beaucoup 
d'eltime ce que noftre fiecle a produit de 
beau dans ce genre d'écrire , eftant vray que 
les mœurs & les carafleres du Roman de 
. l'Aftrée n'ont pas moins d'art & d'agrément 
que ceux de tous les anciens Poètes. Il ne 
luy manque qu'un certain refpe&au'imprime 
l'antiquité» qui redouble toûjcfursle pris des 
ouvrages qu'elle confàcre. 



Claude Berbier du Met» j Lieute- 
nant General des Armées du Roy. 

CEluy dont j'entreprens l'éloge portoit 
fiir ion vifege des marques fi vifibles 
de fa valeur , que nous ne pouvions 
pas luy refufer les témoignages que nous luy 

en 
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en allons rendre. Il futblefle au vifaged'un 
coup de canon , qui eh dérangea tellement 
tous les traits» qu il n'eftoit pas reconnoifla- 
ble ; inais la difformité que iuy caufà cette 
blefliire n'avoit pas mauvaife grâce dans un 
homme de guerre, & répandoit mefme fur fa 
perfonne un certain éclat de gloire qui le dé- 
dommageoit abondamment de la bonne mû 
ne , & de l'agréable phyfionomîe que cette 
bleffure Iuy avoit oftée. 
f 11 naquit à Rofnay en Champagne le pre- 
mier jour d'Avril 1638. Dés fes plus tendres 
années il donna des marques de l*incli nation 
qu'il avoit pour tous les exercices qui convien-' 
nent à un Gentilhomme « & à la Profeffion 
des Armes que fbn père Threlbrier des Par- 
ties Cafuelles avoit quittée en Tannée 1631. 
& que ce brave fils reprit dés qu'il eut attez 
de force pour en foûtenir les fatigues. 

Il fit fa première. Campagne dans le Re- 
ciment de la Meiileraye en l'année- 1654. 9c 
la féconde dans le mefme Régiment; mais 
cette route Iuy ayant paru trop longue pour 
avoir les occafions de fe fliftinguer» il pria 
Monfietir le Marquis de la Meiileraye de le 
faire fervir dans le Corps de l'Artillerie 
dont il eftoit Grand -Maiftre, où les occa- 
fions jperilieufes & hardies font fréquentes. 
Monneûr de la Meiileraye le fit Commif- 
ïaire d'Artillerie > & ce fut dans l'exercice 
de cette Charge, que l'année 1557.il receut 
le coup de canot* dont j'ay parlé. Le Roy 
le. plaignit, & Iuy donna dans ce tempslà 
i^ie penfion de ciiyj eens écus. Cette blef- 
fure 
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fiite fat plw de 18. mofs a guérir , 8f. tarai 
manquer li Campagne de ».«& ^J" e * la 
feule où il n'ait pas ioryi depuis qu il entra 
au fervice jufqu'à £* ntogt. En l'année l6 «* 
il, fut commandé pour le Siège de Nfar&k 
mais cette af&ire n'eut pas de faite. ha 
. 1664. «1 te fat auûi po.ui : paflçr. en Italie» 
mais il n'alla que «{qu'à Gxenpble, le Fa- 
pe s'eiftant refalu de donnera* R.°y *»«« 
la fatisfa&on qu'il pouvort fouhaite*. 

En 1667. iLfcrvii; aux fieges. de Toufpav, 
de Doiiav , & de Vide. Ce dernier ne du- 
ra que neuf ou dix jouraj.nwis d tut remar- 
quable par un grand non>pre d actions n- 
Ïoureufifs q«Ù s'y pa*JÇri)cnf. Monfieur delà, 
lotte, Fenelop fit rapport au Rov qu.il ye- 
noit de voit un jeune Otffaier d Aruller«:, 
nom ; é du Meta, qui avoit tait #eiTer une 
Batterie proche. de.laCoot^fcarpe, avec qua- 
tre-vioftt Suïffes qu/d, avçit demandez pour 
fcire ce! t^avajï , & qw!4 n e * ■>*?«. ramené 
que dj3f , tous les au«3ea ayaot^ efte tue* ou 
SleC-A au^nr. de luy., fefta» *J euft d< > nne 
aucunp marque dctçouble tu d/ettpnnçnjeat. 
Cette. #on jointe à l'application qu'on 
fay avoifc remarquée pour toirtce. qui regar- 
dait le fcijvice de l'Artillerie» luy en Çt don- 
ne* en 1668. la Lieutenance Générale en 
Flandres, Artois, Haynault, Pays Conquis 
& Reconquis, 8( en rf 7 u Sa Majefté y a- 
jouta la Picardie, la Lorraine, & le luxera- 
bourg, La Guerre qui commença en 167*. 
contre les IfrUandois, luy fournit des occa- 

fions 4e. fc 4g»4«> »ya^ c . < > ai . mand P,V A f* 
*«" tillene 
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titteric dans tous les Sicgc& confiderable? qui 
fç firent pendant les iept années de cette 
Guerre. 

Il fe diftingua particulièrement au Siège 
de Maflric en 1678. à la bataille de Senef où 
il fut blèfle, au Çiege de Cambray & àceluy 
de' Valenciennes, où il fût le premier Offi- 
cier General qui entra dans cette Place, qui 
fit mettre bas les Armes à la Garnifon» & 

Sii fit prifontiier le Comte de Lumbre & 
_ pt ou huit perfonnea de qualité» dont il 
fàuva les chevaux & les équipages. H com- 
manda l'Artillerie aux Sièges de Gand & 
d'Ypres» & enfin à la Bataille de Saint De- 
nis', qui â efté la dernière aâion de cette 
Guerre 5 il y fut blefle de deux coups dé 
raoufquét à la cuiffe. 

Il foi fa^t Marcfchal de Camp en 16 f 6. & 
ayanti'donné des preuves extraordinaires de 
Ja valeur & de fa capacité daps le fervice & 
le cémrhahdement de rArtilleric , il la mit 
dans ton état où. elle n'a voit jamais efté » la 
faifant fervir prefque avec la mefme diligen- 
ce que k Moufquetérie. Le Roy lujrordon- 
na de refler en Flandres» pour y faire les 
fondions^ de Lieutenant General de TArtil- 
lèrie dans toutes les Provinces de ion dépar- 
tement» & luy donna pour cet effet le Gou- 
vernement de la Citadelle de rifle , Tune 
des plus belles & des plus importantes du 
Royaume. £ii 1684. te &°y luy donna le 
Gouvernement de la Ville & du Chafteaude 
Gravelines» & de tous les Forts qui en dé- 
pencknt 

En 



Digitized by CjOOQIC 



5>6 Les Hommes Ulujhes 

En 1688* le Roy le fit Lieutenant- Gerie* 
rai de fes Arniées. 11 fervit en l'année 1689, 
dans l'Armée commandée par Monfieur le 
Marefohal d'Humieres* & en Tannée i<tyo. 
dans c^lle qui'fut commandée par Monfieur 
le Marefchal de Luxembourg. Ce fut dam 
cette Campagne que fe donna la fameufe ba- 
taille de Fleurus , où celuy dont je parle 
s'acquittant de ion devoir avec peut-eftre Ha 
peu trop de chaleur 9 & pourfuivant les en- 
nemis à toute outrance , fut tué d'un coup de 
moufquct dans la tefte. Il fut pleuré des 
fiens 1 regretté des Soldats > des Officiers 1 
& du Roy mefme } qui en parla ainfi à Mon- 
fieur du Metz fon frère alors Garde du 'Tré- 
ibr Royal , &, prelenterneoi Préfident à la 
Chambre des Comtes : Vous perde % beau- 
coup y luy dit Sa Majefté* mtit je perds encore 
davantage) par la dtflïeultt que fauray à reto* 
flir\cçtH place. ^ 

- Un jour, Madame la Dauphine l'ayant ap- 
perceu au difncr du Roy > elle dit tout basa 
Si Majefté : Voila, un homme qui eji bka 
laid i if.mojy dit le Roy* je le trouve tm 
beau i c*eji un des plut hâves hommes de mon 
Royaume. 

Comme il eftoit bon , humain « bonnette» 
& faifant du bien à tout le monde, particu- 
lièrement aux Communautez de Religieux 
& de Rcligieufes , & à tous les EoclefîafU- 
ques qu'il garantiifoit & mettoit à couvert» 
autant qu'il luy eftoit poflible, Acs defordres 
des gens de guerre , il n'eft pas croyable à 
quel point il eftoit aimé dans toute la Flan- 
dre i 
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Are 4 c-mrtme Idahs^kn Elâitdtè fi^é««C^t 
dont ifttfjGaéverneurs arcoienKpour itfjtrle*- 
te tfhdtfnëfteré & tenantes regarda imagina- 
ble*. ( vi. ( r.j ' -:rj;,w:'*'h f. : m) « <\ 
, :ïl Hloh très- rcguli et? date U -conduite M 

Jes-paiivreé > '& partiwlrarriiitcpt-cikYetf Us 
pauvres* foldats. Oir a 'mtiâïcjite que Oaigré 
la licence xjud peFmctli^*aaMPQ:jàknV)«fWtis 

■dbiiflfert <JuMn fc^fbk Aipwtfé >clw» ^Uiy, dd 
r&bftiiiencc dès viandes au* jfctfs <|ue l'uîàgé 
en eft défendu Jpbri^EgUfifiJ/i ^ r * ,■;* 

\Jiig8faemta tMmfcfotld* Of^.l 

rr A forç* indhttrioti qu&tf ffcitf .4* gtftffë 
- J^le <3fentilhomme do6t je y at* p*tle* ^U*y 
ATprendre \ib armes dés fëg^de quitt&eifj*. 
Gx: futau FatrtettJoiî«jrerde H ; Jfcoç§tfH#flH'tf 
tcomme^a-de.&âgiialoo. .IlyjdwiirttiHd^ 
«arquefidc couragc> de? conduite &<V«n|f € * 
çiâitct jqfie le Rbjr * Jàjiftr *ftre r*jfbn f fjtf£ 
celle def fcm^nerite 9 luy donn? unç } charge de 
Ctmrcniflkôe dL'AmHierié .fcialgrp le ba* âge 
où iiidhrftc' il continua U forç&iori de çcttç 
chàlrgé aux fiege* de Pmfcs >&. 4« .iPignejrota 
&4il^batéillc:de Veillant t:(Wj4l fot Jalefle 
dfuoec wmifqiietade à« ]'*|W»Wj :Âfes f$$ vice* 
Tome IL G ^u'iî 

Digitizedby GoOgle 



1p£ JxsUommrt . (thtftttfr 

? qiiïftrcntik dans: ilahnée de Lorraine ^ cotk- 
• «Bandée parjRIettfiettr le Duc de -LoneueviV» 
*4* *^oîte*e^SacMajefté à k ftke.Gontrô- 
leur General d'Artillerie de PArmée » 8c de 
'la -Lorraine* .' tMèiivit au Siège de Hefdin, 
"& l'année fui vante à celuy d'Arras, où dans 
^îe combat TOifribt donné xoxitre, les Troupe* 
~<fc'<Gi>mt& 0e*Satquoy, il receut un coup 
-d*épée.au trarcert du corps* Cette bleflure 
'hxy r attira encore la Charge de. Contrôleur 
Provincid dîAf tiUerte dans le Pays d'Ar- 
tois» dont Sa majefié liiyi fit don avec élo- 
ge. 11 fut infime au Siège & à la prife 
'8" Aire s *tnHrs**€K6nsv^uSl y fit-engagerent 
Monfieur de la Meilleraye à le choifir pour 
<jflmler. cette Pif eé , qu'il défendit jutqiTa 
r extrémité contre les Ennemis, à qui fa fi- 
goiretiftr refiftahcelà fit acheté* bien cher. 
Il fediftingua.de telle fortç au Siège de 
Perpignan , ^ùe Monfieur le! Princfe alors Duc 
d'Enguien» qui ie connoiffoit fi parfaite* 
itiên£ énhôffrftites de mente > voulut l'avoir 
Wprés de kry^ & s'en fervir dais le* gral- 
-ffe*'^rttéâfjde Rocroy, de Thiotnriïle, & 
^e Tfillisbout^g; fin condui&M la tranchée 
^àns- l^tta^ae/ -'Je ^ette «ternhrbe Place» il 
eût le' bras drék emporté d'un coup de ca- 
-ntin.*' Ce 1 rtftiiïeurv capable dé décourager 
"tôuf homme moins {vaillant que luy, ne 
Tempe fc ha pas de continuer fes (ervkes 
-dans lés Campagnes fuivantes»à la bataille de 
»l\lorriingkie * aux iïeges de Courtray * de Ber- 
guék, de futnes, de.Mardici & de Duu» 
ler^ue^dc^t il o>nduifit£eul les: travaux de 
-- v ,'i . la 
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5%m^ !i n ^pi.f!# * empeefent *, 

^plj^e4«Tfi s - ^P e W^9^ g i»Utajre> qui Je : font 
&^ depuis ie r V^^r}p qu'il <* *tté capabU 
4j pajjçr Jes j%f^«?t . jui^u'au, tetnpa où Ut» 
wl|efe J & f G;» f cç quençcs ,bleffurea l?ont misi 
Kor& p çftaij dp jend*e. les mdmfcs iprvicçs- 
J^$ ( tfahm^ ion açtiour powc la $Wnjre 4c 
^d^ft? c ?iP^ P^| k ralentir ptas les tta*aux 
8c "les" fatigues» il .«'imagina un .moyen d£ 
V{&tF%5 encore plu* utile pwri^jgtoère^ll 
Wf^I^tf iî e ^^ hivfct des Monument étec-« 
^lfjies Victoires^ d cs Prodiges d«i Re-r 
gne^ & Majeftjé; Il deffinaj & donna 
cnfuite *^ j5ràyer r> topf 4f?ç $iegç* de Villes* 
tous les Combats» toutes les Batartks» & 
généralement toutes Içs expéditions Militai- 
res de fon Reghè > ^u'il accompagna de ait 
4 purs inftm^ifsH % de tout le détail de cefc 
àicïionè foerveilletàies* Il en forma dé pré- 
cieux Volâmes» q*k Jùpt* non feulement 
comme des dépofts de la gloire du Prince! 
$ $g;la : Nation EçaMoifg ^ais^ ftatdes 
ijl^i^mens çapajblçs r <^aUamet le eftfticageôxs 

iIB^Kl? ^? \'-WW ^ 'GWW* ^* e b fl nheùrdé 

mnfjPatrië f Cfjtc enireprifê» où il. a . son- 

^njejSus de éqoooi livrefdc fol) bien* & 

^gu* ajutojt/Jeraan^.dçs.forpes plui grand?* 

? yic le$ !fienne$,pgi^; : ¥ iuffire, a efté nea»- 

^oinÊ; conduite en quelque forte Jl, 6 demie* 

:re£çr^£Ho^ ;i , r: ._ _.:,'.. , 

G 2 H 

--"1 
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H IHWl'Aïf \c toi* ÀCluft. 1 ié]±. ipréifàlrbit, 
e«é ht$ritfte<fkr le Roy,Vde ton OrîheVté 
Stihl-MRiMv&^ftaq^li^ae MarefiW 
General dé-fcs Alitées? S^ mort n'inter-' 
r^nrïf>itr |x^i|t fëh ouvrage V Madame dfc* -tëbtf 
ches fà-4viece f l'a rtpn ^UWfaijfnt 1 fait cotiti. 4 
riuetf Hv&rte itiefme^èx££fftij9e & avec \k 
jwefttff 'dëpedfe,- mais V J W l'Honneur 1 de W 




ÀSntie $tïï6(M> confiderablej 

1 Ceux; (fii-ofitt un gbqjft jtercfcutfer £ouf 
ces fortes i'd'dnvragëfry dertètflrènt id'fcdcjitl 
qull tfc efcpeu de femïïlal>të$> fdit pouf-l* 
gfâttdeittv derlVntreprifé, s feit pour r exacte 
repïttJeifttttkto* dfc chaque : éVeneiàeift.V * r:> 
^r. » ,' *.;*«£! -.. *»ï '*• * 

_ I- -■*" *r.i>r. 3 çj ! -" ■ ■> , « , , 

Juyuex de Soietfeli 'Efcuytr da'Rùf 
îj: .1 Wtfiw /* grand* Ecurie. •■•%* 

,Ù *efctps de nos perés ft'fâlloît alléf eifc 

JltaHfc pbûr apprêrrdf è* à monter' ï : cfhe- 

* ah ' & c'émir eh t* ^îff U feui ' qu'on 

pôfcvêit fe former JteHàièerrtetit. dans les e- 

^erdcei du Mtfnége. f OBèl art a pafle en 

tfhmïfc avèÇ fous les âutrtfs ? & c'eft* dh& 

•n&us prefentement ^u*dti 'vient de tous les 

endtèit^de l'Europe s*utftruire ; dahs lafden- 

ce de ce noble exercice. Fhrtînel m etté le 

1 - J prc* 
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qui mpmKm&vmk iti 

bien. àbc|H5Y*l ^^àv% fc^e .{&**£#&&- 
»$»*& d>« c s fl»pi^ç^qfele ( ^«s e ftftittfg» 

W^tfg aux pr^fiRtp^de c^ftÉÇflfcHtbM*- 
»fe KRwr bierç ffcefer, tfn^nfttpafc ^'icJiOsrt» 

fa<$kçy4 wfo6, ? à > 6ftH4w i i^PWV§f^*r 

4Sîï^Wf^>-)gc ? ^ lawifftci&èWipot 
touf ce qui peut fervir -à* le r-cn^fc; fo«ple f 

£ rompt, 3c obeïlïuu au aioiodrtf r dpdr^'f.C- 
ly qui le mofla,: 
. JAQUES. DE, SÛLEI^LX^ 
tilhqmme d<? la, Province de VWett » ^^dc 
Matthieu de Sote-ift! Officier de& ^ejuW 
fwi& EcoiTuis, rayait, en l*4Rfijf&£jft-îbqc4 u> 
ne de les Terres npojipëc le Çla^rrçrixfcprQ,- 
clie de U, ville de Saint EfticçnÊ^piAgfejï ai 
voir achevg fes eftudq* à ^yVR |IW^Ifl r Je* 
fuites, il fui vit L'inclination qu'il ,aveit pour 
le Maoige. Il apprit à monter à cheval (ou$ 
glufieurs E feu y ers célèbres, parikuliçttprnent 
fous Monteur de. Me mon qui ie , perfection* 
na beaucoup. Enfuit^ il prit des ; lagons de 
Moniteur de Buades ,- Efcuyer de Moniteur 
de Longueville,^ durant la négociation de 
ftîunïler i où il avoft fuïvi Moniteur, fe Çonv 
te $ A vaux pour voir l'Allemagne > & fur 
G 3 tout 
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^kèfe^dW^bé^atti^ gàfr Ton* ti ai|ffi fié* 
»attwiiq«rlèfi># en/ fritte >ks Mé<*#iM 
&i&0nktiè*. De ffVëftftif retire -dàrf* & 
?rovi*eè ,2fr %yant r*ceu <^*~ tày plufteufs 
|«^y0ifftSUhôntmésV ti'&ttpfoya à ta* 
**ftighe:*f|e<} exercise Aiï^fiincgc , «t> eti « 
tféâclH*fo£ftuV*rs. >KÎ0ftfleUr Bernardi* $* 
4W&f6à&mngaéAknï fa ftùkffion, 8tqA 
connoiflbit r lè mérite de Môn^cûr de Soîefc 
fcly lùy tïianda qu'il venoit<d ? eftat>lir une A* 
cadef&ïe à Paris ,< & le pria de te venî*aid«t 
ît tf Viiit, &! IW fort eti qtteUfc réfctitétWji 
«l mit eertc ikoie 'dÛteÂ^S de vfefeu./ < 
: f 1 «te fo coWtchtaÊ ws^e'dQlwtoitfrc-ioîrf 

<tc^ux r « rmis Irt rctli^des tju'on y petit 
apporter v il voulut que la ^nbifffcnéb <itfft 
•€h îVoi* d^Jnk t^H^ni^lid -!U en cèm- 
ffo&è» fevifc foitsUé^ritrfe! ^^rftfà* *f*rç£ 
*é*fi Sbxk il y* * eti <ftrfè JettftMf i, * qui a 
«fté^rfiftcnitnt Wéh^rtrftftt'W AU^ipaiid 

4ufc#fefquë< en * tâuW Wto*^> <?«& 
wï livre fefcâH «f ^ f i^o3nï)?cîiàh^toiï^ 
quite&tà&èé ctej*** W fàîtf 1 oublier ;le* 




terap un vmimifi^d'iim^i inmks de 14 
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àife Ses rtyi?ià*riièr.aa.«W^^ mïïàè 
rnmirieWËm-,, Il a ïùfr^xtàmé>4*)o*& 
fiatàmrë ï/fivtc. drAïa^ l dé Mtfefttfo* 
hf fît* iïe J l9éuïcaM,r rî ll J ^>îœ Bèr^M^ 
moire* fôr ^Émboàch'uïc '4*tWbipâ**> : 461& 
ce qu'il 4 à* dit dans ïon , Tàrfàit Nfeurefthalf 

heur pour le public i 'qué'lâ rfiôrt'iie lu^aîè 
pas permis de mettre la dërnïêrë ipain *16dP 
6«vhgë; ' r i -' *•".' - ; i; ?« •'- - ' r f^ 
Environ vingt ou vingt-cino ans avatif fit 
mort 9 il quitta l'ancienne méthode de dret 
1er "les chevaux , qu*îT%«6it pratiquée jufc- 

Su'alors » pouc prendre, celie^du Duc de 
Xo^llelï^rapntfrè^iifiS f&s c*urte<& 
plus générale $ parce v q« fuivant cette me* 
thode il n'y a point de cheval qui ne (bit ca- 

Fable d'eflfcre trèfle au. Manège , & que par 
*nélëi/fe f ^etHodel)éâuc6ii!^^ic^eiïi#feflfc 
Tâôx'iW r ^efir«»^fcffirA«î- * r\ J 

mîci lé ô^rhi^r7Ôttr i dtrJaiii«êi î rttèd* agéée 
foixante-troi^aps. Il eftoit d'un cataélctrç 
ftriciix i meflë 'd*uhe îayèté qGi rendôiti fon 
abord & fa conyerfàtrdç -j^-aWeaMe. dl :a* 
voit rèiprit engageant, fk, 4è <£m'do fe fsëv* 
<raindre & aimer des sens flè dualité iqi£^ 
tbiétitdan^nÂcaden^é. ; I&lfe œça*doèrat 
tous comme Mr père i c & im qu'il y avait 
toujours quelque .dibfeja^&rendre xvtoimfi 
îl n'alloit }>refque nulle Wt qjtffl nefutt^en* 
touré d'une ttôupe de jeunet ôeutilthem* 
^est comme les Rois le fcto *te leur* Coma 
' G 4 tifâns^. 
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tifans. Il eftoit. capable 4 T elcyer ; un Prince, 
Stl'on * dit de lu,y > qu'i/ ^wrp/f çnpre mieux 
fi&ife. M wt 4# 'ï**fy M hounejle Hmw$* que 4e 
tfiïft ^ F4r/dif Maréchal. 11 ^vok beaucoup 
de'gouft pour ieslciencès & pour les arts f il 
fjavojt la Mufiquc » 5c peî^noit agréable- 
iïWPt. C'eflp^t , un biïi mf <f ui] gra njï Jen s s 
fie d'un bon conlai, j. ferme^ intrépide» s Sc 
d'yne probité, à toute .épreuve. t Ces verdis 
morales çftoieat .accompagnées des vertui^ 
chrétiennes* qu'il a pratiquées pehdauf tQrçp 

-b?!> * S c, i)orh' rn •;;•;* r»< fu.'j jt'tîrp ?r > ?wp ' 
■•lui '-■'■«• l [-^i4 Jiou* I; 'p ; >.. /..«1c ? -I vt 

-t.rt n . ;; ïitpItVî»T:> ■_.?■ in.-q c y'n il . • .■ 
^\& .fHSfe#fl«f i WSil?à , î 3 8H W^,#« *J 

C"ju vertu »^tm&m^0^w^j 

'.^Ex^sitdevsirs » peuvent conduire urç nom- 
>*><i*n« la, route des honneurs & des di- 

mMiêhlçl le -Tetlier naquit a ^tris le 19. A, 
TOtiiôo3i< -$<$ pcic Confeiller en la Cour 
d«*iA\ v <k&t fi* ft Charge avec tant de" dît 
foiftipii-r qu'il f^choifi par cette Compagnie 
WOVmiHXC la fonction de procureur General 
pendant! une ïonaue abfcnce de celuy qui eu 
tonpitle'/Titre. & eut un tel, foin dq faire 
élever fon fil* dans Vettude des belles Lefc 
fm»it.ifk U Jurisprudence, que ce fils mc- 
çite/à A%e de *i. « lettre pourvei* d'une 
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Charge de Concilier au Grand Confeilavafjfc 
le' t e ai ps. prêtent par les Ordonnances ' ,11 
fut enfaite Procureur cl^J^oy au Chaftclçt» 
ôfyaprfs avoir exerce cette Charge av^e une 
capacité extraonliîiiîre , il fut fût, ïflaifice 
<ies tietjucvles, ëc nommé par Luuï? XjII. 
en Tannée lé^/aveclVIofjncur Talon CorW 
feiller d'Ëftat , ; pour 'examiner les procédures v 
qui fe £ren| en NQrïmnd**: contre ïe$ cou- 




pou.t'eitrc Intendant en rïçdmoiu, où frl. 
jieur'Mazarin qui nVftoit-pas encore rev.jlu 
dç h Pourpre T ayant connu ion meneç etans 
le maniement des atVaïreSi conçeutpo.ur luy 
beaucoup, ~d*eftime 6V d amitié. /Sl6ni]eur 
Masurin. ayant elle fa ^ Cardinal- en 1,641, & 
JVJonfïeur des Noyers ^Secrétaire d'Efht, qui 
a voit le, déparlement; de la Guerre, s'etant 
r e t i ré v ol o n t a i re m en t de 1 a C o uj pn Van n e è 
s ■' -4- 3,. (on Emmenée fropnfa au feu Roy ,de 
Faire exercer par Çarônyflïbri Içeijc^ Charge 
par Monteur le TelïférVcç 1 que Sa Maiefte 
ayant agpçe > il yïnr au Éiedmoivj; g U Cour 
,P<Mr en faire les fonctions. Monlieur des 

ors eftant mort peu de temps apr 
fut ' àu^î : toft. pourveu en titre , de cette Char- 

Se, dans les premiers mois de U nmumu* 
u Roy. 
/Ce fut fur luy qtiè laj&einç JSlcrc ft ï-3 
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âç Xàd _ monsieur le fibc; cl'QHeànst ^uwrtf' 
lira voyages gue leulrs Maje{ïe& . firent ; çn. 
NbVmandiç , en Poujgôgtjp & en Çxuyennè* 
aVrft plein pouvoir de çontre(ignçr les or- 
df'ek de Son Altfefle Royale» <8ç mefiné d'en 
expédie* au 'nom dtf&qy quand il le juge- 
roit neceffaire pour le bien des affaires de 
Sa Majefté. 

Lors que tes Troubles arrivez à Paris o- 
Migerent le Cardinal Mizarîn de fe retirer 
hors du Royaume* la Reine mère fut fol- 
licîtée d'eloïgncr auflï Monfieur le TelHer : 
elle refufa long temps cette demande, & il 
fallut qu'il la prefTift luy-mefme de confen* 
tir à fan élojgnement, préférant par un zèle 
qui a peu d'exemples le fer vice èc les inte- 
rdis de l'Ettar, k la propre fortune. 

Ayant eflc ra pelle peu de têrhps après t il 
fut charge luyfeul du poids de toutes les 
affaires « alors très- importantes & tres-épi- 
rteufes, Tl les conduifft néanmoins fi heu- 
re u fement , > q u *a pr é s M ijœl qu e s conféré nces 
quHl eut avec Monfieur le Duc d*OrleanSi 
ce Prince figna un Trajté par lequel ïl ac^ 
ceptoit VAmniftie , & confentoit de ïe retirer 
ditis fon Appanage & de n'en forrif jamais 
pour venir à la Cour ? ians un ordre du Roy 
par écrit. Enfui te de cette Negotiariori Sar 
Majefté Thonora de la Cfeaçge _de'Treforietf 
de fes ordres, vacante par la mort de Mon- 
fieur de Chavigny. 

Lofs (Jue le Cafctîr(il X^azarln alla àSaifit 
Jeatv de £jiizi en iôkq* pour «egotier la Paix 
$c te' tàiriàgè duRdy. a*cc Marie Thereft 

\ 
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IW^te tffirpi^tift Mèhfiéurk Cellier de- 
meura ffcot auprès tltt R^^W^^njrcte^tf 
éotvefpoffdan^ *v*t ce Cttd Wal , qur lùv\ 
jfclretopti toutes*tes A^latiohyMcr Coiiferert^. 
ces qu'il avoit avec Dom Louis d'Haro, pottfl 
éfrtaîdfoWtiqS^U' KM # à^'lfi Rçine lie- 
**' v «t luy tnvéjtif *nfeitt fes drdies 1 delèurtf 
Majetfc»/ptf&¥ 4n> cette: dwiÇle Negotïâi 



mort -du ÇftftA^^ , M^«^i^ 1 ^^u^I^-^ 




i d*a«iftep à tàu& les Cbnfeîte nue Sa Nia- 
ièfté fifttàjtfftpiefc eii 1617. que le koy vou- 
lant reeompenfer (es longs fervices fêlera lé 
tô; f Oftofefflt t âf>l^P Charge de Chancelier de 
ftrancç, qui^Vehoit de vitnucr par la çifflj 
^dt* CHariC^ier* *&»ligre. Quelque grande 
jpic foit cette Migfli té V on peut dire que les 
rnarque*s d^flSrrie dont le Etuy accompagna 1 
fort T?refefttj foïénV quelque Yhofç de plus 
pf&ienx :qué> te prefent mdme. 
•11 H Ai donna tbtft entier à l'exercice de 
€£&? émiitenfe 0harge , perfuadé," comme iï 
F^dit plufitûrs 'fois, que ne foulant juger pa? 
fèhti il tJkit^Jii maint pJUW de rtyondre par 
mt flfptitdJ IjtjuftMi if de la faire régner 
dans $ùM teàTr&ufidkx de U Manarcbie. Il 




Nan- 
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àmtçs : |I gt* «n ^ap|f^ic(6tt>ii^^âl 

fuf/iCt 4? ^'ftf{fgM& Pt&tenfoM ^fttvptc banni 
4*: fyjauptt^M,. F*ouf*y < Ç*V effst t peu 4c 
jours apx;^ b j y f , , >c y.v^t.. vs /*,,<-., 

JULmort; gui, luy tu^atî^ooce^f»F rA^chiç- 
yejtijue; D.ua ^Kei^^49ff tf jp$ Vébçanl* 
points ilTç^xiwgea, -a,ve£ ^ .b^a«W5»lpL4lÇ,frfr 
Ilîeté » (ans la moindre oftentation , & frVjts 
des {çnrîmcns de .pieté & ^humilité tre^ë- 
difians* qui ne JÊure^t accompagnez, d'aucune 
fcibkfTe, Apr^ avoir cite muni des Sacre- 
mens, iï mourut rà Paris entre les bjras de fa 
famille le 30, U|iobre u*S^_ en prononçant 
ces paroles 1 Mif&icùrdias Domwi ih œttrnum 
cantâU, II efWt âge de S&.afts ê, mois & 
11. jour*. t 

Parmi le grande nombre de vertus qu'il 

fofieda , t celles qui éclatèrent davantage t Si 
ui formoient^kus particulièrement- (on ca-v 
Îafiere, furent la prudence 1 la vigilance* & 
'affabilité. U fut toujours heur eu?: , fur tout 
1 en en Fans j le Marquis de Louvoie qui cffcoil 
Faine, Mimftre.& àeçreraire d'Éftar, enché- 
ri^ encore fyr , fon affiduité au travail 5c fur 
fa vigilance- ■ Le fécond* ^rchevefque Duc 
de Reims* Premier Pair de France, Maiftre 
de la Chapelle du Roy > Commandeur dq 
L'Ordre cl^ Saint Efprir * cV Provifeur de, 
Sorhonne, eil _tres.-f^want 5{ fort recooiman-i 
d^hle par le bon ordre cV la difçiplïne qu*il| 
a eflablie| t & qu'il entretient dins tout fou» 
Diocefe. Monteur le Chpncelier eut autlÈj 
une fille qui fut mariée £ Qlonfieuxde Vtli 
; , lequicr, 



Digitizedby CjOOQ IC 



q&ti£$*ru?4H &atà. ici 

kq&tar,'£r^crtttaefit ©uc d' Aitnvmt , Pair 

de France', &tPremjer Gentilhomme de la 
Chambre 'du* Roy.» Elte : mourut eni4^annéc 
i6d8. Le Marquis de «B*rt>eïieu:s Sécrétai* 
re d'Eftât, Gofflmandeur & Chancelier des 
Ordres du Rùy , petit -fils 1 jdu, 'Chancelier 
dont; nous' venoris de faire l'Eloge, & fils 
du Marquis decjjauvois , marche iur les glo* 
rieufes traces de (cm père- &-dc Ton ayéuL;. 






V>' ' '" ''''* ' ' ' "^' lr? ' ' " ' : 

jean.BaPtijte Colberû .$ iMurquis { 




r^N. * d; a , eÇ4, [parlç dan$ te p 
"^ Après qu'il /eut fait fes Eftudcs * fon père, 

3uj au miliqu 4es plus grandes affaires dont 
. eftoit chargé", a voit, une % application contir 
nuelle à l'éducation de fes enfans , ie fit yoy% r 
ger enJçaUe & c?|i Angleterre.» pourcam-r 
jnencer \ fprmer.foniqlpriç , : quj prornettpif 
déjà beaucoup r en at£enda#t ( <qu'il puft ache* 
ver luy. meltnCj de l'inftryùre r^utaut par fe$ 
avis que par foo e^çjnple. Quelque temw 
^prés fon retour > lç Roy luy accorda "la 
charge de Secrétaire. /d'Étac eni furvjyance de 
ion père, qui commença, d'abord k ïedéehar* 
ger fur luy d'une partis di* dé^ dç la Mar 
rine. Ayant ^un efpr« iuperieur , une grande 

t mémoire, 

ed by^nC 



mcmmre» «nfc facilité m*t8*i)tep&* à *<)ncé4 
voir i à parler* &. à; écrire^ ;leA ii|Sftru&idn& 
d'an tel père le mrent bien-tort fcn eft# do 
fauftenir lay-cneftne , avac une £xtréme ca T 




grand 

nonainre dé découvertes vi«^îorUntiC«» pour 
rendre 1* JWarinjt aufli M$fc!qu>Uè Ta cité: 
dans Ta fuite , lbn grand génie parut encore 
davantage lors qu e fuccedant à Monfiéur Col- 
bert* il euft à rrîa intenir le bon or3re»1adi£ 
cipline» & tant de beaux eftabliffemens^u'il 
trouva* £oiuàei|cé2V V N .*? , ; 7; 

Le «Roy ayaijt refolu 4& ^aftier les Gé- 
nois, ScYentréprilc paroîflant très- difficile 
à r executër, Monfiéur de Seignelay fut char* 
jgrf de ! tèè '''ticètèii 4ve< un'^uVôlr le pi* 
irnple' qu'oii puiffe dorrnér liin Miniftre* il 
exécutât cè'Upti tfvoit paru itnptfgible , & ïtS 
Doge avec qu^e SehateUr*s4iJ*eftrJ obligez dé ^ 
venir ftireieursHfoumiffiokià^Sa Miette, & 
de recevoir les conditions qu'élit voulut leui 
aceordei-/ - ; — ^ ' » ' •■ * ' 

T Les Corfaifes de»THj)dli et deux dé T* 
We a vôièfit j "contre la foy v dès T Traitez * prié 
tJUeliquës va/flfcaux François qui negocioient 
îan$ précaution* fit il eftoifcde Phontieur & 
dçTintereft de la- nation qiie lêutt infolencè 
fce dêmeuraft -pa^impurtie^' Le Rojr coficeut 
le deffein de \e& faire attaquer f & il chargea 
le Marquis de^Seigneky de l'ejceciitîoft. LeS 
ordres de Sa Màjefté furent exécute» afefc 
tint dé Tuccéfc ^ * que ces. deux Républiques 

furent 
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furent Obligée* ^4w^fl4 çr ** P"^"-Wà 

i^cPtfrfeUc.q^Sîi IV^^ftc U\lcur impo. 

-fk+dk *-i«eftifWrr Itynç. wq «W»« mille li- 

. MM^rÂ ii>utxe f , A*P* cens . quarante mille 

ft**ek>&m l^d«oa>n>agcipent des Fran. 

^srÇojfaires d'Alger» dont la ville avoit 
éfté bombardée en itf&^J, furent contraints 

. cette pteff&c année de detpander la pai* au 
Roy» pouf, éviter le qouveau malheur qui les 
W*enftÇ4MV ~ r 

^rJ^^eHd'E^flfie^yoit faitfaifiri-dans 
les fodes Occidentales , les majxbatdifes *- 

, cbwé&i des François, Le Roy, preroyabt 
les fuites dangereufes de cette violence , cotn- 

• fl*an4a t au jVUrqui^ de jSçignelav /fc faire af- 
jqacr quarante Vaiijèaujt pour obliger :les..Ëf- 

JRjBPok * rendre ju$ice pu* Français; tL^»f- 

faire J fut Conduite avec t^çt de ) pr*detôe& 

^dc vigueur, que fans ailarnwr Içs auftesJPuif- 

.lances de i']j^rope^qui>eftoit alors dân* atyr 

- profonde paix r les Espagnols ,tfmdireàt 
qiiiazç cens mille livres ^ à qvoy f90i$4it >la 
&#c des effets des Marchands > $CffUçt>£tt- 
r£i# diftrjbuéea aux Jutcre^Tez av^tfne; en- 
tière fidélité 5 le RqypVAanti^nirjaié^cie 
.foglpii^ d'avoir e5o^lc^ç/foppi?çifii>n & la 
*eaca#on de fes Sùiçts,* r , ..* n ^\ ; i 
: ; IjA réputation 4c la gr^dfHr 4v Rc^y 

-*ypuç cfté MrteertuV Pays je£/gl*s,,#ottol<*z 
jpar les Yaiijeaux François* qpgag^le^&oy 
âe; Siam à envoyer , ^es extrémité. »d< l'A- 

jfie^ une Ambaflide ,(alejnn<U£f,eB JFrance. 
S» Majefté.crut'qu^^oy a, pcqpgS^ipr^* 

. t.* ^ & ic * 
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K&fer de cette ^hjéfcâiirè r & <na*g**3e! 
Marquis àé &itom*ï- dë.travàiUeVtf jêtïér 

- Jé^foddetttfni'dW*^ *uft |ft .rett- 

dre le coîn^erCfe J de^ i Ffen|èi8 J fèr#<rupéfleoi i 

.à celuy des aUfteJS ttatib*&dahis ï»|tt*»0- 
rientates, fi urtç revoUit,ign que^toute Vâ^ptU* 
drnceîiûtfiarné rie èbtiVèrf ^rev^ir^rfetteuft 
tfmpefché Peiecutîorij *•- J - '-* - u *'• *■ 

i Les Algériens ^vdi^nt f*cfcm!ii(?ficé leurs 
naftilites en 1^87? OH. fiit refolu-déi le* hu- 
milier de telle manière* qu'il n'y e*uflf ptts 

rfujet^âe- craindre ^^l^éici vjnflewàde aou- 
*cIte#»UjtaireV 'Le fuécès en te tëlV T tia*Hs 

i furewr^lig^ : en T 1 688. de fe flmtf flffWfe-;* 
toutes, tes conditions que Sa ;Majeftê : leur 

~;f»reftriv% *& H* n'onfc ôfè/députe , tneftfc 

- ckiKtrifi^etes forces navales du RèytftëîeiK 
.^ocJupée» '#lteu*s '« ' Vi61e> la *àix htf il pluftà 
ySa Majefté: dé'léuPaccottJer. r ^ J - * " % 
•'»• t>a guerre ditf ; è^|Riifha'daris touféi*Eu^- 

pe àii* firt'de' "tWëïèoûù* au l Mà¥qurt , *i 
'ôjagnefty %tîè nb Vielle? { occafiori de ftitfe ]pt- 
^oiftHêttfCftaitde télé^iïte ad'ètaHdfcu?**^- 

tffie^iëli 4xecatan^la ; 4efdtù6oti ijûè 1*' *«Jr 

Îrit tfoppofer uî^jlinTante flotte à? tf«ux 
attetti^ui s^câejit^uWu'alors difputées 
Vcisifhé de.Wtaë^-S q^rayank jôinîtoa- 
tes leurs forces, nef dpfoknt^pas v que*k 
viFrinde>u»pri|ftiî £ Quitte dtàfe q^ la*dé- 
fttt&'ifle feà ctrftês> ^Majeffè vôultft non 
tfetflement qu'il allàA JiïPles ports çdùr ftitf 
;pàttirfa*flbttèi ntaifr qu'H i'ètnbarcjuaft def 
fusï V^Jn^d&achetnent de Vaiffeaux méita tfn 
grand contoyien Irlande , -& défit une 1 *<ça- 
v r dre 
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fcfre ÀTtgteife fort fuperiéure dans la Bayé dé • 
Bantrié. La jonélion des VaiflèauS: du Le- 
vant avec ceux du Ponant fe fit, fana qùéleè' 
erkieniis! p&flènt l'einpefcher 5 & enfiiite là 
flotte du Roy teriant la mer * les obligea dé * 
s*aîle* cadher dans leurs jports. 

Au retour dé cette campagne', lé Roy l*h<£» * 
nora de la place de Miniftre d'Etat * &apré$ 
lé coBipté qu'il rendit à Sa Majefté de l'état* 
de la Marine , il fit * foivant les ordres s ulci 
nouveau projet d'armement pour' Tannée 
1490. - qui ayant efté heureu&ment exécuté^- 
fut fuiVi de l'Heureux fuccés de la bataillé 

►gnée dans la Manche à la hauteur du càj* 
ï Beveziers; 

Au retour de ce voyagé il tomba dahi 
une ttiàladie dç langueur, dont il moulut lé 
3* Novembre id>o. % la fleur de fon âge* 
'îrayant que 39, ans; 

Le Roy perdit par fa tttoft un Miniftfé 
s qui â^ant efté formé prefque (bus les yedt 
5ç fous là- main de Sa Majefté* avoit autant 
à'attachement pour fa Perlbnne , que de ie- 
k pour l'honneur & poilr le bien public dû 
Royaume * d'un gertie vif*, aftif 5t intrépi- 
de 5 fécond en expédients, & à qui rien hé 
paroiffoit iihpoffilne quand il s'agiffoit delaf 
gloire & du fervice crun fi grand Maiftfé. ^ 

La Cour perdit un de fes plus grands ctf- 
iiemens, parce due fa magnificence i là déîi- 
câtefle de foh efpritj Pagréthent de fa éoni 
Verfation, l'amour dès Lettres & dés per- 
sonnes diftinguées par leur mérite, la coh> 
iioifTance exquifé des beaux Arts* 8c phf- 
TmeiL H fiéurt 
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i Hf i &** Honmi* flluftrss 

fiea/s autres grandes qualités, attiraient 
chez* iuy les pcrfotines les plus copfiderables, 
Séria compagnie la plus choifie. 

. : I1 auoit eitè mai-ié deux fois. La premiè- 
re a v^ec Mademoifelk d'Allègre , dont il eut 
une fille qui mourut en bas âge. 11 épou6 
en fécondes noces Mademoiselle de Mati- 
gnon) dont il eut cinq garçons. U eft en- 
terré à Saint Euftacbe, dans la Cha-peUeoù 
eô »ia ^Sépulture de fa /naifon, 



Achille s de Harlay ', *P rentier ^refr 
* ; y dent au, Tarkment de Tarii. 

c * fcÉIt'LE^ DE HARLAttfif» 
<Mk ,;aifné de Chriftophe de Harlay, Pre- 
Xj^-Gdent au Parlement de Paris, naquit 
le* 7. Ityars 1550. avec tous les , avantages 
quç la Nature peut donner à ceux qu'elle 
ajme. La mailon de Harlay eft tres-noble* 
oc trcs-ancienne , les uns la tiennent origi- 
naire d'Angleterre, les autres de la Franche- 
Comté, où ils prétendent qu'elle a pris fon 
nom de la ville de Harlay , . prejnierc Ba- 
ronnie de ce pays , laquelle a efté long-teroP* 
dans leur Maifon , & paffa cnfuite dans celle 
de Chabot, & de tyaiïau. François de Har- 
lay , fils de Philbert , fut le premier qui vint 
s'eiïablir en France* 11 vivoit fous le règne 
ije Charles. VI. Se de Charles VII. Il fa 
:• •: * ' . . C 01 »- 
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qui Qftt paru en xFrmc( t 135 

Concile* & Ghaml^Ua^ p!u Roy ,j & laïff»; 
de Louïfe^e.Berbifi, fpn ^poufe,, Nicolas^. 
dit Çoiinêt 4e Harliy * Siear de Cîrsiijlviil 
liers & de Nagent , & François Religieyic, 
de Saint Bénigne de Dijon. t , Nicolas, fut 
Confeiliexdu Roy Charles # L §C l'un deç, 
Mai/ères ordinaires de fan Hôtel* 11. eut 
Jean de Harlay, Sieur de Grandvilliers, Np-; 
gent, & Celi, qui fe fignala t 4»ns les • guer- 
res centre les Anglois, pç ^cri.ta Tor^fe de* 
Chevalerie qu'il receut de, Jean Due de Bout- 
bon. Le Roy Louis XI. fe fervjt de ,\uyen 
plufieurs occafions très- importantes. Il é^oM- 
fa Loiïife Luillier , dont il eut pjufieurs en-r» 
fans, qui firent plufieurs branches , & çmtè* 
autres Chriitopne de Harlay Prefident au, 
Parlement de Paris, père «J'Achillçs de. Hliri 
lay dont nous faifons l'Eloge. : 

Achilles de Harlay eut un cfprit vif, pe-> 
netrânt* & fuperieur à toutes les Sciejices t 
aue l'on voulut luy enfeigner 5 de forte qu'iii 
fut receu Confeilicr au Parjecnent à l'âge de" 
22. ans* A $6. ans il f\x% faif Président £ lâc 
place ,4ç &* 1 P erc ? <l u i niourut cette mclme 
année, Se le Premier Prefident Ghriftophe» 
de Thou fon beau-pere eflant decedé quel- 
que temps après, le Roy Henri JlU. luy 
«^tonna fa Charge, & le mit à la telle du. 
premier Parlement de France. Ce fjnt là 
qu'il eut oejeafion d'exercer toutes les vertua, 
dont le Ciel i'avoit pourvu fi libéralement.. 
Sa juflbice exaâe & régulière ranima celle 
de tout le Corps, & fon seie incomparable 
pour le fervice de fon Princje Sfc <te fe ÎV. 
r H a trie 
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:\& Lei ïïomnes Vttufitti ; "V 

trie éclata en une ' iiifînité de rencontres 
que le malheur & lit difficulté des temp* 
firent 1 naiftre. Le'jour des Barricades où 
toutes les forces cle la révolte s'élevèrent 
contre luy, ni les menaces des Grands, ni 
les infultes d'un Peuple infolent ne purent 
ébranler fa conftance. Il détefta toujours 
les emportemens de ceux qui». fous lé voile 
de k Religion , violoient le refpeél & l'o- 
beïflanice qu'ils dévoient à l'autorité Roya- 
le, contre le commandement formel de cet- 
te mefme Religion.-* Il déclara courageufe- 
ment aux Chefs principaux de la Ligue , 
que fon ame eftait : à Dieu, fon cœur au 
K&y , & que fon corps feul eftoit au pou- 
voir des Révoltez. Sous le règne de Hen- 
ri IV. il Rappliqua fortement à rétablir les 
Loix, & à faire refleurir la juftice. Lors 
qu'il fe vît dans uiv âge qui deraandoit le 
repos,. il iè démit de fa Charge de premier 
Prefident entré Ifs mains de Nicolas de 
Verdun, &mouiitquelque temps après, le 
25. Octobre \6\6. âgé de 80. ans. 1 

Quelque éclat que la Famille de Harlay, 
ttes-iHuttre d'un temps prefque immémo- 
rial, ait tiré des vertus & des belles allions 
de ce «rand homme, elle n'eft pas moins 
redevable de fa fplendeur à ceux de la met 
me Famille qui liîy ont fuccedé. Nous vê- 
lions de perdre un Archevefque qui par fes 
grandes qualité» sVft tait admirer de tous 
les ordres du Royaume, & nous avons le 
bonheur d'avoir à la tefte du premier Par- 
lement dcÇwncele p*tit • jfikî& l'héritier 
- du 
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qui wtparu enJPiymei fjj 

du npm- & de toutes les, -vertus de celuy. 
dont nous parions, quj animé du meftne 
zèle pour -h juftice, l'a dégagée» tic toutes 
les chicanes & de toutes les longueurs* qui 
fbuvent ne font pas nwrç$ de mal que l'in- 
juftiçe mefmej la parfaite; intégrité fe ré- 
pand par tout, le Corps, & l'ettroite difci-J 
pline quj'il fait obferver jufqu'aux moindre» 
Officiers ^de cette Compagnie > écarte de& 
procès ce qu'ils ont de plus incommode & 
de plus infupportable. , 



VPompone de BelHevre , Tremkr 
*PreJidenU \ 

LA Maifbrç de Bcllievre eft originaire de 
Lyon , & a efté trés-feconde en grands 
perfonnagés. Elle a donné des Arche- 
vefques à cette mefme ville » un Chancelier 
à la France* des Prefidens au Mortier & un 
Premier Prefident au Parlement de Paris f & 
deux k celuy de Grenoble, Ils ont fervi 
nos Rois avec beaucoup de zèle & ïe g dé- 
lité, & ils méritent encore aujourd'hui' qu'on 
regarde chacun d'eux comme le madelfe d'un 
parfait-Magiftrat , & d J un véritable homme 
de bien, Celuy dont j'entreprens l'éloge 
fut £ls de Nicolas de Bellitvre Prefident au 
Parlement de Paris, & vint au monde avé<q 
toutes les bonnes qualités qu'on pouyoit fou* 
haiter$ de Peiprit, de la fageffe ï & de 1% 
H 3 ' . docilité 
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âùcïïitél Soft jJcre , qui voulok cpie'^rten ne 
flnanquaft à fon' fils , luy doriria Une bonne 
éducation qui augmenta tous Ces dons natu- 
rels , & qui y ajouta la politefle V la bonne 
grâce, & une conrroiflance univtfrfelle de 
to«is les beaux arts. Apres fes eftudes » on 
le mit à l*Academie, où il apprit à montera 
theyal , 8c tous les^ exercices du Manège. Il 
fut receu Confeiller au Parlement à l'âge de 
vingt-deux ans , & donna dans. la Fon&ion 
d£ eette charge des marques fingùîieresdela 
droiture de fon ame , & de la pénétration 
de fon efprit dans les affaires. Le Roy qui 
en eut connoiffance, l'appellà dans fon Con- 
seil, & créa rpour luy & pour Monfieur de 
Thou deux Charges de Maiftres des Requê- 
tes en considération de leur mérite, Il fut 
envoyé en Intendance en Languedoc , où le 
Peuple ne fut pas moins charmé de fajùfticè 
& de fa douceur, que le Roy fct content du 
bon compte qu'il rendoit de toutes les affai- 
res qui paffojent par fes mains. 

La facilité qu'il eut à dérrfefler ce qu'elles 
avoient de plus difficile , & à concilier les 
înterefts des parti :s les plus oppofez , qu'il 
accommodoit plus fouvent qu'il ne les ju- 

Seoit Y le fit choifir par le Roy pour trois 
.mbaflades qui fe iuçcederent l'une à l'autre, 
La première en Italie. Il n'avoit alors que 
trente*huit ans, mais il fit bien voir que lt 
fageffe n'eft pas toujours le fruit d*un grand 
âge, |1 régna fur ces efprits déliez , qui pen- 
lerit que hors de leur Terre & de leur Soleil 
ïl n'y a ni politique ni prudence. Delà il 
• , . r paffa 
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qui m parte eH France. c ïfy 

Efli eti Angleterre , ^ fa- prefence arréfta 
r cmatttez. qu'on alloit -exercer contre \e& 
Catholiques. vSon éloquence appaifa; l'orale 
-preft d'éclater, & mit le^ ?alme dans cç Ro- 

Îraume, La troifiéme Ambaffade fut çiî Hbl- 
ande, & ne fut pas. moins heureufe que Ycs 
deux autres. Il s'acquitta de es trois im- 
portantes négociations ayee tant d'habileté , 
oc avec tant <de fuccés pour fa France, que' le 
Roy pour reconnoiftre l'importance des fec- 
vices qu'il luy avdit rendus * luy donna la 
charge de Premier Prefident dû Parlement 
.de Paris. Jamais cette place ne fut remplije 
-avec plus de grandeur ni plus de dignité 5 
mais la France ne jouit 1 pl4 long-temps de ce 
bonheur. Il mourut le treizième Mars 165 7. 
«âgé de cinquante ans fix mois & dix jours. 

Comme la dignité de Premier Prefident à 
pour annexe la qualité de premier Adminis- 
trateur de PHoftel-Dîeu de Paris » afin que 
celuy qui prefide à la Juftice prefide auffi à 
la Mifericorde > Monfieur de Bellievre a voit 
û bien compris les obligations où il eftoft 
d'avoir un foin particulier des pauvres , que 
ne fè contentant pas de veiller fur les b£- 
foins des malades de cet Hofpital , il vou- 
lut que fa charité s^ftendit aufli fur ceux à 
qui le bien de la fanté reftoit encore > & 
prendre foin non feulement de leurs corps , 
mais de leur ame. Pour cet effet , il jetta 
les fondemens de PHofpital General , pro- 
jet qui avoit pafle Par l'efptit du grand 
Chancelier Pompone de Bellievre fon grand- 
H 4 perei 
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père* mais dont le Ciel Iuy refervoit l*e5e> 
çutiQn» \l avoit remarque qu'il y a une 
Nation fur la Jerre qui ne connoiilprefque 
point E)ieu, qui ne Te fpucieni des grinces, 
ni des Loix » qui a pouf règle de faire tout 
ce quVUe peut faire impunément >& quin'eft 
Retenue ni par la pudeur,, ni par Phoionefte- 
të. flflonfieur de BeÙicvre entreprit de civi- 
lifey cettç Nation farouche 8c brutale , & de 
}uy donner de la Rcligiop , des Loix , & de 
la pudeur. Cette entreprise parut d'abord 
^ne pure idée , mais l'expérience a fait voir 
aue cef eftahlifTement n'eftpiv pas impofÇble. 
41 en vint à b,out pair fes foins, & avec le fer 
cours de fes chantez particulières % qui fu.- 
çent tres-cpnfiderablés. Il leur lai#a mef- 
me par fon Teftamentle lit où il eft mort, 
^veç tout Femmeublement dpntii faifbitpar- 
fie. Plufieurs ont v<aiIu qu'une des. prmci<- 
pales, raifons qui l'ont ennpefché de ie ma- 
rier a eflé l'ampur des pauvres , & le plai- 
fir de n'avoij qu'eux feuls ppur fes entans. 
£ette charité eft quelque çhofe de bien ff 
timable, fur tout quand elle eft jointe avec 
une infinité d'autres vertus dont la moindre 
darçs le degré où Mpnfieur de Beliievre les 
a ppflèdées, auroit fum^ pour çr\ faire «^ 
très grand rçrfonnag^. 



Pran* 
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f François Tkhou , i*Advocat en Tar* 
Içmtnt. i 

LA Famille de Meffirats. Pithou eft ori- 
ginaire de la Ville de Vire en Norman- 
die. Dans le dénombrement des Gen» 
tilshommes qui Te croifercnt en Tannée 1160: 
il eft fait mention d'un Guillaume Pithou » 
qui portait les mefmes Armes que portent 
.encore aujourd'huy les Pithou de la Ville de 
Troycs. Le père de celuy dont je parle, 
très habite Jurifconfuite au rapport de toute 
la Champagne» qui recouroit à luy pour et 
tre réglée iur tous fea differens» & félon le 
témoignage de Cujas mçfme, eut deux en- 
fans, Pierre & François» non feulement di* 
gnes de luy» mais qui lefiirpafferent On 
.trouverait icy le Portrait & l'Eloge de Pier- 
re Pithotu » oui eftoit l'aifhé » s*il n'eftoit 
point mort dans le iiecie précèdent, & û 
nous ne nous eftions pas impofé la lay de ne 
point fortir du fiecle où nous vivons j car 
c'eftoit un homme très- digne d'occuper une 
place dans ce Recueil. Son mérite extraor- 
dinaire le fit choifir par Henri III. pour 
eitre fon Procureur General en la Chambre 
de Juftice qu'il envoya dans la Guyenne en 
l'année 1582. & il fut un de ceux qji tra- 
vailla le plu* utilement» & avec le plus de 
H 5 zèle, 
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zèle , a la reddition ded?arô4bus l'obeiffân- 
pc du itoy. Henri 13L .. .-^. 

François Pithou fon frère, qui eft ecluy 
dont je tais l'Eloge, naquit; à Troyes en 
l'année 1544^ ; Gc ofiit *m des plus içavans 
hommes de fon temps, qui fi* de grandes 
découvertes dans 'la Jurifprudence & dans 
les belles Lettres: Nous luy devons lesFa- 
JWcs de Phcdr'éjîque^'oii n*avoit point en- 
core veuës, & qui eftoient demeurées en 
manuferit danstapoufliere desBibliothequ.es 
.depuis le temps d'Augufte. Il envoya ce 
Manuferit à Ion frère, o* i*ayant reiuenfem- 
ble ils le mirent auflltoft fous lapreffe. Ce 
fut un /grand, prefent qu'ils firent au Public, 
& les belles Lettres. leur en font bien- rede- 
vables, putfqu'il cft vray qu'il n'y a rien 
dans toute l'Antiquité de mieux narré, ni 
avec une plus grande délicateffe que les Fa- 
bles de cet Auteur, ni où on trouve une La- 
tinité plus pure. 

François Pithou pafli prefque toute fa vie 
à faire revivre les anciens Auteurs* (bit en 
les corrigeant, foit en les illuftrant par des 
Notes très- fça van tes & tres-curieufes. Per- 
sonne n'a jamais feeu un Auteur Grec ou La- 
fin %. quel cju'ii foit, plus parfaitement qu'il, 
les poflfedoit tous ènfettible, pour les avoir 
conférez avec les plus .vieux exemplaires, & 
pour les avoir digérer par une longue & 
profonde méditation, Perfonne n'a «eu auffi 
une connoiflance plus exaéte de i'Hiftoire 
de. France, & de celle dé toute l'Europe, de 
f&efme que .des-meturs & des. coutumes de 
c • tous 
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qui mtt paru m Fr&cèl }>} 

tous les differens peuplés qui la compôfentt : 
donnoiffance qu'il avoit acqutfè aVec un tnu 
vaii inconcevable » tant par la leâure de* 
< .Auteurs qui en ont traité) que par la corn* 
munication des Regiftres des Villes , des 
Parlement, des Chambres des Comptes» det 
Eglifes , & des Monaftetes dont il avoit 
tranferit de fa main tout ce qu'il avoit jugé 
digne d'eftre remarqué t En forte qu'il eC 
,toit preft de répondre non feulement fur 
tous les differens qui peuvent naiftre entre- 
les particuliers, en leur fai&rit voir ce que 
les Lqfc, les Ordonnances & les U&geVea 
ont breglé* mais de donner de bons- confeib 
pour le maniement des affaires publiques, 
Auffi quoy qu'il n'ait pofïèdé aucune Chargé; 
de Magtftrature, il n'a pas laifle de contri- 
buer, beaucoup au bieit de.U.Eatrici par Je*, 
bons avis qu'il donnoit à ceux qui alors et 
toient en place. . 

Il fonda un Collège dans la Ville de' Tror 
y es où il y a- encore exercice, & qui ne fleu- 
rit pas moins aujourd'huy qu'aux premiers 
jours de fon inftitution. Le Roy Henri IV. 
le nomma Procureur General de la Chambre 
de Juftice contre les Gens d'affaires , où il' 
donna de grandes marques de fà fuffifanec 
& de fa fermeté. Il fut auffi choifi par ce 
riiefme grince pour aflïfter à la Conférence 
qui fe fit à Fontainebleau entre le Cardinal 
du Perron , & le Sieur du Pleffis-Mornay > 
fur le Livre "que ce dernier avoit compofé 
contré' la 1 Méfie. Quand il fut queftion dç 
régler les limites entre la France & lesPays- 

Bas, 

DigitizedbyCjOOQlC 



\%$ Les Hommes JUuftre* - : 

Bas» Se de recoanoiftre . quelles cftoient leg 
anciennes boritee de ces Eftats, il f^ijc du 
aombrc deceux à qui la cojnnuÔïon en fut 
% donnée. 

Il «eftoit occupé a faire imprimer les Frag- 
mens de PHiftoire de Saint Hilaire Evefque 
de Poitiers, lors qu'il tomba makdç de la> 
maladie dont il mourut le fj Eevrier 1621. 
Il eftoit âgé de foixante-dix-fept ans fix mois 
& kiix*fept jours; C'etok un homme d'une 
vena très-exacte* &V d'une modeftie tres-e- 
xemplairè. . Il n'a jamais voulu fou fifrir qu'on 
million nom à aucun des Ouvrages qu'il a 
donnez au Public 1 quoy que ces Ouvrages 
fctent excellcns 1 6c luy faffrnt beaucoup 
d'honneur. - 1 ^ 



Nicolas le Fevre % ^Précepteur de 
Louis XI IL 

CEluy dont fentfepre ns ici l'Eloge a rcîi- 
ni en fa perfonne deux qualitez qui ne 
fe rencontrent pas ordinairementenfem- 
He, une profonde érudition, & une très- 
grande {implicite, Ce dernier avantage luy 
venoit du bon fond de fon naturel > & de 
l'éducation Chrétienne qu'il avoit receuë de 
fes parens $ pour i'autjre, il le tenoit de fon 
application continuelle à l'étude. Il naquit, 
le 4. Juillet 1543, & commença fes eftudes 

au 
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qui ont paru en françf. ïfjf 

au Collège de la MaVche , où il perifa ijiourrf 
dés les* premières années dé fon enfance par 
un accident bien iinèulier & fcien cruel. l\ 
taîlloit une, plume, te qu*tt fcn avôit empor- 
té avec* le canif hiy fauta items l'oeil > oà vou- 
lant porter la main dans fc moment, à caufé 
de la douïeur vive qu'il réffentit , il y porta 
auffi la pointe du canif, qui luy creva Tcfeil 
de telle forte que toute l'humeur qu'il ren- 
fermoit en fortit, & fe- répandit fur l'habit 
de fbn freréqui eftoit proche. Il en tomba 
grièvement malade $. oc lors qu'il revint en 
fanté, il femblâ que la force de l'œil perdu 
effbit palïee toute entière dan$ l'autre ceil ,' 
dont il voyoit auflî clair que des deux quand 
H les avoir. Son pere*A$ant mort, fa mère 
eut toute Pattention poffible à faire que rien 
ne manquaft à fes eftudes. Quand il eut 
achevé fes Humanitez & faPhilofophie, eller 
renvoya avec fon frère à Turin , enfuite à 
Pavie," & enfin à Boulogne pour y appren- 
dre le Droit fous d'exceïlens Maîtr£c, qu'il y 
avoit alors en ces Pays-là , pour ne rien ob- 
mettre de ce qui pou voit contribuer à former 
fon efprit & les moeurs. 11 continua de vo- 
yager pendant l'année 1571. par toute PIta,lie f 
où eftant prefque impôffiHe de mettre le 
pied en aucun endroit qu'on t\t marche fur 
quelque monument vénérable de l'Antiquité/ 
il remarqua une infinité de chofes qui dans* 
la fuite' Tuy iiirent d'une grande utilité fond 
fes eftudes. 

A Page de 18. ans il nrlt la relblution dé 
vivre dans le célibat^ ce forcé qu'un de fej* 

Amis 
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Amis le preflbit d'entendre à quelque propo- 
rtion de mariage qu'on luy faifoit, %c vou- 
4rois > répondit- il, ejire.au fi ferme, dans toutet 
les bannes résolutions que fay fr if es fur la con- 
duite. 4e ma vie ^ que je le fuis dans. celle de. ne 
panais me marier, . jl jfe. 4 onna tout entier à 
L'eftiide,; «.ependagt ,pour contenter (a, mère 
il prit une Charge de Confeiller .des Eaux 
& Çorefts, dont fl s'acquitta avec toute l'e- 
xaftimdç imaginable. Dans ce temps > la 
pefte faiiant beaucoup de ravage dans Paris 9 
£ mère en fut frappée/ . Il ne put fe feparer 
un .moment d'auprès . d'elle , ni s'empefeher 
de luy rendra f tous les devoirs & toutes les 
4ffiftances dont on peut çonfoler & fecourir 
une perfonne malade , quoy que la plupart 
de fes domeftiques Teuflent abandonnée. Il 
L accompagna jufqu*au tombeau, où dans la 
fijke il voulut; eftre mis. auprès d'elle* f 

/Ayant pefdu ; fop père dans le mefme- 
tçnips , il quitta fa Charge , & prit le parti 
de fe çonfoler dans fa folitude par fon ap- 
plication aux belles connoiflânecs* & aux 
devoirs de pieté dont il faifoit une profeffion 
particulière. H lia, une intime & eûroite a- 
mitié avec Pierre Pithou, un des plus fja- 
v^ns, des plus fàges, & des plus nommes 
de bien de fon fiecle» Ils fe logèrent en- 
semble, & pafferent plufieurs années dans 
cet agréable & vertueux commerce. Il s'ap- 
pliqua particulièrement aux Ouvrages de Se- 
neque, ou des Seneques, s'il eft vray que le 
Pqëte & le Declarçiajteurne foient paslemef- 
mç qpc 1/e Fhi^fop^ie. Il les rétablit dans 
:•.•". leur 

Digitizedby GoOgle 



qui ont Jparû enjfcèfce. * j%jr 

leur , prereèer<3 . pureté , &, les iiluftra de No- 
tes , très- fçAvantes, Il ne voulut jamais quç 
fon ; nQm fuft.mis à aucune Edition de fes . 
Ouvrages, quoy que de nature à luy faire 
beaucoup .d'Wuïeur, & à luy donner. une 
grande eftime parmi les -Sçavans. . 11 fe plai- ; 
toit à aider de fes lumières çe.ux qui s'occu-0 
poient à donner des Ouvrages*au Public. Bu-* 
rohius qui travailloit alors ..à, fon grand Ou- 
vrage de l'Hiftojre en a recéu beaucoup de 
fecours, & a inféré dans (on travail de grands- 
morceaux tous entiers des recherches curieu-; 
fes qu'il tentât de Moniteur le P evre , corn-* 
me ce qu'il a rapporté fur le vin meflé avec 
de la myrrhe * boiflbn qu'orç donnoit ordi- 
nairement aux criminels mourans pour leur 
ofter le fejnfciment de la douleur, &queno£ 
tre Seigneur refufa pour ne rien retrancher] 
des maux que fon amour luy faifoit fouffrir' 
pour nous, : v 

Dans ce temps, pour détourner fon efprit 
des chagrins où le mettoienY fes terribles 
trouble* de.fei Ligue , il s'appliqua à, l'eftu- 
de des Mathématiques, où il fit un fi grand 
progrés , que §caliger ayant crû avoir bien 
démonftré h manière de mefurer le cercle, 
& Monantœil aûeurant que la démonftrar, 
tion de Scaliger en ettoit trçs-clairc & très 
évidente, il fut le T premier qui Couvrit le 
paralogiûne <*i Scaligor étoit tombé > & 
dont ScaHg«rtluy-melrne fut oblige de con- 
venir. Henri IV. s'étant rendu maiftre 
paifibie dfc fon Eftat, & voulant dorint* une 
excellente .éducation au jeune Prince Henri 

1 de , 
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de BoUrbon fon plus proche héritier » choiflt 
Moofieur le BWre pour eftre foa Précepteur j 
mais* fa modeftic et fon extréole pieté * qui 
craigiïoient là Cour & l'éclat qui la fuit» eu* 
rent toute la Peine du monde à Vy refoudrej 
il fiillut que Monfieur de Harlay & Monfieur 
de Thou Tes amis travaillaient long-temps à 
vaincre fa refiftafic* j Ce qu'ils ne purentfai- 
re qu'en luy rc*prefentant quel bien il ferait 
à fa Patrie & à fon Roy, en Formant les 
rtœurs d'un Prince du Sang» & le prefomp^ 
lif héritier de la Couronne. Il s'acquitta 

Erfaitement de cet employ, & fon jeune: 
(ciole répondit admirablement aux infinie* 
trons* & aux foins de fon Maiftre. Il fut 
rtommé pour àffîfter à la Conférence qui fe 
fit à Fontainebleau fur le Livre de du Plef- 
fis MornaVj mais fa tttauvaife fanté l'enem- 
pefcha. Il fe retira- che* la veuve de Mon- 
iteur Pithou , où il vacquoit encore plus que 
jamais aux exercices de pieté. Il fut choi- 
& pour eftre Précepteur de Louis XlH. Il 
s'en eacufk fur fon âge * mais la Reine luy 
ayant promis tout le foulagettient que fon 
infirmité demandoit, & tous les gens dt 
bien, & principalement Monfieur, le Prince] 
fon Pupille & fon Elevé, luy ayant repré- 
senté qu'il fè devoit à fon Prince & à fil 
Patrie, & qu'il luy eftoit glorieux de mou- 
rir fous le ftiic d'un -fi^ beau travail < il fut 
contraint d'y consentir. Il ne jouit* pas 
long-temps de cet Employ, &, mourut le 4. 
Novembre itfia. âgé de *8. ans & quelques 
mois, ^ 

trefetk 
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¥rMms de la Mothek Vayer % de 
F Académie Frahcoife. 

LÀ Science deé plus fçavaris hommes fe 
renferme drdihairement daiis la con- 
noiffance de te qu'ont fait ou de ce 
Qu'ont dit les Grecs Jk les Romairis 5 Ils 
'regardent lé refte du niôtide Côndme peu di- 
gne d*cftre cortfideré* periuadefe que la va- * 
fcur, là fàgeflèt & toutes les vertus imagî* 
iiiblêè ne fc rencontrent en quelque forte 
de perfeéfiort cjtie parmi ces deux Peuples. 
Celujr dont je parle n'a pà fouffrir de bor- 
nes fi cftrortes à fou érudition > après s'eftre 
ffcnipli de tout ce qui s'eft fait; & de tout 
èe qui s'efl dit dama Vantien monde» il n'a 
connu aucune Nation fît* la terre dont il 
n'ait eritrepris de fçavoir le génie > les mceursî 
& les cdultmfîesj en un mot> il a joiilucon- 
inoiftre tout le monde entier, il a vu, & 
èrifiiite nous l'a 4 fait voir, qu'il n'y a point 
de. penlee» cle feritimensj & de coufiume fi 
fefbange & fi abfurde qu'elle puifle eftréj 
qui ne (bit tenue & cftablie d*ns quelque 
j'ays d'une èftendue corifiderableJ 

Cette découverte a beaucoup fervi fà le 
confirmer dans une efoece de Pyrrhonifme 
bù il eftoit fort porté de fôn naturel, & à fe 
défaire de plufieurs mauvais préjugez que 
Ta^ II. I rori 
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l'on tient de la naiffance , de l'éducation > & 
de la coutume. 

Il eftoit fils d'un père très- habile dans la 
connoiffance des belles Lettres $ car après, a- 
voir appris les Langues fça ventes, il le don- 
na à la Jurifprudçnce Civile &• Canonique , 
& aux Mathématiques. 11 paffoit pour 
excellent Orateur > & pour bon Poète $ de 
forte qu'il n'eft pas eftonnant qu'il ait 
donné lanaiflànce à un fils d'un fi grand mé- 
rite. 

FRANCOISDELA MOTHE LE 
V A Y E R ne fut pas. pluftoft connu pour 
ce qu'il eftoit, qu'il ftt choifi pour eftrc 
Précepteur de Phiiippes de France frère u* 
nique du Roy» Duc d'Anjou alors, & de- 

Î;ui$ Duc d'Orléans. Il fit âufli la mefme 
bnftion de Précepteur auprès du Roy pen- 
dant une année. U s'acquit une fi grande 
réputation & à la Cour & à la Ville, c^ue 




premiers qui a 
mie Françoife depuis fon eftabliffement. 
Les Ouvrages qu'il a compofez, & qui font 
d!un nombre prodigieux, font dans les mains 
de tout le monde, & ont efté recueillis en 
trois Volumes in tolio, & en quinze petits 
indouze. Il n'y a prefque point de matiè- 
re de celles qui méritent l'attention & i*e- 
xamen d'un homme de Lettres, & particu- 
lièrement de queftions de Morale dont il 
n'ait écrit , & lur lefquellcs il n'ait rapporté 

prct 
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t breîquc tout ce qui a eftéjdit parles Ancien^ 
& par les Modernes 5 on le regarde comme 
le Plutafqtte de nottre fieclc , foit pour foa 
érudition qui n'a point de bornes, (oit pour 
fa manière de raiionner, & de dire fon fen* 
timent, toujours modefte & retenue 1 & toû 
jours fort éloignée de l'air' décifif des Dog-j 
matiques. 

Lors que Monfîeur de Vaugelas eut donné 
fes Remarques fur la Langue Françoife, il 
ne put s'empefcher d'écrire contre ces Re* 
marques, non feulement plufieurs Lettres» 
mais un Volume entier, où ilfe plaint forte- 
ment de la contrainte & des entraves qu'il 
donne au ftyle de tous les Ecrivains par fes 
Remarques, qu'il prétend eftre la plupart ou 
faufTes ou inutiles. Quoy que Monfîeur de 
Vaugelas ait tvt une très -grande raifon dé 
e'oppofer à la corruption du langage , & aux 
yia'eufes façons de parler , -ou qui n'eftoient 
plus dans le plus bel ufage, ou que le mau- 
vais ufage introduïfoit, Monjfieur de la »Mo- 
the le Vayer ne put fouffrir qu'un nouveau 
venu iuy fit des leçons & luy dorxnaft des 
fcrupules fur une infinité de dictions $t de 

{►hrafes dont il fe fèrvoit hardiment, & fur 
efquellesil vivoit dans le plus grand repos 
du monde, de mefme que la plupart des 
meilleurs Ecrivains de fon temps. Ilreffembloit 
à ces bons Religieux,? qui accouflumezàleur 
ancienne difciplinè'un peu relafchéenej>eu- 
vent fouffrir ,quôy que d'ailleurs bons Reli- 
gieux,qu'on vienne les reformer & les réduire à 
la uii 
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un genre de vie plus régulier & plus auûç- 
re. Auffi eft i\ arrivé que malgré toutes les 
çlaihtes que luy & plufieurs autres Qnt fiûtea 
contre les Remarques de Monfieur de Vaa- 

telas, elles *>pt efté receuës avec un appla»- 
îffement univerfel > & que tous les Ecrivains 
oui font venus depuis les ont fo(gneufemeni 
obfervées, à la referve cPun très petit nom, 
bre que Vûlage a «bolies. ^ 
. 11 mourut ran 167a. âgé de 86. ans, ayant 
joUi d'une affez bonne lanté. jufqu'aux der- 
niers jours de fa vie. Il eftoit d'une conver- 
fation très agréable , fourniftànt infiniment 
fur quelque matière que ce fuft, un peuconr 
tredilantj mais nullement opiniaftre ni en- 
tefté: toutes les opinions luy eftant prefquc 
indifférentes > à la refeeve de celles- dont la 
fèy ne perpaet pas que l'on doute. 



Jpfijfo ? u fl e Scaliger. 

ON ne croyoit pas ^u'un homme pûts'ac- 
guérir ijue plus grande réputation dans 
1* connoiffance des Lettres- humaines 
que Jules Scaliger, père deceluy dons j'en, 
treprens l'èîo<k. Il eu pourtant vray que 
Joieph fon* fils Ta furpaflé en ce point, & 
que la célébrité de fon nom a été encore plus 
'* grande. Ils pretendoiept : Pun & l'autre ef- 
tre defeendus des Princes de Vérone, mais 
ils trouvèrent \fierx des contradicteurs fur cet 

arti- 
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article. Sappofé <}ae cette généalogie dît; 
une pu** tfaeto, comme on n^en douts pref-J 
<j*e poi»t y qttttmA <wi a lu 1 ce que Scioppius 
*tt a écrite |o!fetfh eft eft quelque forte ex* 
cufable de Yxvofii foâtennë » Ton perc Y ayant' 
publiée comme véritable > puis; qu'il m? pou/ 
fôit sfen empêche* feris afmier que fon perë 
étotffun itïMxrfteilf , ce qui auroit eu de très*' 
ffraiwàifes &ite&. Qdoy ^u^f en &**» *' s & 
lent acquit 8t v ' partkuMfrréftieftt cçrtfy dont 
jepavle, une principauté parmi" tes hommes, 
qui, ne vaut guère moins que çrfle que Ton 
itm a contenez. ' lis ont : éttf reconnus le» 
Prince^ & le$ premiers de tons les Sctvans 
de leur fiecle , & il s'eft trouvé peii de per* 
fonnes qui leur zjem difputé cet.re gloneu- 
fe preieanca\ Hjéft vrayouc Montagne luy 
» preftré Jufté Lipfë, 8c qt*e Saumaiie met- 
toit Ca&ubaÀ au'deffus de luy > mais ce n*a 
pas étd le ferttnfee'nt public des fjivans hom- 
mes de ce temps-là * 
: Jofef>h Scaliger fut Te dixième enfant dç 
Jules, & naquit à Agen îe 4. Àouft 1540. 
A l'âge de o«ze ans, fon père l'envoya avec 
Heuxdefes frères étudier à Bourdeaux > d'où 
la pefte qui fut très-grande en ce pays-là > 
l'obligea de fortir, après y avoir demeuré 
Wrois ans. Il retourna chez fon père» qui 
'prit luy-même le foin de fes études, H 1 o- 
bligeoit \ luy faire tous les jours une dé- 
clamation fur tel fujet qu'il vouloît choifir, 
& c'étoit ordinairement fur un point d'hif- 
ttfire que luy fourniflbit l'étude qu'il faifoit 
alors. Cet exercice continuel luy acquit un& 
. . I 3 faci - 

• 



Milité incroyable de s'exprimer , & parti- 
culièrement en Latin , fur toutgr forte» de 
fcjejts. Les vers, que fop père cpmpofoitv 
quoique peu élegans, luy donnèrent dû> 

5oût ppur la, PoçEe , & l'excitèrent à fo 
onner à cette occupation. Son. père était 
fi étonné de la be^té des vers de fon fils? 

3u*il ne pouvoit s'empêcher de luy deman- 
er où H prçnoit les chpfes qu'il mettoit 
«n œuvre, & la manière . <k les dire. U 
compoû à dix-fept ans u^e Tragédie d'Oe~ 
dipe, où tous les ornemçns* & toutes le* v 
grâces de la Poëfie étoient fi heureufement 
employées , que ; dans le jugement qu'il en 

Îjorte, luy même, il dit qu'il n'aUroit pas à 
ç repentir de l'avoir faite dans le plus bel 
âge de fa' vie. Son perè tfftajit mort > il 
vint à Paris étudier \c Grec fous Adrien 
Turncbc. Après l'avoir écputç deux mois 
entiers, il fe fit luy-irçérpe une Grammaire* 
p'en trouvant pofnt qui le latisfit, & avec 
:e fecours U parvint en vingt- un jpur.s, non 
étalement à entendre,. mais à pofleder tout 
Hobsçre, & tous les autres Pertes Grecs en 
ï'efpade de quatre mois. Cela eft tres-diffi» 
cile à croire , quoy qu'il s'en foit vanté luy* 
même. Enfuite il fe mit à l'Hébreu & au* 
autres Langues Orientales qu'il apprit luy 
feul, & par la feule force de fon applica- 
tion. Cette application 'alla à tçl point » 
qu'il n'eut aucune connoiflançe du defordre 
<& du bruit effroyable que fit dans Paris 1a 
funefte journée de la fàint Barthélémy de 
î^nnéc 1572, Cette profond^ application 
. . . 3 e 
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aelefcede de gueres à celle d'Àrcbirnede» 
que la prîfè & le faccagement de Siracufe 
ne put retirer 4e Tes méditations Mathéma- 
tiques. Il alla à Genève étudier la Theolo- 
riefous Théodore de Bcze. Enfin il pouflkfî 
oin fes études > qu'on pouvoit dire qu'il 
a'ignoroit prefquc rien de ce que les hom- 
mes peuvent fçavoir. Les plus dofles, de 
quelque païs qu'ils fuflent > avoient recours 
à luy dans leurs diiïicultez, & recevoient 
fès decifions comme des oracles. Il tràdui- 
iit en Latin pUifieurs livres d'Hippocrate, 
& particulièrement celuy des bleffures de la 
tefte. Il a fait une infinité d'ouvrages qui 
ne mourront jamais» comme fes Notes fur 
Varron, fur Feftus & fur plufieurs autres 
Auteurs dont il a applani toutes les diffi- 
cultez. Mais ce qui ne peut fe concevoir 
pour le travail & pour la fagacité incroya- 
ble qu'il a fallu avoir à débrouiller tous les 
embarras qui s'y trouvent; ce font (es deux 
Livres de Chronologie > l'un intitulé: Tie- 
faurus temporum-y l'autre» Emenâatiu tempo* 
rum 5 Livres qu'on a de la peine à com- 
prendre avoir été faits par un homme feul» . 
û vafte eft la matière qu'ils renferment , & 
tel l'ordre, la méthode & la netteté avec 
quoy toutes chofes y font placées. Il s'at- 
tacha à. la Maifon de la Hochepofay où il 
demeura prés de neuf années , ayant élevé 
& inftruit Louis Chafteignier, Seigneur de 
}a -Rochepofay, qu'il accornpagna à Rome 
dans fon Ambaflàdc Il fut appelle' a Ley- 
den par ks Etats Généraux des Provinces 
14 Unicç, 
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Unies pour y enfetgner les belles Lettre** 
à condition qu'il ne feroit point Profeflèurp 
mais qu'il iroit de pair avec le ft'eâeur* 
4ont fa dignité eft tres-cortfiderable en ce? 
lieulà. Il y enfeigna pendant Tdpace dç 
feite années. 

Rien n'auroit été* à fouhaitter pour Cm 
bonheur , fi ayant pafle toute fa vie parmi 
les. Livres, il eftqit mort dans le fan de 
FEglife, comme il î*avoit fait çfperer à oueU 
aues-uns de {es amis, & comme il fembloic 
lavoir fouhaité avec ardeur. Car il.eft rap- 
porté dans la vie de Monfieur de Peyreic, 
écrite par Monfieur Gaffehdi » que lorique 
Monfieur de Peirefc paffa en Hollande pour, 
y voir les fjavan s hommes de ce temps là, 
il rendit vifite à Jofirph Scaliger qui étoi^; 
(on amy , 8c qui dans la converfâtion qu'ils 
eurent enfemble, luy déclara qu'il avoit in- 
tention de venir mourir en France* pour 
eftre enterré dans le tombeau de lbn père, 
& cette confidence ayant donné occafion à 
Monfieur de Peirefc de luy demander* s'il 
n'avoit pas auffi deffèin de finir fes jour* 
dans là même Religion , il ne luy répondijt: 
que par une très- grande abondance de lar- 
mes , qui témoigndieftt affez les bons fenti- 
mens de (on cœur. 

C'eftoit un efprit d'uijre étendue immenfè» 
d'une profonde pénétration , & fur tout d'u. 
hp application prodigieufej qualité» qui ne 
manquent jamais à faire un grand personna- 
ge » lors qu'elles font jointes enfemble, ce 
qui arrive rarement. Il eut peut -être une 
x t tro p 
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trop grande opinion de U, fyfRùocçx c?ril 
étoit perftadé quç pour VintcUîgcwcç dçs, 
langues fcavantçs , & partiodiwewçnt pour 
la Critique des Auteurs , nul Wpme. do foi* 
âge ne iuy était comptable, On fi? pqu* 
luy cette Devite, Aquii* à»nu&i&ut. 11 mou- 
rut àLeyden le 31. Janvier idoy.âgç de tfp.ans. 




*&^itf ^/« Roy. 

MONSIEUR DE THQU f?ifo£ 
une fi grande dljï&e <Je celuy dpnt jç 
vais 
tament 
jÈnfanst 

telles Lettres, & de vcitlçr fur eux & fur 
les Précepteurs qui Wup feraient donnez 5 il 
le chargea auQi de l'édition de fon Hiftoirç 
. & de (es autres ouvrage;*. Cette confiance 
fuppofe tant de borines dualités en la per- 
sonne de Monfieur Kigault> qu'elle pourront 
feule luy fervir d'éloge. . 
! Il naquit à Paris l'an 1577, & fit Ces étude* 
aux Jefuîtes, qui 'charmez de la delicatefle. 
& de la beauté de fon efprit> n'obmirent 
rien de ce qu'ils crurent pouvoir l'engager à 
fe mettre dans leur Compagnie. Il compo- 
fa un Ecrit en Latin fous le titre de ÇatyrA 
Menippœa , S omnium 1 L. \Bifrerii Cmculionu 
Parafui Mon u il 1 4 *j>ta ad ritum prijci funetû% 
1 I j où 
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oh il ^àroifloit tant «PcTprit & tant d'érudi- 
tion , que les Sçavahs de ce temps là eurent 
peine à croire que ce fût Fouvrage d'un hom- 
me de dix-neuf ans. Monfieur de Thou en 
fut fi charmé , qu'il luy envoya tin de fes ca* 
roffes à Poitiers pour remmener chez luy,& 
le faire le compagnon de fes études. Il fut 
choifi avec Monfieur Calaubon , pour mettre 
en ordre la Bibliothèque du Roy , qui luy 
en donna la garde en même temps.- S'il 
rendit un fer vice confiderable au Public, en- 
arrangeant un fi grand nombre de Livres; 
il en reçut de fon côté un très-grand avan- 
tage parles lumières qu'il y puila en les exa- 
minant;* lumières qui ont éclaté dans lçs dif- 
férons ouvrîmes que nous avons déluV. G'eft 
à Moniteur Pjthou que nous devons te Phè- 
dre» qui pfqu'à luy cfoit ( demeuré dans la 
poiulkre des Bibliothèques, mais Monfieur 
Rïgauk n'a pas peu travaillé à le faire con- 
nût tre au Public, On fgait quelle eft . la 
beauté, la naïveté & l'élégance de cet Au- 
teur fî utile à la Jeunefle dans la plupart de 
Tes Fables, foir pour les mœurs , foit pour 
la belle & pure Latinité du temps d Au- 
jjufte. Il s'appliqua enfuite à rétablir Ter- 
*tuHien, & à expliquer par fes Notes les du- 
res ejepreffions de cet Auteur. 

Il fit aufli des remarques fur Saint Cy- 
prien, fur Minutius Félix, fur Artemidore t 
ïûr Julien &'fur les Ecrivains de re Agraria, 
ces remarques font pleines d'une très-pro- 
fonde érudition, à furent eftimées de tout 
ce qu*il y avoit de fçavans hommes. Il a- 

voit 
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voit quelquefois des fentimen* particuliers. 
.C'eft luy qui a renouvelle & foûtenu un ' 
paradoxe fort extraordinaire* touchant la fi- 
gure de la petfonne & du vifage de Jefus-* 
Chrift. Car bien loin d'eftre de l'opinion 
commune , qui^vettt que Nôtre-"Seigneur ait 
été rtres- beau & très bien foft, ïïiivant ce v 
pafïàge que l'on allègue : fpechfut forma ftf 
filiis btminomi H foûtient qu'il étoit dé- 
pourvu de tous le* avantages de la Nature,, 
& que n'ayant voulu ni des honneurs ni A 
des richefles* iè âvok renoncé "<fe même à 
la beauté & à* h.' bonne mine $ ce qu'il ap- 
puyé par une infinité de paffagefc de l'Ecri-' 
tùre fainte & des Pères , qui dorment quel-^ 

Sue vray-fembiance à fon ientiment; perfaa- 
é que le vifage dm Seigneur devoit porter 
toutes les marques de la foiHeflè & de l'in- 
firmité de la nature humaine» a la referve 
du péché feul , dont elles font la fuite/ 
Quoy qu'il en (bit, il eft étonnant qu'on ait 
dîîputc fur cet article dés le temp* même de 
Tertullien > qui itoit de l'avis de Monfieur 
Rigault. La raiwn qu'on peut rendre de 
cette incertitude où on eft d'ûfte chofe qui 
fèmbloit ne devbir pas efire doateufè , c'eft 
que Nôtre-Seigneur ayant paffé toute fa vie 
parmi les Juifs * à qui la Loy de Dieu défen- 
doit expreffement de faire aucune image ni 
aucune reffembUnce de ce qui eft , foit au 
.Ci*l*'foit fur la Terre, foit dans les Eaux, 
il n'y a eu aucun Peintre ni aucun Sculpteur- 
qui ait ofé en faire le portrait, dont la feu- 
le vue auroit empêché toutes ces difputès 

Le 
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Le Père Vjyaifcur Jcfitito à pris un milieu 
entre ce* dçu* opinions fi oppofees ; fa peu- 
fëc cil que NatK^SetjËacttr n ctoit m beau 
ni laid > & que s'il eft vray-feroblabie qu'il 
a renoncé au frivole avantage d'Une beauté 
extraordinaire» û a'cft p*a moins félon la 
raifon» qu'il r tfmt fU ▼•ulu- auffi paroi tre 
fp»s une joiripe di<gr*eiée & rebutante qui 
ne hy co^vç^Mt poflKt du tèuti .& <$u* n'au- 
roit de rien fym au* foftftiot» divines de 
(pu mioifter*. 

Apcés la^mart de Ntanfieir de Thou, Sa 
Majefté honora M wfirur Rigwtltdela Com* 
miflion de procureur General de la Cham- 
bre Souveraine 4c .Nancy, dont il prit pof- 
ieffiogu U fe . fit recet oif Cwaièitter au Par- 
lement de Mets dés le* wemiecs- jou&-de fil 
création, & ii ^».a été le x Doyen jusqu'à i» 
tnort, qui arrjv* en,l*aimee. 1*54. .Pendant 
cet intervale, les affaire® de Lorrain^ ayant 
obligé le R9V à transférer ce Parlement, de 
U ville de. Mets dans celle de Toul » Sa Ma- 
jefté luy donna rintejklanijfcde la Province, 
avec pouvoir de juger {buvcraincmeilt les af r 
faites où les folaats de h gamifen de Mets 
fou voient avoir iotereft. Xcs peuples fe 
trouvèrent fi bien de l'équité, de fes Juge* 
men,v« qu'ils. n'obmirent tien, pour donner 
à leurs affaires le tour qu'il: laUoit, pour les 
faire tombçr fous là JuritHiftion, jufqueslà 
même que le» Bourgeois fe fatfoient ensoitef 
pour devenir. £es jufticiables. 



Olk>h* 
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Olivier Tairu* Avocat tnTarkmnt % 
6? 7)cyen de F Académie Fran oifi. 

OLIVIER PATRU Arocat au Par- 
lement» & Doyen de l'Académie Fran* 
çoifc > eftoit l'homme du Royaume qui 
fa voit mieux noftre langue. Dés fes premiè- 
res années il en connut parfekement le ge- 
nie» & dans le voyage qu'il Jît a Rome en % 
fajeuneflè ayant rencontré à Turin Moniteur 
«TtJrfé> qui venoit de donner l'Aftrée au 
public, il luy parla des beauté* de ion ouvra* 

§e avec tant «refont & de ixm fena , due ce 
eigneurqui pafloit a lot* pour l'Auteur Fran- 
çois le pta* (bit-miel & le plus poli , étonné 
de la capaicité du jeune homme, l'engagea à 

Kffer au retour par fa maifon de Foreftpour' 
ntretenir à fend de fon Aftfée , & luy eri 
expliquer le myftere. Mais le jeune voya- 
geur apprit la mort de Moniteur d'Urfé en 
repaflànt par Lion. , c 

Eftant revenu à Paris , il fréquenta le Bar- 
reau, où il apporta, une éloquence formée fur 
celle des Anciens , qui n'y avoit encore gue- 
res paru qui; dans les Harangues & les Plai- 
doyers de Monfieur le Maiftre. Cependant 
quoy qu'il ait paffé pour un des plus élo- 
queiis hommes de fon fiecle, on ne luy a pas 
donné le mefme rang parmi les Avocats 1 
parce qu'il n'eftoit pas véhément Orateur. 
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. Il n'a voit ni la voix,, ni les poumons » ni 1* 
faardieffe que demande la Profeffion d'Ad- 
vocat, &1 éloquence de fôn difcours n'eft oit 
pas fouftenuë de l'éloquence du corps, fine* 
ceffaire pour émouvoir la multitude, & pour 
en emporter les fuffrages. 

La réputation qu'il s'acquit d'abord par le 
précieux talent de la parole , le rendît digue 
d'avoir place dans l'Académie Françoife. il 
y fut receu en l'année 1640. & le Remerci- 
aient qu'il fit à fa Réception plut fi fort aux. 
Académiciens , que la Compagnie ordonna 

Îjue tous ceux qui y fêtoient admis dans la 
uitê feroient un Difcours pour la remercier. , 
Ce qui s'eft toujours pratiqué depuis confl 
tamment, & d'une manière glorieufe pour 
ceux qu'on y reçoit, & pour ceux gui re- 
mercient. On a imprimé un Recueil de * 
tous ces Remercimens, & de tous les autres 
Difcours qui ont efté piononcez par Met 
lieurs de l'Académie en diverfès rencontres, 
dont Je Public a profité , & dont il eft rede- 
vable en quelque forte à Monfieur Patru, 
qui a commencé à mettre en ufage Une fi 
louable couftume. • 

Quand la Reine de Suéde vint en France, 
& qu'elle fouhaita d'eftre prefente à une té- 
ance de l'Académie, ce fut lûy que cet illus- 
tre Corps chofit pour luy marquer fa. recon- 
noiflance. Jl s'en acquitta d'une ; maniere di- 
gne de la Perfonne qu'il haranguoit , & de 
la Compagnie mefine de laquelle il portoit 
la parole. 

Mon* 
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Monfieur de Vaugelas tira de luy de trea?- » 

Î grands fecoûrs pour fon Livre de Remarques 
ur la Langue Françoifè, & cet excellent 
Grammairien à qui nôftre Langue eftfi obli- 
gée , confeffoit devoir à Monfieur Patru les 
principaux fecrets de ion Art. Tous ceux 
qui depuis ont le mieux écrit en François Tont 
confulté comme leur Oracle 4 & Tes Plaido- 
yers fervent encore aujourd'huy de modèle 
pour écrire correctement en nôtre Langue. 
j{ Il jugeoit fainement de tout, & rien n'et 
toit plus raifonnable que la Critique qu'il fai- 
foit des ouvrages en Profe & en Vers gue 
l'on fbûmettoit à fa cenfure. Mais les qua* 
litez de fon ame ne cedoient pas à celles de 
fon efprit. Il avoit dans le cœur une droi- 
ture qui le fentoit de l'innocence des pre- 
miers fiecles , & qui eftoit à l'épreuve de là 

• corruption du monde. Il n'y eut jamais ua 
homme de meilleur commerce, ni un ami 
plus tendre, plus fidèle, plus officieux , plus 
commode, & plus agréable. La mauvaife 
fortune qu'il a éprouvée , félon la deftinéc- 
de la plupart des gens de Lettres qui ont un 
mérite extraordinaire , ne put altérer la ga- 
yeté de fon humeur, ni troubler la feremté 
de (on vifàge. Les malheurs d'autruy le 
touchoierît puis que les fiens propres 5 & fa 
charité envers les pauvres* qu'il ne pouvoit 
voir fans les foukger, lers mehne qu'il n'ef-* 
toit pas trop en eftat.de le faire, luy a peut- 
eftre obtenu du Ciel la grâce d'une longue 

* maladie, pendant laquelle il s'eft tourné 
tout-à-fàit à Dieu. Car après avoir veicu en, 

• hem- 

« 
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konnefte homme , & un peu en Philûfophej 
tl eff more en bon Chreftîeh > dahs la parti- 
cipation dès Sacteihens de l'Eglife * & axec 
les fèntîmens cPune fincere pénitence. 

Pendant fe maladie Monheut Cblbert lujr 
envoya une gratification du Roy» comme 
Une marque de l*eftiirie que Sa Majefté avojt 
t>our un homme qui faifoit honneur à Ù 
France: 8c il a efté regretté après fa mort de 
tous les honnêtes gens du Royaume. 

Il mourut le i8. Janvier 168 1. àgp de 77: 
ans. Sa mémoire ne mourra jamais >& \é 
tïoêà de Patrti fera célèbre > tandis qu'on par- 
lera François dans le monde. Monfieur de$ 
Reaux qui a rëuffi parfaitement dans les E- 
jfigrartunes, & qui eftoit un de fes meilleure 
àmisf hxy a fait «et Epitaphe. 

J^e célèbre 'Patttijws ce Marbre repofe. 
Toujours comme un Oracle ils'efivucoîfulteri 

Soif fur les Vers , jbit fur laProfe , 
il f eut jeunes & vieux au travail exciter: 
iHSr C$ à lu) qu'Us doivent laghire 
Devoirkiirs noms gravez, au Temple de tne* 
„ moiré. 

Tel efprit oui brille aujourîhuy 
N'eu/t eu fans fis avis que lumières conjufeii 
'£t Von riaurm befoin et Apollon m de Mujèsi 
Si Von avoit toujours des hortmes comme luj. 

GAti 
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Gilles Ménage. 

CE LUY dont je vais parler a efté,£ms 
doute» un des plus excellens Grammai- 
riens de fon temps. Cependant on luy 
a oui 4»rc plufieurs fois» 'quit avoie Affût 
U Langue Latine jnfqu'à l entendre &* à lafar- 
Ur facilement , fant frefque aucun fecoart des 
Bfgles de la Grammaire. Il fe contenta de 
icavoir décliner & conjuguer» & la le&urc 
4es Auteurs» avec l'aide des Traductions 
& des Dictionnaires luy en donna une par- 
faite intelligence. De là il paflà à la Phi- 
tofophie, enfuite il s'attacha à Teftude dç 
la Jurifprudence, Son père qui ettoit Ad- 
yocat du Roy au Prefidial d'Angers» ayant 
impatience de le rendre capable d'exercer 
fa Charge » qu'il vouloir luy donner : la pé- 
nétration de Çoà efprit, & la firfelit^de la 
mémoire qui ne perdit jamais ijen , de ce 

Su'il luy avoit confié» le rendirent en peu 
e temps tres-hafcile dans cette Science. 
J^lais £1 grande inclination à l'eftude de» 
belles Lettres rçe Raccommodant pas avec 
les foins & le travail pénible <}ue demande 
l'exercice des Charges de jfudicature, il ne 
prit du Droit Romain que ce qu'il a de cu- 
rieux 8c d'agréable, dont il fît un Recueil 
qu'il donna au Public fbus le Titre de A- 
wœnitatet \uris* D-ins cette fi tu a ti ou il rçé 
lorqe IL K put 
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put fc refoudre à exercer la Charge de (on 
père» dont il luy renvoya les Frovifions: 
Et parce que cela les brouilla enfèmble» il 
dtfoit affez plaifamment qu'il efloit met avec 
Jon fere, foret qu'il luy Avait rendu un msuvan 
office. N 

Il aimoit avec paffion la Pofifie» & il y * 
excellé dans lçs Langues Grecque, Latine» 
Franjoift» & Italienne. Ceft ordinaire- 
ment l*imagin*tion qui fait les Poètes : en 
hiy ce fut Ta mémoire » accompagnée a un 
gouft exquis pour les bonnes chofes. Car 
les Poëfies ne font prefque, à le bien Pren- 
dre > qu'un tiflu de ce «ju'il y a de meilleur 
dans tous les autres Poètes» mis en œuvre a* 
vec tout Part & toute la politeffe imagina- 
ble. Elles ont efté imprimées plufieurstbis» 
& elles ont toujours efté bien receuesdu 
Public. Sa glande érudition » & la beauté 
de (es Ouvrages, luy acquirent l'eftiifie & 
l'amitié de tous les gens de Lettres» non feu- 
lement de la France » mais de toute PEuro- 
\pe f <% il a efté prefque par tout également 
connu. La Reine de Suéde luy a donné 
beaucoup de marque* de fon eftime, & ffcr 
te qu'elle témoigna qu'elle fouhaiterôit fort 
qu'il vint s'eftabfir en Suéde» il compofa u- 
ne Eçlogue admirable > où fans fortir de ion 
fujet il fait entrer prefqué par tout ce qui a 
jamais efté dit dans ce genre de Podfie. Il 
tenoit chez luy une Aflemblée de gens de 
Lettres , une fois toutes les (emaines. Sur 
la fin de fa vieeftant à genoux à'Noftre- 
Dame un Vendredy Sarnt, il fe démit la 

cuifle 
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coiffe en voulant fe relever, & depuis eftant 
à Vi^y il fit un? chute qui luv démit Té- 1 
roule ; ce v qui le mit hors d^eftat de iôrtir 
4c fr ^tnaifon > pu il tenoit tout les jours u- 
nc tfpece d'Académie qui eûoit un des 
pi*»* agréables réduits qu'il y euft à Paris 
ppur tes gens de Lettres. Tout ce qui fc 
paj&jt 4é nouveau, particulièrement dans 
la Republique <Us Lettre?, y eftoit rappor- 
ta $ 5ç à roccafion de quelque nouYeauté. 
91e ce fiift , Monfieur Ménage ne manquoit 
pqint ( de citer quelque chofc > /bit des An- 
ciens , ibit des Modernes fur le çaefme fii- 
jet, gjii y cpnvenoit parfaitement» Oà ne 
fprtoit point de ££# Conférences, ians e$ 
rgmpostpr une infinité de chofes utiles, cu- 
rieuîes & agreajbles* L'excellence de ics 
Eççfies Italienne* obligea le* Académiciens 
de la Crufca à luy envoyer 4ef Lettres d'À- 
cadeinicjen, fe nùônt -beaucoup d'honneur 
de le mettre dans leur Compagnie. pn 
a'eftoonera toujours qu'il n'ait point efté de 
l'Académie Françoife. La Public en a efié 
indigné 1 & l'Académie en a en in regret. 
Ce oui empêcha d'abord d'y penfer dé part 
& d autre, ce«ft»t qu'il attaqua l'Académie 
dés fâ naiflinec par une Satyre qu'il fit con- 
tre die, & qui pour çftre fres-ipirituellc & 
tre^ingenicute, n'en déplut pas moins à cet- 
te Compagnie. C'eftoit une Rcquefte que 
tous les Diâiofinaire* prefcntoient à l'Aca- 
démie, pour fe plaindre que le Diûionnaire 
qu'elle taifcittles ruinok entièrement. Le 
but de cette Fkce paroifiçit abligtam s mais 
k a ^ -elle, 
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elle cftoit femée d'une infinité de traits fa-' 

2 riques* qui ne permettaient pas qu'on 
ngeaft à le recevoir dans une Compagnie 
qu'a ménageoit fi peu. Lors que le temps 
eut en quelque forte effacé le fouvenir de 
cet Ouvrage , l'Àcademie & luy témoignè- 
rent avoir un defir réciproque de fc voir ,en- : 
femWe> mais s ? eftant enfin prefenté jfcur 
. remplir une place vacante, une brigue em- 
porta les fiifimtges d'un autre codé. Après 
quoy il déclara qu'il, n'y penferoit plus, & 
pria fes «mis avec plus de chaleur ae ne le 
plus propofcr, quil ne les a voit priez au-* 

5>aravant de luy donner leur voix. Outre 
es Poefies dont le Recueil eft entre les 
mains de tout le monde, & qui luy ont 
fait honneur par tout où il y a quelque* 
connoiffance des belles Lettres, & les A-' 
menitez du Droit dont j'ay parlé, il a oom- 
pofe une Hiftom 4e U Maijo* i? i* U Terre 
de Sibh% où il- y a une infinité de choleé- 
trescurieufes touchant la Province d'Anjou 
fon Pays natal. Il' achevoit quand il eu 
mort, un Dictionnaire cFEtymoiogses de lé Lan- 
gue Froncôife. Cet Ouvrage «voiç efté pré- 
cédé d'un autre de même natirre, maisbeau- 
coup moins ample ,; où Ton né voit* pas 
moins fon grand içavoir dans l'Art de la 
Grammaire, de mefme que dans le Livre 
qu*il a aufB compofé fous lé titre de Rsmxr- 
queî fur U langue Frsnfeife. J'ay déjà* dit 
qu'il ~z efté un des meilleurs Grammairiens 

3ue l'on ait vus en France, & que cepen- 
ant il ne «'cftoit prefque point iervi ae la 
* ' ' - - . Gram- 
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Grammaire dans fon enfance pohr aprcndre 
la Langue Latine, & je le répète icy. pour 
remarquer que peut-eftre n'a-t-on pas beau- 
coup de raifon de fatiguer les erirans, com- 
me on fait ordinairement dans les Collèges 
par de longues Méthodes raifcnrçées, où ces 
enfans ne comprennent prefqué rien j parce 

Îue ce font piûtoft des leçons d'une £nç 
Utaphyfique , que des Régies d'une (impie 
Grammaire, Comme on ne peut trop fairç 
travailler la mémoire. des enfans, qui eft ar 
}ors dans fa force , & qui ne demande qu'à 
fe remplir, on ne peut trop choyer leur 
raifon naiffante, qu'il faut laïflèr croiftre 
en repos* parce qu'elle fe' brouille, s'obfc 
çurcit, '& s'éteint mefme Quelquefois, lors 
tiu'on en veut tirer trop de fervice avant 
1 àge,qui luy eft deftiné pour agir. 

11 mourut à Paris le. 23. Juillet 1^2. 1J 
laiflà fà Bibliothèque aux reres Jefuites de 
la Maifon Profeffe $ le Père Ayrault fon pa- 
rent qui Taffifta à la mort , ne contribua pas 
peu à luy faire faire ce legs à leur Société. 



Adrian Valois , Htftortographe du Rfty. 

GN s'étonnera fans doute de voir icyv 
le portrait d'Adrien Valois, & de n'y 
pas voir celuy d'Henry Valois fon frè- 
re aimé qui ne le cedoït en rien à fon ca- 
det, & qui même, félon, le jugement de 
K 3 ' plu- 
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plufieuts fjayans hommes , ne tendît çti 
inoins le premier rang du côté da mérite 
que du côté* de l'âge , miis on ri'a point dd 

1>ortrak de cet aifné qui n'a limais votilu fe 
aiflèr peindre. ïtfous parlerons iey* de tous 
les deu*, & cet éloge leur fera commun 
comme prefijue toutes chofes leur ont été 
communes pendant leur vie. 

Tous deux naquirent à PifriSjl'un au moi» 
de Septembre 1603. l'autre att mois de Jtfitf 
1604. Leût père Charles de Valois, coû- 
tent du bien que te$ tftrens luy laiflêrent* 
F refera la pofleâioft â*un lôifir bonnette à 
acquifît?ott des biens d'iifte vie labttticufe & 
inquiète. Il étoit originaire de LHfcux, où 
il y a encore beaucoup de Gentilshommes 
du même nom : mais la ftobleffe de la riaift 
lance eft un avantage qui mérite peu d'eftré 
Relevé dans des hommes qui ont eu tant de 
vertu & tant de do&rine. Henry Paifné 
fut envoyé i Verdun y faite fcs études fo** 
les Pères Jefuites de cette ville. Il n'dlpa* 
Croyable avec quelle rapidité 8c avec <Juel 
fruit il les fit toutes. Il fut toujours des 
Premiers de fes claffes » to uj ours «me defe* 
maittres, & admiré de fes compagnons. En 
1^18. les Jefuites ayant efté rétablis à Paris* 
il y vint tâiie une année éé Rhétorique fou» 
le P. Petau , & & Philofobhie fous le Père 
Bruan. ,En 16x1. âgé dé dix- neuf ans il d- 
,1a apprendre le Droit à Bourges où il de- 
meura deux années,, & au rttdur il ft fit re- 
cevoir Avocat, plus pour donner ctttt fatte- 
fcaioû à fon père, que par inclination qjtf* 

eut 
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tût à cette profeflion. 11 porta la robe pen«* 
dant plus de fèpt ans, mais il fe laffa enfin 
de la porter inutilement, ne plaidant &.ne 
faifant aucune fonction d'Avocat. Il eut 
pour amis tout ce que la France avoit 
d'hommes fjavans & d'un mérite -fingulier 
dans la connoiflànce des belles Lettres > les 
du Puis» les Binons» les J/^arca, les Gaul- 
mins, ïe$ Nubie 9 les Launoy , les Ogiers» 
les Ménages, & il uioit fi fàgement de leur 
amitié , que fans la bleflèr if reprenoit dan* 
leurs efcrits tout ce qu'il y trouvoit à redire. 
Il a fait une infinité d'ouvrages tresexcel- 
lens, mais le plus mémorable eft la Traduc- 
tion de PHittoire «Ecclefiaftique d'Eufebc t 
deSocrate,de Zofomene, de Philoftorge t 
& de plufieurs autres encore juiqu'à l'année 
594. la quatorzième du règne de l'Empereur 
Maurice. Cette Hiftoirc eft accompagnée de 
notes d'une tres-fjjavante & très-profonde c- 
rudition. - 

Après la traduftiop de ces Auteurs Grecs » 
il travailla à donner les Auteurs Latins qui 
fui vent, Sulpicc Severe 1 jiufin, Cafïïodore, . 
& quelques autres encore qu'il avoit colla- 
donnez fur plufieurs anciens Manufcris qu'il 
auroit accompagnez 4 e Notes tres^curieufès, 
s'il euft vefcu puis long-temps. Il avoit audi 
compofé un Traité des Loix Antique? qui n'a 

Îas vu le jour, parce qjie dans ce tetqps*. 
i Monfieur Petit donna un ouvrage très* 
ample fur cette matière. Une chaifc dePro» 
fefleur en Langue Greque étant venu à va^ 
quer dans le ÇoHege Royal 1 & ayant eftè 
K 4 refolu 

* 
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refolii de la donner à celuy qui en paroi- 
troit le plus digne dans une Difpuçe qui fe 
feroit entre tous ceux qui voudroient fè pre- 
fenter, il fut choifi par JWonfieur Colbert 
pour un des Examinateurs qui dévoient ju- 
ger du médite des Pretendans; Lors qu'on 
fouhaitta établir une Conférence de gens 
do&es fur les matières Ecclefiaftiques, ouïes 
difficultés qui fe rencontreroient dans l'in- 
telligence des Livres faintsilfèroient exami- 
nées & refolues , Monfïeur Golbert voulut 
aufii qu'il futt du nombre de ces excellens 
hommes» quoique Laïque, & prefque le ftul 

f>armî cette Affemblée qui ne fuft pas dans 
e Sacerdoce. Il mourut au mois de Mars 
de l'année 1676. âgé de 72% ans, après avoir 
fatisfait à tous les devoirs d'un vray Chré- 
tien, dont il s'eft acquitté très- exa&ement 
dans tout le cours de fa vie. 

Ce que je'viens <le dire des mœurs & de 
la do&rine de* Henry Valois, peut fervir à 
l'éloge d'Adrien fon frère, étant difficile de 
trouver deupe frères qui ayeriteu plus de re- 
*aTemblance & de conformité l'un avec l'autre. 
* Comme Henry Valois s'eftoit appliqué parti- 
culièrement a la connoifîance de l'Hiftoire 
Bifantine , Adrien Valois avoit pris pour fa 
tâche Pétude de PHiftoijre de France. Il en 
«lonna le premier Tome en l'année 1646. où 
il éclaircit la partie la plus pbfcure de nof- 
tre Hiftoire, H y découvre l'origine des an- 
ciens ~ 
depuis 
inort 

en 
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en publia le fécond & le troifiéme Tome, a- 
vec un Traité des Bafiltaues, qui cfl trc*. 
curieux» 11 fit honoré de mefme que fon 
frère r de la qualité d'HifioriograpbeduRoy, 
avec une pétition de douze cens livres. Il 
parut en l'année 1666. un prétendu fragment 
de Pétrone, trouvé, à ce qu'on difoit, à Trau 
en Dalsnatic. 11 en montra la fàuflèté & U 
fuppofition par une infinité de preuves in- 
conteftables» en faifânt voir combien le flile 
de ce fragment eftoit diffèrent de ccluy de 
l'original, H atfûrc, & cnocla ileft de l'a- 
vi$ de fon ftere, que Pétrone eftoit Gaulois, 
& qu'il avoit Vefcu fous le règne d'Antonin, 
& non point fbus celuy de Néron \ fuivant 
l'opinion commune. 

En 1675.' *i donna au Public fon livre in* 
titulé No/m* GalUerwn* qui doit eftre regar- 
dé comme un des plus précieux fruits de ici 
veilles. Là, il s'étonne que Ptolomée n*aft 

f»as décrit les Gaules avec le mefme foin que 
es autres Provinces de l'Empire» & afliiré- 
ment l'exaâitude qu'il y a apportée dans (es 
JsTotes, le met en droit de reprocher k à PtOr 
loroée fà négligence. 11 mourut le 2. 'jour de 
Juillet 1692. Après (à mort fon fils fit impri- 
mer un Recueil de plufieurs chofes qu'il luy 
avoit ouy dire, fous le nom de Valcfima, 
où il a joint un Recueil de les Poefies Lati- 
nes qui font d'an flile très pur & tres-éle- 
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^Barthélémy éPRerbelot > Interprète 
des Langues Orientales. 

BE AU COUP de fcience jointe avec en- 
core plus de bon fens & Je probité) font 
le caraftere de celuy dont j'entreprens 
«loge. 

BARTHELEMY D'HERBELOT 
tiiqiût à Paris le 4. Décembre 1625, d'une 
Famille confiderable & par elle-mefme, & 
par tes alliances. Dés qu'il eut achevé fes 
études d'Humanités & de Philqfophie fous 
les plus cxcellens Profeffcurs de PUniverfité» 
il s'appliqua à l'étude de* Langues Orienta- 
pSj & particulièrement de la Langue Hé- 
braïque» dans la veùe de mieux entrer dans 
le fens du texte original des livres de Pan* 
Cieri Teftament. 

Apres un travail aflidu de plufieurs années » 
il fit un voyage en Italie» perfuadéque la 
- tônver&tion des Arméniens & des autres 
Orientaux qui' fouvent y abordent , lcper- 
fe£ïionneroit beaucoup dans la cônnoiflance 
de leurs Langues. A ftomejil fut (particuliè- 
rement eftimé des Cardinaux Barbcrin & 
Grimaldi > & il contracta une étroite amitié 
•avec Lucas Holftenius, & Léo Allatius Bi- 
bliothécaire du Vatican » deux des plus fça- 
vaos hommes de ce ficelé. En l'année 

% 
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tétf. le Cardinal Grimaldi > Àrd*evefqu c 
é'Ait, l'erfvoya à Marfcilleau devant de l* 
Reine de Suéde» qui fat ravk du choix 
qu'on avoit fait d'un homme fi univerfello^ 
ment fçavatrt, & par confequent fi capable 
de l'entretenir félon fon gouft & fon génie. 
Au retour de ce voyage qui ne dura qu'un 
an & demy, Moniteur Fouquet Procureur 
General du Parlement de Paris» & Sur-in*. 
tendant des Finances» l'attira dans la mai* 
fon, ,& luy donna une penfion de quinze 
cens livres. 11 fembloit que la difgrace de 
Monfieur Fouqoet qui arriva peu de temps 
à$rés, devoir entraîner Moniteur d'Herbe- 
lot par rattachement qu'il avoit à la fortu- 
ne de ce Miniftre, mais cela tf empêcha 
point que fon mérite ne luy fit obtenir la 
Charge d'Interprète des Langues Orientales» 
avec de* Lettres vérifiées en la Chambre 
des Comptes. Il eft vray que peu d'autres 
perfonneé étoient auffi capables que luy de 
cet Employ. 

Quelques années s'eftant écoulées, il fie 
encore vn voyage en Italie» où il s'acquît 
Unie fi grande réputation» que le perfonnes 
les plus diftinguées » foi t par leur Science ou 
par letfr dignité, s'empreflerent à l'envidelc 
connoître. Le Grand Duc de Tofcane Fer- 
dinand II. luy donna des marques extra- 
ordinaires de fon eftime. Ce fut à Livorac 
que Blondeur d'Herbelot eut l'honneur de 
voir ce Prince pour, la première fois * il eut 
avec luy & avec le Prince fon fils qui eft le 
Grand Duc d'aujourd'huy, de fréquentes cou- 

ver- 
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vexations , dont ils forent fi fatis&its* qu'il 
kjy firent p ro mettre de . les venir trouver à 
Florence; Il y arriva le 2. Juillet 1666 » 
. & y fot reçu par le Secrétaire d'Etat» qui 
le eonduifit dans une maifon préparée pour 
ion logement» où il y a voit fix pièces de 
plein pied magnifiquement meublées » &où 
On luy entretint une table de quatre r cou- 
verts f fervie avec toute forte de délicateilè. 
8c un caroffe aux livrées de fon Alteflè Se- 
reniffime. On trouvera peu d'exemples 
d'honneurs auffi grands rendus par un Souve- 
rain au (eut mérite d'un particulier» Ces 
honneurs forent couronne* par un prefènt 
dont le choix & la manière ingenieufe de 
le donner n'ont pas femblé moins cftima- 
blés que le prefènt même » quelque magni- 
fique & précieux qu'il fuft. Ufie grande 
Bibliothèque ayant elle en ce temps-là ex- 

B>fee en vente dans Florence» le Grand 
ac pria Monfieur d'Hcrbelot de la voir» 
d'examiner les manuferits en Langues O- 
rientales qui y eftoient» de mettre à part 
les meilleurs» & d'en marquer le prix. Dés 
que cela eut elle fait» ce généreux Prince 
les acheta» & en fit prefent à Monfieur 
d'Hcrbelot, comme de la chofe qui eftoit 
le plus félon fon gouft. 

Un traittement aufli honorable queceluy- 
là» pouvoit paraître un fujet de reproche à 
la France» de fè priver fi long- temps d'un 
fi excellent homme. Mais M. Colbert natu- 
rellement porté à faire du bien aux gens de 
Lettres; & fur tout à ne rien négliger de 

tout 
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tout* ce qui poHVoit faire honneur à ïaFfan-' 
ce, le fit inviter de revea» à Paris, ave* 
affbranc< qu'il y recevroit des preuves foli- 
des de^l'eftime qu'il rfeftoit aequife. Lf 
Grand Duc qui règne à prêtent, eut de U 
peine a le laifler partir, & n'y confentk 
qu'après avoir va les ordres d* ce Miniflrç 
qui ic rappelloit* • • x 

A fon retour eh France le Roy luy fit[ 
l'honneur de^l'tntretenir plufieus* fois fur fe* 
voyages ,& luy ; donna une penfion de quinze^ 
Cens livres. Pendant fo» fejour en Italie « 
il avoit commencé fon grand ouvrages de la 
bibliothèque Orientale , & il employa «Wft 
joye le loifir dont il vint jouir en France,* 
à continuer un travail fi curieux & fi utiky 
D'abord il compofk ce Livre em ■> Arabe *j &* 
Monficur Colbert a voit refolu de le taire iow. 

frimer au Louvre avec de* caraflacrês^ que. 
on de voit fondre exprès c mais après 1* 
daort de ce Miniftre on changea de rrfolù-; 
tion, & Moafcrûr d'Herbdo* fit tout foo 
ouvrage en François, pour le rendre d'un 
plus grand u&ge; A l'égard idu commun? 
des gens de Lettres* oe livre t& une eipece 
de nouveau Monde > nouvelles Hiftoires, 
nouvelle Politique , nouvelles Mofcura, pou?> 
velle Poëfief en un mot, un nouveau Ciel, 
une nouvelle Terre. Ce qui n'a pu entrer 
dans cette Bibliothèque, a efté rédigé par 
Monfieur d'Herbelot fous . le titre d Antolê- 
*$c> & contient ce qu'il y a de plus curieux 
dans l'Hiftoire des Turcs & dans celle des 
Arabes 8c des Perfes. Il a suffi compote un 

Diftion- 
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Dittisnaaire Twc, Per&a, Arabe & Latin, 

Sic Monfieuf foa ftere doit donner au Pu* 
ic iiKxffiuiiment, de mrfpe que plufieur* 
Tiuitez très-curieux & très- dignes d'eftre 
mis au jour. 

Ce fût en confideration de ers Talens ex- 
traordinaires» que Monfietir de Pontchar~ 
train luy fit obtenir? il y a quelques années f 
la Charge de Profefleur Royal en Langue 
Syriaque > vacante par la mort de Monsieur 
Dauvergne. Il mourut le 8, jour Décembre 
1695. âgé de 70. ans. 

Moniteur d'Herhelot n'eftoit pas moins 
wrft dans les Lettres Grecques & Latines ^ 
qpp dans les. Langues & les Hi&oires O- 
nentatas, c'cAoit un homme véritablement 
univerfel- en toute farte de littérature 5 mais 
©e qui eftoit encore de plus efiimaMe en 
luy , c'eft qu'il voit un efprit fuperieur à 
toutes les connoiflances, dont il ne partait 
pmûs ou'il n'y Mt invité par fes anus. Il 
ne décidoit point avec hauteur, il né prefe. 
rétt point (on fcntiment à cehty des autres. 
Il écoutoit leurs raifons avec patience» fle 
feur répondoit avec douceur. Son fearoir 
fftoit accompagné d'une probité parfaite & 
d'une pieté tres-iblide. 
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lfmael Bowlleâu* t^firmme. 

SMAEL BOUILLE AU naquit à 
Loudun le x8. Septembre 1605. Ses pareils 
Calviniftes le mirent aux études , 6ù il pro- 
fita beaucoup en peu dç temps. Son efprit pé- 
nétrant luy ayant ftit voir une partie des er- 
reurs où il étoit, il fe fit inftruire, & abjura 
l'herefie à l'âge de vingt- un aji 5 il reçut enfuite 
les Ordres facre» , & ilfut promu à cduy de la 
Preftrife à l'âge de 25. ans. 

Il apprit les Humanités dans te lieu de fi 
naifiance, la Philofophie à Paris , & le Droit 
à Poitiers. Au ibrtir de? Ecoles » devenu capa- 
ble d*entrer dans le fecret âes fciences , il 
•'appliqua fortement à la Théologie, à la con- 
nomance del'Hiftoire profane & ûcrée, aux 
Mathématiques, & particulièrement à l'Aftro- 
nomie ,' où il fit un ii grand progrés, que dans 
la préface du Catalogue de la Bibliothèque 
de S. Viftor , Qu'il avoit pris foin de dreflcr* 
on luy donne la qualité dAftronome. 

En 1658. il fit imprimer un Traité de la na- 
ture de la Lumière. Monfieur de la Chambre 
& Monfieur Petit, tous deux Médecins, écri- 
virent long-temps après , l'un contre l'autre 
fur le poème fujet, & Monfieur Bouilleau $*é* 
tonnoit mie ces deux exceltens hommes ofef- 
fent fe mêler de parler de la Lumière , n'ayant 
aucune connoifiànce de rOptique. Il y a lieu 

d'cftrc 
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d'eftre furptis de réfonnement de Monfieur 
Brâilleau } car quoy qu'il y ait âc la liaifon 
entre ces deux choies, &que VÔptique ne f ë 
piîiflè bien comprendre fans connoiftre la na- 
ture dé la lumière. ■ cela ne conclut point que 
Car parler pertinemment de là nature de la 
laiirre» il bulle efcre trés-fàvant dans l*Op- 

? L**nnée fiiïvanteil publia à Amfterdam fon 
PbilalsMt * ou fes Ditfertations du véritable 
Syftê<ne du monde. En 1640. il contpofa une 
Differtation fur S. Bénigne, où il fait voir les 




, ; ^, w .j règne de l'Empereur 
Se vere, S, Bénigne ferviteur de Dieu fut envoyé 
avec fes compagnons dans les Gaules pour y 
prêcher l'Evangile : que cette miffion le fit par 
S Polycarpe Métropolitain d'Afie, fuivant le 
conteil de Saint Irenée qui lùy efioit appa- 
ru, peu de jours après ion martyre. Mon- 
fieurfeoûillcaufait voir qu'au temps de l'Em. 
pereur Sevcre 00 ne parloit point encore d'In- 
diftions, qui ne furent inttituçes que par 
Confiantin en Tannéçsia.quele titre de Me- 
iropolitain donné à Saint Policarpe eftoit a- 
lors inconnu, & enfin que Saint Irenée qui 
mourut 3$. ans après Saint Poljrcarne, n*a 
pu luy apparoiftre. En 1644. il traduifit en 
iLatin Tneon de Çmirne Philofophc Plato- 
nicien, & i*illufti;a de fes Notes. L'année 
fuurante il mit au jour un grand ouvrage in- 
titulé, Ajlflogi* PbiMaicé , où il prétend 
démontrer les tnouvemens des Planettes par 
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une nouvelle & véritable hypotheft, aved 
des Table* très-faciles, 'Quatre ans après il 
compofa un Traité en faveur der Eglifea 
de Portugal » qui depuis que ce Royaume a- 
voit fccoiié le joug de la domination Efga» 
gnole* demeuroient dépourvues d'Evêques, 
par le refus que faifoit le Pape de donner 
des Bulles à ceux que le Roy Jean J V. a voit 
nommez. Avant que de rien décider , il rap- 
porte avec foin les différentes manières dont 
FEglife Catholique i fui vant les temps, s'etoit 
|K>urveuë dé Pafteurs , & particulièrement 
comment l'Espagne changea dans le fixiéme 
Canon du Concile de Tolède, Tufàge qui *- 
voit cfte obfervé jufqu'alors , en décidant 

3 u*ii feroit permis à l'avenir à TArchevêquè 
e Tolède d'inflituer Evefques > en la place 
de leurs prqdeceflèurs , ceux que le Roy au* 
roit élus. H ne doute point que les Rois d'Ef» 
pagne & de Portugal ne (oient légitimes f>o£ 
iefleurs du droit qu'ils ont dans l'inftitution 
des Evêques , l'ayant acquis tacitement du 
Clergé. II donne fès avis à peu prés de cet- 
te forte: ,, Après que le Roy Jean IV. a 
9 , fupplié depuis huit ans Urbain VIII. & 
„ Innocent X. de donner des Bulles aux E- 
t» vefaues nommes , ;1 peut les feire fàcret 
», par les Métropolitains j & comme les Papes 
« » ont autrefois prétendu que le pouvoir d'é- 
„ tablir desEvelques dans les Sièges vacant 
„ leur cftoit dévolu, par la négligence des 
„ Princes qui avoient manqué dry pourvoir 9 
i, il rentrera légitimement dans ton droit 
„ par uiie pareille négligence de la part dea 
Imtll. L tiPtpes. 
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», Pape*. £n celailneblefleraenrienlerek 
»> pect qu'il porte au Saint Siège * & il fera, 
», toujours difoofé auffi-bien quelcsEvefquea 
>> facrez par les Métropolitains , à luy de- 
f 9 mander fa confirmation » & à recevoir des 
,, Bulles. En la même année «qu'il compofa 
cet Efcrit pour les Eglifes de Portugal* il fit 
imprimer au Louvre un volume de t'Hiftoi- 
re Bizantine écrite en Grec par Ducas » qui 
commence à Iean Faleologue premier Em- 
pereur de Conflantinople 9 & finit à Maho- 
met II» Empereur des Turcs:. Monficur 
Bouilleau tira cette hiftoirc d'un Manufcrit 
Grec de 'la Bibliothèque du Roy» & y joi* 
gnit la verfion Latine avec des Notes. En 
KI57. il donna au Public un Traité des Lif 
gnes fpirales, n'ayant ( à ce au'il dit ) Ja- 
mais bien compris ce qu'en dit Archimeae» 
ce qui eft allez remarquable. En \66%. ij. 
publia en un volume un Traité pris de pto* 
lomée, avec une verfitm Latine» intitulé 9 
De judicandi facultatt if animi frincipdtu. 
Quelque temps après il mit au jour un grand 
ouvrage in folio avec ce, titre» Ofmmvum 
dd Ambmeticam infnitorum % Libres [ex cm- 
frehtnfum>> in que flura à mrmullis béBtmts 
edita dcmonjirantuf. 

Outre ces ouvrages il en a compofé plu- 
sieurs autres qui font demeurez dans fon ca-, 
bin.et : cependant la grande réputation qu'ils 
luy donnèrent ne diminua rien Ac /a mode- 
flie : & un de les amis luy ayant témoigné 
par une Lettre la haute opinion qu'il en a- 
veit» Monficur Bouilleau luy fit cette repent- 
ie:" 
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fc: II n'y a rien au monde que f appréhende 
tant que tes louanges , fi ce que je fait efi ap- 
prouvé par let Sonnejles gent intelligent dant 
let matieret que fay traittùt , cette approbation 
pure if Jimple fant éloges, vaut mieux que tout 
ht panégyriques. 11 demeura plufieurs an- 
nées chez Monfieur du Puy Garde de la Bi- 
bliothèque du Roy, où s'aflèmbloient tous 
les jours Meilleurs Grotius » Blondel , de 
Laun'oy, Guyet, Ménage, Bigot, Thoinart, 
&c. Tes amis tes plus intimes. 

Apres la mort de Monfieur du Puy , Mon* 
fleur d£ Thou Prefîdent à la première des 
Enqueftes voulut Pavoir chez luy, & le me- 
na en Hollande lors qu'il y alla en qualité 
d'Ambaffadeur, Il fit plufieurs autres vo- 
yages en Italie, en Allemagne, en Pologne 
oc au Levait. La Reine Louife de Gonza- 
gue l'attira à fa Cour, le reçut honorable- 
ment, & luy fit un prefent confiderable, Le 
Roy Jean Cafimir. le nomma pour fon Ar- 
gent auprès des Etats <ïes Provinces Unies 
Îendant la guerre de Suéde & de Pologne J 
In l'année id8p. il fe retira dans l'Abbaye 
de Saint Vidlor- il y fit fon teftament le 
20. Aouft i5pi. 8c y mourutle 25. Novem- 
bre i(Jp 4. 
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JDavid Bloîtdel , TrofeJJeur en Hiftoire. 

IL cft cftonnant qu'un homme qui a au- 
tant aimé la vente que celuy dont j'en- 
treprens l'Eloge , ne l'ait pas connue dans 
la matière de toutes U plus grave & la plus 
importante : car il a vefeu & eft mort dans 
la profeflion de la Religion Prétendue Re- 
formée, dont il eftoit un des Miniftres. Il 
avoit une lagacité merveilleufe à bien difeu- 
ter & à bien démefler un point d'Hiftoiret 
& peu de perfonnes ont' efté auffi loin que 
luy pour en bien développer toutes les cir- 
conftances. Son fort eftoit Pexaétitudè -, & 
Monfieur du Puy, Garde de la Bibliothèque 
du Roy t Pappelloit le Grand Datairc. Il 
prit à tafche d'examiner à fond Phiftoirc Fa- 
buleufe de la Papefle, Jeanne 5 & <juoy que 
les ennemis delà Religion Catholique pa- 
yent reveftue de toute la vray • femblance 
dont elle eft capable , il en démefla fi bien 
toutes les abfurditez, qu'elle ne parti plus 
parmi ceux qui avoient quelque connoi fiance 
exafte de Phiftoire que pour une fable grot 
fierc & mal inventée. Entre les preuves de 
la faufleté de cette hiftoire , la profeflion de 
Monfieur Blondel qui la réfute eft très con- 
fiderable^c'eft un Miniftre que Pintereft.de 
s fk Religion engageoit à fouttenir cette fîip- 
poiition, & qui n'a pu eftre porté à la com- 
bat- 
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battre que par la feule force de la vérité. 
Saumaiie s'eftoit vanté que fi on luy donhoit 
l'Ecrit de Monfieur Blondel, il le difliperoit 
en fouflant defïus; mais le Livre-h*y ayant 
efté donné 9 il vefeut fix ans depuis (ans y 
répondre > & fans qu'on ait trouvé après fa 
mort dans fes papiers un feul mot fur cette 
matière. Rivet plus fincere, a écrit qu'il 
doutoit qu'on puit réfuter le Livre de Blon- 
del au contentement d'un Lefteur judicieux 
& éclairé. 

David Blondel né à Châlons en Champa- 
gne réuflit parfaitement dés fon jeune âge 
dans l'étude des belles Lettres: après avoir 
appris les Langues feavantes Se la Theolo- 

tie, il s'appliqua à l'ÏIiftoire Ecclefiaftique , 
c particulièrement à celles du bas Empire. 
Il fut receu. Miniftre dans urt Synode de 
Tlfle de France en l'année 1614. & exerça 
fon miniftere à Houdau prés de Paris en 
1619. Il fit en cette année un Ouvrage in- 
titulé 9 Mode/le Déclaration de la finceritt' i? 
veriti des Eglifes Reformées de France, CTeftoit 
une Réponfe aux Ecrits de deux ou trois 
Auteurs Catholiques , & particulièrement du 
Cardinal de Richelieu , qui n'étoit alors 
qu'Evefque de Lpçon. (Je Livre luy fit 
beaucoup d'honneur. Il eut toujours des 
emplois confiderables dans les Synodes» Il 
fut plus de vingt fois S p cretaire dans ceux* 
de rifle de France. On* le députa quatre 
fois aux Synodes Nationaux, où il ne man- 
quoit jamais d'eftre choifi pour dreffer & re- 
cueillir les Actes. Ce fut luy que le Synode 
L 3 National 
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National de Caftres députa au Roy cri Tan- 
née 1626. pour remercier Sa Majefté au nom 
de la Compagnie. En Tannée 1^50. les 
Adminiftrateura du Collège d'Amfterdam 
luy firent propofer d'y venir eftre Profefleur 
en THiftoire , ce qu'il accepta & y remplit 
la Chajfe de Vpflîus. Comme il eftoit tort 
laborieux 9 Textrénïe application qu'il eut au 
travail de fes eftudes & de fès leçons, jointe à *' 
Pair humide d'Amfterdam , luy caufa une fi 
grande fluxion furies yeux, quil en demeu- 
ra aveugle fort long- temps. Cette fluxion 
tomba enfuite fur la poitrine , & il en mou- 
rut le 17. Avril 1655. âgé de foixante -'qua- 
tre ans. C'eftoit un homme d'honneur à 
d'une prodigieufe lcfture, & capable de 
grandes choies, Quoy qu'il n'ait pas écrit 
avec beaucoup d'élégance ni en Latin » ni en 
François , & que fan ftyle foit obfcur parti- 
culièrement à caufe des fréquentes parenthe- 
fès dont il Tcmbaraflbit » néanmoins fes 
ouvrages font fort recherchez à caufe de leur 
profonde érudition» & de Texa&itude de fes 
recherches. Nous avons de luy, outre les 
ouvrages dont j'ay parlé , une très-belle Ré- 
ponfe aux emportemens de Chifflet contre 
ta généalogie de la Mailon de France, fous 
le titre A'Affertio génealogia Francica , un Trai- 
té des Sibylles 5 un autre intitulé» de Forma- 
it remsnte Cbrifto'-Si un autre intitulé, Pjeu- 
dolfidorus i? Tut nantis vâpuUntes* qui eft u- 
ne Pièce contre les Epiftres Decretales. 
Nous avons encore de luy un Traité qui a 

pour 
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Jour Titre, EfcUircificmm fur PEuchtriJHe* 
c un Traité de la Primsuu'dans /'Eg/i/c. 
Il avoit entrepris de réfuter IJaronîus 
dans la plupart des endroits de fes Anna- 
les 5 mais on n'a trouvé de tout ce travail que 
quelques Notes qu'il avoit écrites fur les mar- 
ges de fbn fiaromus. Un Miniftre Bearnois 
réfugié à Amfterdam , les ayant inférées dans 
un Livre qu'il fit contre ce fçavant Cardinal» 
elles n'ont pas efté trouvées fort importan- 
. tes, non plus que tout ce que le Miniftre 
Bearnois y avoit ajouté. Il avoit deux frè- 
res , tous deux Miniftres, l'un nommé Moy- 
fc , & l'autre Aaron , qui ont efté gens de 
mérite, & d'une érudition au deffus du com- 
mun. 



Samuel Bochart. 

LA profonde érudition de ecluy dont je 
vais parier ne permet pas qu'on hiy re» 
fufc une place dans ce Volume, & elle 
luy donne un droit incontcftable d'eftre mis 
au nombre des Hommes llluftres de fon fie. 
cle. Il naquit à Rouen de René Bochart 
Miniftre de cette Ville, & d'Efther du Mou- 
lin fille de Pierre duMoulin fameuxMiniftrè de 
Charenton. Il eftoit de l'Illuftre Famille de Bo- 
chart Champigni , de la branche de Menillet. 
On peut juger du pfogrés qu'il fit dans 
l'eftude des belles Lettres, par les quarante 
L 4 Ver» 
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Vers Grecs qu'il CQmpofa n'ayant encore que 
15. ans à la louange de Numa Dempfter ,qui 
les publia à la teffe de fes Antiquité* Ro- 
maines. Il fit fa Philofophie à Sauipur, oi| 
il fouftint des Thcfes avec tqutl'applaucliflê- 
ment imaginable, A fon retour d'Angleter-, 
re où il demeura quelque temps avec Uame- 
fon fon Maiftre en Théologie qu'il y avoit 
fuivi, jl s'attacha fous Thomas Erpeniusi * 
l'eftude de l'Arabe qu'il apprit à fotfds , de 
mefmé que l'Hébreu çç la plupart des autres 
Langue» Orientales. Emuite il fut receii 
Miniftre à Càen > où la première chofe d'é- 
çlat qu'il fit fût une Difpute contre le Père 
Veron , dans laquelle par fon cfprit , Sç avec 
le fecours de fon éfocution , il remporta tout 
l'avantage qu'il pouvojt efoerer en défendant 
une mauvaife caufe. * 

Sa réputation» s'augmenta beaucoup parla 
publication du Phâiegi? du Cbanaan , qui con- 
tiennent une Géographie facrée de tous les 
Pays où les Peuples furent difoerfez après" U 
confufion des Langues à la Tour de ÇabeL 
Rien n'eft égal aux Recherches curieufes 

3u'il y a dans ce Livre, & à U protondeur 
ç l'érudition qui s'y- tfouve par tout. Il 
donna enfuite un L^ivre intitule » De 4*i***~ 
libus façrt Çcriftytt , où il «Jécrit Çc explique 
la nature de tous les aniniau* dont il eft par- 
lé danç le vieil & dans le nouveau Tc«a- 
ment. Il fit encore plufieurs Traitez des Mi- 
perdu* , des P litotes » if des Pierres preeieujes 9 
<Iônt il eft fait mentym dans l'Ecriture fainte; 
çpmmç *ufli. un Trafcé du Paradis Jerrefit: 
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H s'appliqua à ces fortes d'ouvrages > parce * 
qu'il avoit entrepris de prefeher fur la Genè- 
ve. Il ne crut pas d'abord qu'il pouflèroit fi 
loin cette forte de travaillais il s'y engagea 
jnfenfiblçment par la çonnexité que ces ma* 
tieres ont les unes avec les autres. - Le Traité 
des Animaux a cfté imprimé à Londres en 
%66$. fous le titre de Hsero$oic<m. Il a efté ré- 
imprimé à Francfort en 1675. & à Leyde en 
itfpz. La Reine de Suéde prévenue par la 
grande réputation de Monfieur Bochart l'atti- 
ra à fa Cour , & luy fit un accueil & un trai- 
tement très honorable. De jeunes fous qui 
approeboient la Reine ont fait cent mauvais 
contes fur le voyage qu'il fit en Suéde; mais 
rien n'y a donne lieu que fa haute réputation » 
& la gravité, que luy donnoit fon grand mé- 
rite. p 

Il publia une Lettre en 1^50. fur l'autori- 
té des Rois & fur i'inftitution des Evéfquet 
Çc des Preftres, une autre en 165 \i contre le 
fefuite la Barre , touchant la tolérance du 
J^utheranifme donnée dans le Synode Natio- 
nal de Charéntonr & enfin une troifiéme t 
où il montre par plufieurs - (ça vantes raifons 
qu'il n'y a point d'apparence qu'Enée foit ja- 
mais venu en Italie. 11 eftoit de i'Academiç 
de Caën i compofée alors de plufieurs excel- 
lens hommes. Jl mourut fùbitçment dans 
cette Académie le Lundy fèiziéme May de 
l'année 1661. On a cr$ que le déplaifir d'y 
entendre lire une Réponfe à quelques Pro- 
pofitions qu'il avoit avancées , laquelle le 
çonvainquoit 4e s'eftre trompé confiderable- 
L 5 menti 
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ment, avoir caufé fa mort ; mais il n'eft guère 
croyable qu'un homme auffi modéré » & d'auffi 
bon fèns » fe foit laifle mourir pour une chofe 
auffi naturelle & auffi ordinaire aux plus grands 
peribnnages. Ce bruit ne s'eft répandu que 
par la mauvaife coutume que Ton a , d'attri- 
buer prefque toujours à des caufes morales la 
mort de la plupart des hommes , qui n'eft or- 
dinairement que l'effet d'une caufe purement 
phyfique. C'eftoitun véritable homme d'hon- 
neur & d'une* droiture tûut-à-fait finguliere» 
aimant fès amis avec chaleur» & çn eftant 
aimé de mefme. Son érudition eftoit extrê- 
mement profonde» & le fort de cette érudi. 
tioh confiftoit particulièrement dass un grand 
tifage des Lettres profanes» jointe à une très- 

trandc connoi (Tance des Langues OrieBtaleSt 
i à une longue eftude de la lettre de l'E- 
criture fiintç. 



Jfaac de Benferade , de F Académie 
Françoife. 

PERSONNE n'a peut-eftre jamais eu 
plus de vivacité d'efprit que celujr dont 
levais parler, & cetie vivacité» qui écla- 
ta des les premières années de (on enfance» 
a duré fans déchoir Jufqu'à la fin de fa vie. 
ISAAC DE BENSERADE î&quit à 
Lions Ville de Normandie» proche Rouen. 
Son père eftoit Grand Maiftre des Eaux & 

Forefts, 

Digitizedby GoOgle 



fui ont paru eu France. 18 x 

Forefts, & l'on aflèure qu'un de fes Ancef- 
tres a efté Chambellan d'un de nos Rois» 
& Chaftelain du Chaftcau de Milan. Du 
cofté de fa mère il eftoit allié à la Maifon 
de Vignerot , & de la Porte. Cette naif- 
fance, jointe à la beauté de ion elprit» luy 
donnoit une honnefte hardieffc, qui le ren- 
dit familier avec les plus grands Seigneurs 
de la Cour» dont il eftoit aimé tendrement» 
& qui ne s'empreflbient pas moins à l'avoir 
pour ami » que luy à leur faii«c fa cour. 

Lors qu'il fallut luy faire recevoir le Sa- 
crement de la Confirmation, on le mena la 
veille faluer TEveique qui déçoit confirmer. 




alors fort commun parmi les Huguenots» 
du (nombre defquels fon père avoit éfté 
long- temps» il luy demanda. £& ne vouloit 
pas changer de nom. Que me donnerez vous 
de retour* répondit le petit: Benferade. Oit 
ne dênne feint de retour four changer de nom » 
luy répondit l'Evelque, fe garderay donc le 
mien » répondit» il. Vous av $% raifort > mon filt, 
luy dit rJEvefque en foûiiant» car* quelque 
nom que vous aye\ % vous feauref tien te faite 
valoir. 

Au fortir du Céllege il comtoofa trois ou 
quatre Pièces de Théâtre qu i réunirent » entre 
autres Iphts.& Jante, 8c M ire- Antoine. Le 
Cardinal de Richelieu qui l'eftijmoit' beau- 
coup luy fit du bien, & la\ReineMere luy 
donna une penfion de trois mille livres, il 

e'at- 
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s'attacha à l'Admirai de Brezé, qu'il fui vit 
dans toutes fes Expéditions $ & après (à 
mort il retotrna à la Cour , où il brilla plus 
que jamais. 

Quoy qu'il vefcût tres-familierement avec 
les plus grands Seigneurs du Royaume , com- 
me je l'ay déjà remarqué, il y vivoit néan- 
moins avec une très- grande circonfpe&ion. 
Vous vout tjtotmefj difoit-il quelquefois k (es 
amis t de voir la manière dont je par h aux plut 

- grands Seigneurs ; fcache% que ;e fuis toujours 
fur mes gardes avec eux y te que perfonne riob- 
fervt mieux que moy les longues if les brèves 
en leur parlant. Ce font des lions* ajoûtoit-il, 
qui par leurs cartffes affcBàs me tendent {des piè- 
ges i tous moment. Ils [croient ravis que je 
m y ichapafie »i quelque chofe de trop familier % 
pour avoir le pUifvr de me donner un coup de 
patte $ mait> Dieu mercy^je ne leur ay point en- 
core donne' cette f\rte de diversement* 

Il eftoit bien fait de la perfonne , & d'u- 
ne taille fort aifiée* fort propre, & fort ga- 

• lantj qualité qu'il a conlervée jufque dans 
ià vieillcflè, fana qu'elle luy ait jamais don- 
né du ridicule : ce qui demande dans un âge 
avancé bien de Fefprit & du bon fens. Ses 
Poëfies ont fait, pendant plus de quarante 
ans lés délices de la Cour & de toute la 
France, particulièrement pendant la jeuneffe 
du Roy , par les Vers admirables qu'il fai- 
foit pour les Balets que Sa Majefté danfoit 
ou faiïbit danfer tous les hyvers. Ces Vers 
font d'une efpefe toute nouvelle, & dont 
il a efté le premier Inventeur. Avant luy 

les 
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les Vers d'un Bàlet ne partaient que des 
Perfonnages que Ton y frifbit entrer, & 
point du* tout des Perfbnnes qui les reprc* 
ientoient. Moniteur de Benferade tottrnoit 
Ces Vers d'une manière qu'ils s'enéendoient 
également & des uns & des autres : Et 
comme le Roy reprefentoit tantoft Jupittr 
& tantoft Neptune , quelquefois ta Dieu 
Mars , d'autrefois le SoleiW rien n'eftoitphu 
agréable ni plus admirable tout enfemble» 
que la fineffe des louanges qu'il luy donnoit 
fans s'adreffer à luy. Le coup portoit for le 
Perfbnnage, & le contre- coup fur h. Perfon- 
ne $ ce qui donnoit un double plaifir en don- 
nant à entendre deux choies à la fois » qui 
belles feparément, devenoient encore plus 
belles eftant jointes enfemble. Il en eftoit 
de mefme de tous les Seigneurs» & de tou- 
tes les Dames de la Cour , qui danfoient a- 
vec le Roy dans des mefmes Ballets $ leurs 
qualité» , leurs talens > & quelquefois mef-, 
me leurs intrigues y eftoient touchées û dé- 
licatement» qu'ils eftoient oblige» d'en rire 
les premiers. 

Ses autres Poëfies n'eftoient pas moins o* 
riginales. Il n'a jamais imite perfonne , la 
galanterie dont elles font animées efl toute 
neuve , & n'a point de modelle dans l'Anti- 
quité la plus polie, foit Grecque, foi t Ro- 
maine. Les Anciens ne fongeoient qu'à met- 
tre de la paffion dans leurs Vers amoureux $ 
Monfieur de Benferade y a méfié une plai- 
fànterie galante à tout le monde. Le Car- 
dinal Mazarin eftimoit fort fes Poëfies , & ic 

faifbi t 
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faifoit honneur de dire qu'en fa jeuneffê il 

a voit fait des Vers qui reflembloient à ceux 

de Benferade. 11 luy fit dotiner une penfion 

de deux mille livres, & une autre de mille 

écus fur P Abbaye de S, Eloy. 

, En envoyant à une Dame de qualité une 

Paraphrafc fur le Livre de Job > il Paccom- 

pagna d'un Sonnet qui fit beaucoup de bruit, 

oc qui finit par ces Vers en parlant de Job: 

SMfouffrit des maux incroyables; 
Il s 9 en f teignit, il en parla ; 
yen commis de f lus mtferables. 

V 

Comme ce Sonnet plut extrêmement» ceux 

Î[ui n'aimoient pas qu on luy donnaft tant de 
ouanges pretendoient qu'il n'approchoit pas, 
d'un Sonnet de Voiture qu'ils luy oppofoient» 
& que Voiture avoit fait pour une Dame (bus 
le nom d'Uranie. Tout Paris fut partagé 
liir cette difpute ; il fe forma comme deux 

fartisj dont celuy de Benferade s'appelloit le 
arti des Tobelins, & celuy de Voiture le 
Parti dç$ Uranins. La qùeition demeura in- 
décife, & l'on convint feulement que fi ce- 
luy de Voiture eftoit le plus beau» au gré de 
quelques-uns i celuy de Benferade eftoit le 
plus galant au gré de tout le monde. 

11 a fait toutes les Metamorphofes d'Ovide 
en Rondeaux» dont il y en a plufieursqui 
font d'une très-grande beauté. Chaque Ron- 
deaiu rapporte ce qu'il y a d'eflentiel dans 
chaque Fable» avec des Moralité* tres-inge- 

nieufes 
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nieufes & très- agréables. Le Roy voulut 
bien faire la dépenfe de toutes les Eftampes 
de ce Livre > qui font belle* & en très-grand 
nombre. La richefîè & le choix des rimes 
de ces Rondeaux , & de tous {es Ouvrages» 
ont quelque chofe d'eftonnant. Auffi eft-il 
vray que perfonne n'a jamais mieux rimé 
que luy. 

Il a fait plufieurs Ouvrages de dévotion » 
entre autres l'Office de la Vierge , avec plu-^ 
fieurs Prières 9 & tous les f feaumes de D*- 
vid. 

Il mourut à Paris le 15. Oftobre 1691. âgé 
de 78. ans, avec tous les (entimens d'un vray 
Chreftien, & après avoif fouffert de tres- 

Srandes douleurs caufées par une rétention 
'urine , & par la pierre , dont il avoit refolu 
de fe faire tailler. 



leân Racine , de F Académie Fran* 
çoifè. 

LE génie eft un don de la Nature qui 
ne fè peut cacher » & qui fe manifefte 
dans les enfans prefque auffi-toft que 
la raifbn. Celuy dont je parle aroit efté 
éleré à Port-Royal des Champs, où ayant 
lu, en y faifant fes Eftudes, les excellentes 
PoëfiesdeMonfîeur d'Andilly,la Traduftion 
du Poème de S. Profper par Monfieur de 

Sacy, 
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Sacy , & fur tout les Traductions admirable* 
des Hymnes de TEglife du mefme Auteur» 
il s'appliqua à faire des Traductions en Vers 
de quelque Hymnes > qui n'avoient pas encore 
efté traduites , lefaueiles furent trouvées û 
belles & fi dignes d eftre imprimées « qu'elle* 
l'ont efté depuis lors que dans un âge plu* 
avance il leur eut donné leur dernière per- 
fection. E fiant venu à Paris à Page de 17, 
ou 18. anj/^fl compofa une très- belle Ode 
fur le Mariage du Roy > où il introduit U 
Nymphe de la Seine , qui fait une efpece 
d'Epithâlame très fin & tres-ingenieux. Le 
fiiccés qu'eut cet. Ouvrage le porta à travail* 
1er pour le Théâtre, & à compofer la Tra- 
gédie d'Andromaqiie qui et le mefme bruit à 
}>eu prés que leCid» lors qu'il fût reprefènté 
a première fois. D'autres Pièces de Théâ- 
tre qu'il donna enfui te 9 comme Titus, Baja- 
zet, Iphigenie, & Phèdre eurent une£ gran- 
de réputation» que plufieurs perfbnnes ne 
doutèrent ..point de le comparer au grand 
Corneille, & de le mettre en parallèle avec 
cet homme incomparable. Il eft vray que fi 
Corneille le furPaflè du cofté des fentimens 
Héroïques > &.de la grandeur des caractères 
qu'il donne ^ fes)peilonnages, le mefme Cor- 
neille luy eft inférieur dans lesmouvemensde 
tendrefle, & dans la pureté du langage. 
Quoy qu'il en fbit, Monfîeur Racine a eu 
fès parti fan s, & la conteftation eft demeurée 
en quelque forte indécife. La feule choie 
dont tout le monde eft demeuré d'acord» 
c'eft qu'il ont fait l'un & l'autre un très- 
grand 
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' £rand honneur à noftrc Langue 9 & à nof" 
tre dation. 

# ' On fouhaita de donner pour récréation 
aux jeunes Demoifelles qui s'élevént dans la 
Maifcn Royale de Û. Cyr, quelques fpefta- 
cles c^ui euîlent pour ellesl es mefmes agré- 
ment que ces admirables Comédies. Mon* 
fieurRacirtç eut ordre d'y travaillera & dé 
choifir un fiijet faint pour la matière de foii 
Poème. Il choifit l'Hiftoire d'Efther* cju'it . 
accommoda fi-bien au théâtre * que ried 
n'a jamais éfté plus touchant» plue agréable. 
Il y infera quantité <ïe Choeurs poiir, donner 
lieu à la M ufique » & ces Chœurs n'eftoient 

t>refque autre chofe qu'un tiflu des fentimens 
es plus tendres & les plus , pathétique* dea 
jPfèaumeç, des Prophètes » & de divers au- 
tres endroits de l'Ecriture fainte. - 

Efther fut iuivie* Tannée d'après > dé li 
Tragédie d'Àthalie > qui ne luy céda en rien 
pour la beauté dç la composition» ny pour 
tous les orhemens qu'il y fit entrer pour là 
perfection du fpeétacle. 

Son mérite avbit déjà porté le Roy à le 
choifir» conjointement avec Monfieu? t>e£ 

freaux fon ami intime, pour écrire l'Hiftoi- 
c de fon Kegne. Ç'eft un malheur que la 
mort ait enlevé Monfieur Racine à cet Ou- 
vrage, qui ne pou voit eftre que très- excel- 
lent pour peu qu'il répôndift à la dignité dé , 
la matiete» & a. la capacité des Ouvriers, 
Monfieur de tfallncour Secrétaire de Mon- 
fieur le Comte de Thouloufe» & un dés 
Quarante de V Académie Françoife » trc$* digiiéf 
TomlL M d£ 
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de iucceder à Monfieur Racine , a efté nom- 
mé pour continuer ce travail avec Monfieur 
Delpreaux. Monfieur Racine efioit auffi de 
T Académie Francoife, & y fut receu avec un 
grand apglaudiflement en Tannée 1A73. 

11 acquit une Charge de Threforier de 
France, enfuite une Charge de Secrétaire du 
Roy , & Sa Majefté l'honora de celle de 
Gentilhomme ordinaire de fà Maiibn , avec 
la fiirvivançe pour fbn fils* 

11 mourut âgé de cinquante neuf ans le 22. 
Avril 1699. à cinq heures du matin, avec des 
Yentimens de pieté tres-vift & tresédifians. 
ïl a efté enterré à Port- Royal des Champs, 
Où il fut porté le lendemain, fui van t la dif- 
pofition oV fôti Teftament qui ne contient 
que cet Article, & qui eft conceu en ces ter- 
mes : », Je defirc qu'après ma mort mon 
,/ corps foit porté à Fort-Royal des Champs, 
„ & qu'il toit inhumé dans le Cimetière 
„ a\ix pieds de Monficur Hamont. Je fiip- 
„ trtie très humblement la Mère Abbcfle, & 
v ,> les Religieufcs de vouloir bien m'accorder 
„ cet honneur, quoy que je m'en reconnoif- 
„ fe tres indigne & par les fcandales de ma 
„ vie paffée , & par le peu d'ufage que j'ay 
„ fiiit de l'excellente éducation que j'ay re- 
9 , ceue autrefois dans cette Maiibn, & des 
„ grands exemples de pieté & de pénitence 
„ cme j'y av veus, & dont je n'ay efté qu'un 
„ fterile admirateur. Mais plus j'ay oftenfé 
,, Dieu, plus j'ay befoin des prières d'une fi 
,, fainte Communauté, pour attirer ù. mife- 
„ ricoide fur naoy. 

Le 

byCaO 



$'ii ont paru en Pràm. '*$£ 

Le Roy a donné une penfion de deux 
taille livres à fa Famille. Sa Majefté envoya 
-très fouvent fçavoir de fts nouvelles pendant 
ta maladie * & témoigna du déplaifir de fa 
thort, qui fut regrettée de toute la Cour, & 
de toute la VilUS 



Jean de la Quintïnïe % Ttirefiepr dé 
. tous les jardins Fruitiers (£ Tota* 
gers du Roy. 

l'eft aflurcment uh treâ-graftd avantagé 
; poiir reuffir dans une rrofeffioti, que 
d'eftre né de patenS qui Pont exercée i 
©u qui l'exercent avec fuccés. Les précep- 
tes alors fé pratiquent prefque fans peine 5 & 
pour peu qu'on joigne de nouvelles corinoif- 
lances à celles dont on hérite* il cft comme 
impoflible de ne pas exceller au défias deé 
autres; Il arrive fouvent neanmoihs que lors 

2ue des hommes d'ùti geiiié extraordinaire 4 
: que leur naiflaflee deftinoit à quelque cho- 
ie ae plus élevée fe trouvent comnle entraif. 
hez par leur inclination naturelle à des pro-* 
feffioiîs au deffous d'eux, ils y font utt pro- 
grés bien plus confiderable , tant il cft vray 
3ue la vocation de la Nature i fi cela fe peut 
ire i vaut encore mieux que celle de la naii- 
iatice & de la deftiriation dés parens. 

JEAN DE LA QU1NTINIE naquit 
pré* de Poitiers en l'anriée 1616, & fit fea 
r Ma ïftu. V 
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Eftudes au Collège des Jefuites dç cette Vil- 
le. Aufli-tott qu il eut achevé fon cours de 
Fbilofophie , & pris quelques leçons de 
Droit $ il vint à Paris fc faire recevoir Av/>- 
cat. Il eftoit naturellement, éloquent} l'art 
ou'il joignit à cet heureusçf don de la naifl 
(ance luy acquit en peu de temps beaucoup 
de réputation dans le Barreau > oc une efti- 
me fingulicre dans l'elprit des premiers Ma- 
gistrats* 

Monfieur Tambonneau prefident en la- 
Chambre des Comptes, informé de fon me- 
nte fouhaita de le voir,, & crut ne pouvoir 
procurer à fon fils , qu'il aimait tendrementt 
un plus gtand avantage que de le mettre 
fous la conduite d'un aum • habile homme £ 
ce qu'il fit » en luy donnant des appointe* 
mens considérables. Quoy que cet iimploy 
luy kiffaït peu de temps dont il çuft difpo- 
fer 9 il en trouva néanmoins pour latisfaire à 
la pallion qu'il avoir pour 1 Agriculture. 11 
fe mit donc à lire Columelle> varron, Vir- 
gile y & tous les autres anciens Auteurs qui 
ont traité de cette tiwtierc,*& tout ce qu'en. 
ont écrit les Modernes $ en forte qu'il s'ac 
«fjuit toute la Théorie qu'alors on pouvait «^ 
vorr de ce bel Art. 

11 fit dans ce temps-là un voyage en Italie 
avec Monfieur Tambonneau fon Ûifciple » où 
.la veuë de ce qui s'y pratique dans le Jar- 
dinage luy fit faire encore une infinité de 
réflexions tres-curièufes & très-utiles. H ne 
luy irianquoit plus que de joindre à cette 
Théorie rcxpericnce & la pratique j ce qu'il 

fit 
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fit des qu'il fut de retour à Paris. Moniteur 
Tambonneau luy abandonna entieremeht le 
Jardin de fâ maifon, où il planta tout ce 
qu,'ii voulut. Il fit un grand nombre d'ex- 

Ïeriençes , avant que de fè détermintr. Pour 
ien connoiftre Vomment la Nature opéré 
dans la produélion des racines , il planta en 
un mefme jour plufieurs arbres de là mefme 
efpecé, & enfuite il les arracha tous l'un a- 
prés l'autre de huit jours en huit jours , pour 
voirie commencement , le progrés , & Tac 
çompliffement de la production des raines. 
Il apprit ce qu'on ne feavoit pas encore , 
qu'un arbre tranfplanté ne prena de nourri- 
ture que par les racines qu'il a pouflees de- 
puis qu'il eft replanté > oc qui font comme 
autant de bouches par où il attire l'humeur 
nourricière de la terre , & nullement par les 
petites racines qu'on luy a laiflecs,* qu'on ap- 
pelle ordinairement le chevelu. t>e là il 
noms a enfeigné , que loin de conferver ces 
anciennes petites racines» quandjem tranfpor- 
te l'arbre , comme on le faifoit autrefois avec 
grand foin, il eft meilleur dé les' couper, 
parce qu'ordinairement elles fe fechent & fe 
moififlent'5 ce qui nuit à l'arbre, au lieu de 
luy aider. Il a découvert encore > par fes 
ex pcriençes , la méthode certaine & infailli- 
ble de bien tailler les arbres. Avant luy on 
ne fcngeoit presque à autre chofe » en taillant 
un arbre > qu'à luy donner une belle formé', 
& à ledégager des'br-aaches qui l'offufquoient, 
Il a fceu, & enfqite il a enseigné ce qu'il fal- 
\ok faire pour contraindre v un arbre à donner 
M 5 4u 
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du fruit % 8c à en donner au* endroits o&l'oq 
veut qu'il en vienne 9 mefine à le répandre 
également fur toutes fes branches; ce quinV 
▼oit jamais efté* ny penfé, ny mefme crûj 
poffible. Il pretendoitt & l'expérience le 
confirme totis les jours > qu'un arbre fruitier 
qui a trop de vigueur, & qu'on, abandonne 
entièrement à luy- mefme, né pouffe ordinai- 
rement que des branches & des feuilles. 
QuHl faut reprimer avec adrefle, la forte 
pente qu'il a a ne travailler que pour fa pro- 
pre utilité^ au'il faut luy couper de certaine* 
grpflès branches où il porte prefcjue toute (a 
levé, & l'obliger par là à nourrir les autres 
branches foihles & comme délaiffées» parce 
que ce font les feules qui apportent du fruit 
en abondance. Il faudroit tranferire ky pres- 
que tout l'excellent Livre qu'il nous a laifle, 
ious le titre A'inftruBiont four les fardins 
fruit sets if fotâgtrt , fi on vouloit rapporter 
foutes les découvertes dont nous luy tommes 
redevables.' Ce Livre > qui a ieu l'approba- 
tion de toute l'Europe» a efté traduit en 
Anglois, & il y a lieu de fcroire quMl le fera 
dans toutes les autres Langues. • 

Monficur le Prince qui , comme plufieurs 
autres grands Peribnqages.* joignit l'amour 
p^ifiblc de l'Agriculture à la païïion tumul- 
tueufe de la Cruerre* prenoit un extrême 

Ïilaifir à l'entendre parier de fon Art. Le 
eu Roy d'Angleterre qui luy donna beau- 
coup de marques de fon eftime dans deux 
voyages qu'il fit en Angleterre , luy fit pto- 
pofitç u^e penfion trcs-confiderable pourrai 

tacher 
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tacher à la culture de les Jardins; majt l'a- 
mour de la Patrie « & le preffe ntiment qu'il 
avoit peut-eftre des fervïces qu'il rendrait 
un jçmr à fon Roy» rempefeherent d'accep- 
ter ces #ffres avantageufes. Il s'acquit dans 
ces dfcux voyages 1 amitié de plusieurs Mi- 
lords y avec lefquels il a entretenu jufqu'à fa 
mort un commerce de, Lettres. Ces Lettres 
qui de fa part cohtenoiept toujours quelques 
inftru&ions pour le Jardinage» ont efte la 
plupart imprimées à Londres, pour rendre 
ces inftruâions utiles à tout le monde. 

Le Roy augmenta en fa faveur lé nombre 
des Officiers de fa Maifon » en créant la 
Charge de Directeur General des Jardins 
Fruitiers & Potagers de toutes les Maifons 
Royales» dont Moniteur Colbert expédia les 
provjfions» & les luy envoya. 

Des qu'il fut pourveu de cet Employ il fit 
augmenter de beaucoup l'ancien Potager de 
Verfailles» où la beauté des fruits & l'excel- 
lence de$ légumes & des herbages qu'il luy 
fit produire» porta Sa Majefté à faire celuy 
que l'on voit aujourd'hui» qui cft & qui fe- 
ra encore long -temps Padmiration de ceux 
qui le voyent» & particulièrement des Etran- 
gers» qui n'ont rien cheg eux qui en appro- 
che'. 

11 eut trois fils de pamoifelle Marguerite 
Joubert Ion époufe. L'aifné qui promettoit 
beaucoup » & le plus jeune moururent avant; 
luy 5 §cje fécond qui eftoit Abbé ne luy fur- 
vêquit qu'autant de temps qu'il en fallut 
pour faire imprimer l'excellent Livre dont 
M 4 nous 
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nous avofos parlé. Le Roy et*t la bonté tîe 
aire à fa veuve , quelques jour* a pré$ fi* 
mort , qu ? il perdôit beaucoup aufli bien 
qu'elle» oi qu'il n*efperoit pas quepèrionnè 
jfuft jamais réparer cette fct$c. 

^ai* Vérin yConduBeur ® Graveur 
General des CMwnqyes de Fran<* 
ce- 

QUand la Nature entreprend dç rendre ' 
un homme habile dans les ArtSi elle y 
réuïïît mieux que les Arts meimes*avec 
tous leurs préceptes» & avec Pinftru&ion de 
fous les Maiftres. JEAN VARIN natif 
de Liège, fils de^ Pierre Varin fieur de Blan- 
chard, & Gentilhomme du Comte de Ro- 
çhefort grince Souverain de P£mpire,eneft 
çne preuve bien convaincante. Il fut donné 
à ce Prince à Page de onze à douze ans pour 
çftre fon Page 5 & s'eftant appliqué tout jeu- 
ne par fa feule inclination à demner dans les 
inomens que les exercices de monter à che. 
yal, de faire des armes, de danfer & de vol- 
tiger luy laiffoient libres , il y réuffit admU 
rabletnent. Comme le deffein eft un che- 
min a la Peinture , à la Sculpture & à la 
Gravure , il fe rendit également habile dans 
ces trois Arts, & çftant fort induftrieux de 

(on 
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ton paturel > il imagina plufieurs machines 
tres-ingenieufçs pour monnoyfcr les Médail- 
les qtfii avoït gravées. Le Roy Loujs 
X1U inforrpé de fa capacité le fit venir à 
Paris, luy donna des Lettres de Naturalité, 
& le retint pour travailler & aux Monnpyes 
& aux Médailles. Peu de temps après ' la 
Charge de Garde & Çondudeu? General 
des monpoyes de France ayant vacqué paj 
la tqort de ïtejié Olivier» il fut receu à cette 
Charge. 

Il nt dans ce mefmc temps-là le Sceau dç 
l'Académie Françoife , oui n'eft autre choie 
que le portrait du Cardinal de Richelieu $ 
mais fi reffemblant' & travaillé avec tant 
{Tart, que cet Ouvrage paffè fans contredit 

Jjour un des plus "beaux oui ait jamais efté 
ait eq cette cfpece. On le fit voir au Car- 
dinal de Richelieu* qui en fut çhatmé, & 
qui dit publiquement que l'homiffe .qui avoif 
tait un fi bel Ouvrage meritoit de rie mou- 
rir jamais. Le Roy Louis XII L ayant re-. 
fblu de faire {pire la converfion générale de, 
toutes les efbeces légères d'or oc d'argept 
flans toqte revendue de fon Royaume t le 
fleur Varii) fu$ choisi pour avoir là conduite 
entière de cette reforme * qui fut eftablie 
4ans la baffe Gallerie du Louvre » & furtout 
pour faire les poinçons & les carrez de tou- 
tes les Monnoyes. A Poccafion de ces deux 
Emplois le iioy créa pour luy deuxCharges> 
l'une de Conducteur General des Monnoyes 
de France , S; l'autre de Graveur Gçneral 
4e$ Poinçons de ces mefmes Monnoyes. 
M 5 Toutes 
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Toutes celle* qu'il a faites ont efté d'une 
beauté fi grande» que beaucoup de Curieux 
les confcrvent & les gardent comme des 
Médailles qui ne le cèdent en rien, aux Mé- 
dailles antiques les plus cftipées. Par tout 
où elles fe répandirent» onlesregardoitavec 
admiration; oc les Turcs méfmes, qui ne 
font pas fort fenfibles aux bcautez des Arts* 
furent fi charmez des plus petites de toutes 
ces elpecès» qu'ils en faiioient le plus bel 
ornement de leurs habits » & les y atta- 
choient de tous codez. Il fe fit dans le mcf- 
mê- temps des Pieds forts de lyiit & dix: 

Siftolles» qu'on peut encore mettre au rang 
es plus beaux Médaillons. Toute la Mon- 
poye qui a efté fabriquée pendant la mino- 
rité du Roy» & qui eft de la mefroe beauté 
Sue celle qui porte l'empreinte de Louis 
[III. eft encore l'Ouvrage du fieur Varin* 
tant pour la conduite que pour les poinçons 
4c les carrez qu'il a tous gravez de fa main. 
Ceft luy qui a fait toutes les Médailles de 
Louis XI II. celle de la Reine Mère Anne 
cTAuftrichc » celle du Roy après fk minorité» 
celle de fon Sacre» Se plufieurs autres àPoc- 
cafion des divers grands évenemens de (bu 
Règne : Il a fait lc^ Médailles qui ont efté 
miles fous les fondeitaens du frontifpice du 
Louvre» de l'Obfervatoire, de l'Eglife $* 
Val de Grâce » celle de Monfieur Frère uni- 
que du Roy » du Prince de Condé > du Car- 
dinal Mazarin» de la Reine de Suéde» de 
Monfieur Colbert» & de plufieurs autres per- 
fohnes de diftin&ion : toutes Pièces admira- 
bles» 

■ 



qui ont paru en France, ipy 

Wcs 9 & qui font le principal ornement des 
Cabinets de» Curieurt. Depuis qu'il n'a 
plus travaillé i il ne s'eft rien fait de fi beau, 
quoy que ceux qui l'ont fuivi ayent eu l'a- 
vantage de profiter de fes lumières , en vo- 
• yant Ton travail. Il a fait un bufte du Roy 
qui difpute en beauté avec les plus excellens 
morceaux de l'Antiquité > quoy que ce foit 
ion coup d'eflây en marbre. 11 fit enfuite 
une figure de Sa Majeftéi aufli en marbrer 
de 7. à 8. pieds de haut) qui eft d'une 
beauté extraordinaire. 11 a fait en bronze 
un bufte de Ça Majefté, très- digne de tous 
les autres Ouvrages. Moniteur de Menar* 
Prefident au Mortier a un bufte d'or du 
Cardinal de Richelieu % du poids de 55. 
louis d'or, qui eft de la main du meftnç 
Varini & qu'on regarde comme une des 
plus belles pièces en ce genre qui ait jamais 
èfté faite, Outre les trois Charges ou'il 
eut touchant les Monnoyes. comme je Vay 
yemarqué, il fut encore Secrétaire du Roy» 
Confeiller d'fitati & Intendant des Bafti- 
mens de Sa Majefté. Il mourut à Paris le 
26. Aouft 1672. âgé de 68. ans. 11 eftoit 
d'une conftitution à vivre encore plufieurs 
années % & on croit qu'il a efté empoifonné 
par des (celerats , à qui il a voit refufé des 
poinçons de Monnoye, , 
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Tbilippes Collotj Operateur pour les 
maladies de la Tierre. 

SI ceux qui excellent drfns l'exercice des 
beaux Arts méritent le nom d'iUufires, 
& doivent eftre élever par des Eloges 
au deffus du commun des nommes» quoy 
que fou vent ces beaux Arts, tels que la 
Mufîque & la Peinture, n*ayent pour but 

Î[u'une légère fatisfa&ion des fens, dont il 
eroit facile de fe pafferj combien ces for- 
tes de recompenfês fotft-cllcs plus légitime- 
ment dettes à ceux qui ont excellé dans dei 
A^ts infiniment utiles, & qui vont à déli* 
vrer les hommes des douleurs les plus via- 
lentes, 8c mefme de la mort qui {eroit iné- 
vitable fans leur fecours ? Autrefois des 
ËlQges n'auroient pas fuffi, & il aujoit fallu 
leur élever des ftatûcs, 

Tel eftoit celuy dont je vais parler, & 
tels eftoient fon perc, fon ayeul, & fon bï- 
fayeul , & depuis luy fon fils & (es petits- 
iîls , qui tous ont eu le don de tailler les 
malades de la pierre avec une adreflfc fingu* 
liere, & un iucecs prefque toujours heu- 
reux. . 

L'on n*a point de certitude du temps où 
la maladie de la pierre a commencé aeftre 
connue 5 Ton croit que les hommes en ont 

toujours 
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toujours cfté affligez) & que fil'on n'en & 
point parlé , c'eft qu'elle paflbit pour lèpre 
dans tes premiers ficelés, & que Ton s'en 
cachoit comme d'une maladie honteufe* 




trop periL 

qu'il en fait dans Ton ferment, où il char- 
ge de cette opération ceux qui en font une 
profeffion particulière. Auui ne voit, on 
point qu'aucun Chirurgien fàifant les autres 
opérations de Chirurgie » fe foit rendu ha- 
bile en celle*cy, tant % l'égard du petit ap- 
pareil qui eft tbrt ancien, que du grand ap- 
pareil qyi n'a efte inventé qu'en Tannée 
1525. pai* un nommé Jean dès Romains na* 
tir de Crémone, qui communiqua fonfecret - 
à Marianus Sanâus des fiarlettes Dofteur 
en Médecine à Padouë. Ce Marianus l'en- 
fèigna à un nommé Oâavius de Ville, qui 
fut le Maiftre du bifayeul dé cehiy dont je 
parle, appelle Laurent Collot. Celuy-là 
exerça la Médecine en la Ville de Trefnel 
en Champagne, où il fit un grand nombre 
d'Opérations, qui le rendirent trescelebre. 
En l'année 1556. Henri 11. luy ordonna de 
venir à Paris, & de s'y eftablir. 11 le grati- 
fia d'un prefent confidcrahle , le fit Chirur- 
^ gjen de fa maifon, & créa pour luy une 
Charge d'Operateur pour la pierre , qui a 
elle poflfedée par lès defeendans juu^u'su 
Sieur Coilot d'aujourd'huy , qui la poflede- 
roit encore , s'il avoit voulu en donner l'ar- 
gent qu'on luy en a demandé. C'eftoit alors 

lé 

Digitizedby GoOgle 



lop Le r Hommes flluflrfs 

le feul ♦ qui par la mort d'Oâavien de Ville* 
'fuft inftruit au fecret du grand appareil. Il 
Tapprit à (on fils, qui ne fe rendît pas 
moins habile ni moins célèbre que fon père. 
Ceft d'eux que parle Ambroife Paré* dans 
fon Traité des Monftres* où après avoir 
rapporté plusieurs exemples des belles Ope- 
rations qu'ils avoient faites * il aifure qu'il né 
croit pas qtie ni \t père ni le fils ayeht ja- 
mais de pareils dans leur profeffion. Ce fi!s 
fut père d'un troifiéme Laurent Collot* qui 
hérita de leur habileté « & oui donna la vie 4 
Philippe* Collot f celuy dopt fentreprens 
l'Eloge. 

PHILIPPES COLLOT naquit en 
l'année 1593. & dés qu'il tuft en êgc de met- 
tre en pratique les préceptes de l'Art de fè$ 
pères > non feulement il y apporta toute là 
dextérité qu'il tenoit d'eux» mais il purifia 
leur manière d'opérer de tout ce qu'elle avpit 
de rude & de difficile* en forte que de fort 
temps, & depuis luy» peu de gens font morts 
dans le travail, & dans la fuite de cette 
Opération. U eftoit tellement occupé parlé 
grand nombre de malades qu'il a voit à Paris* 

Îue le Cardinal Chigi, qui depuis a efté Pape 
>us le nom d'Alexandre Vil. ayant voulu 
l'obliger de venir à Cologne où il eftoit 
malade de la pierre, Morifieur Collot ne put 
luy donner cette fatisfaélion $ il luy envoya 
le Sieur Giraut fon neveu qu'il à voit inftruit* 
& avec lequel il eftoit aflocié. 11 eft vray 
que dans la fuite plufieurs Chirurgiens fe 
font rendus habiles dans le mefme.Arti 
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mais comme c'eft de luy & de Ces Anceftres 
qu'ils ont pujfé tçut ce qu'ils fj a vent, ou 
qu'ils ont feeu, plus le nombre en ^ft grand, 
& plus grande eft l'obligation qu'çn luy a 
d'avoir rendu' commun un remède fi utile 
& d'un fi grand fecours pour les malades. 

Il eft vrav encore que quelque excellent 
qu'ait efté dans fes Opérations celuy dont je 

Î>arle , on a encore enchéri fur fes connoit 
ances. Son petit- fils qui vit prefentement, 
& qui eft le fixiéme de père en fils qui pot- 
fede ce précieux talent, a trouvé un nioyen 
d'ofter prefque tout le péril * & une grande 
partie de la douleur » en faifant l'Opération 
a deux fois différentes, en ne fai&nt qup la 
playe le premier jour, & remettant à tirer 
la pierre nuit jours après , lorsque la playe 
n'eft plu» douloureufe. Maisrcomme la ni- 
ture ae toutes chofes eft de fe perfe&ionnef 
avec le temps, & que de plus cette inven- 
tion vient ae fon fils i on ne peut pas dire 
Qu'elle luy Toit tout à-fait eftçangere. Ce 
\s s'éft vu obligé de tailler fon père > mala- 
de de la ^pierre. Le bruit a couru que ne 
pbuvant s'y refoudre, il V avoit efté con- 
traint par un Arreft . du Parlement. Mais 
cette çirconftance n'eft pas vraye j rien ne 
l'a engagé à cette Opération qu'une louable 
& vigoureufe refolution , & de la part de fon 
père, & de laixenne. Ce feroit icy le lieu 
de rapporter toutes les Cures a ue cette fuite 
d'habiles gens ont faites dans leur temps, de 
mefine que nous rapportons les Ouvrais 
des fjavans perfonnages. Et comme de fau- 
ve* 
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yer la vie à un homme » ou du moins de lé 
délivrer d'une dôuLeûr fi grande , ne vaui 
pas moins que dé conipofer un Livre tel 
qu'il finit* nous devrions leur rendre le met 
rhe hotincur. Mais lé nombre en eft troj* 
grand. Et d'ailleurs, il n*y a peffonne qui 
n'ait connu beaucoup de ces fortes de mata-r 
des» rerhis en parfaite fànfé. Il mourut à 
Luçon , âgé de 63. ans. H y eftoit allé trai- 
ter un malade de la pierre aU commence- 
ment du mois de Mars de l'année i6$6. 

On pourroit le blafmer d'une chofe qui 
luy a efté coâimUhe avec fes Anceftres, & 
avec fes Pefcendaris ; c'eft devoir tenu caché 
le fecret qu'il avoient, & de ne Savoir com- 
muniqué à aucun homme dé leur profeffiom 
Ils àuroientpeu faire ce greffent au Public 
fans fe faire aucun tort» puifqu'on aûf oit eu 
toujours recours à eux prcferablement à toui 
les autres. Des fècrets peuvent fé garder dans 
des 'Familles, quand ils ne vont qu'à la 
fimple curiofité $ mais "lors qu*ils font aflez 
utiles pour conférver la vie , il ferrible qu'où 
doive les mettre, autant qu'il fc peut, dani 
les ratios de tout le monde , quand mefmé 
cela ne Ce pourroit faire fans fouffrir quelque 
préjudice. 



Simém 
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Simon- Voùet j Tremier Teintr&d* 
Roy. 

CEii* <jui naifleiit pou* feuffir ctanl 
quelque Art ou dans quelque Science i. 
n'attendent pas long temps pour l'ordi- 
naire à donner des marques de l'habileté où 
ils doivent arriver» A peine Sifnon Voûeti 
fils d'un Peintre médiocre à Paris» eut- il at- 
teint l'âge de quatorze ans » qu'il fut choifi 
Ïour aller en Angleterre faire le Portrait 
'une Dame de grande qualité» qui eftoit 
ibrtie de France pour fe retirer à Londres. 
Peu de temps apreà Monfieùr de Harlay Ba- 
ron de Sancy » ^ui avoit efté envoyé Àrti- 
bafladeur à Côtiftantinople le mena avec'luy» 
pour luy faire peindre le Grand Seigriiur; / 
Quoy que la choie fuft très mal-aifce , k i 
caufe de là difficulté qu'il y a de le voir j & \ 
qu'il n'ait pu y parvenir qu'Une fewile fois 
qui fut lors* que FAifibaffadeur eut Audien- 
ce, cependant il l'obferva fi- bien qu'eftant 
dfe retour il en fit un Portrait tfea-rcflêirf- 
blant , & dont toué ceux qui avoient veu lé 
Grand £éigneur furent très - fatisfaits. Dé 
Conftantinople où il fit plufieùrs autres Por- 
traits, il* alla à Venife & de \k à Rome, .& 
en Tune & l'autre de ces deux grandes Vif- 
tmc IL N lé* 
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les ïi acquit beaucoup de réputation. Le 
bruit qu'il y fit ayant pafle' en-France, le 
Roy Louis XIII. luy fit une penûon de 
400. livres pour luy aider dans les eftudes» 
& cçjte pçnuon augmenta d'année en «année > 
ainfi que fa capacité & fon ixlerite. Il fit 
un voyage à Gennes en 1620. où il travail- 
la pendant un an pour te Seigneur Doria » 
& quelques autres perfonnes de grande qua- 
lité. De retour à Rome il fut élu Prince 
de l'Académie de Saint Luc, & y fit plu- 
fieurs beaux Tableaux, entre autres celuy 
qui eft dans l'Eglife de Saint Pierre au 
grand Arçtel de la Chapelle, où les Cha- 
noines font tous les jours l'Office , & celuy 
qu'il a peint à Saint Laurent in Lucina. 

Le Roy ayant jettç les yeux fur luy pour 
en faire fon premier Peintre, & pour le 
prépofer à tous les ouvrages de Peinture qui 
le faifoient pour l'ornement de fes Majfons 
Royales , & à la conduite de fis Tapifleries, 
Monfieur de Bethune , alors Ambaffadeur à 
Rome , eut ordre au commencement de 
l'année 1627. de le faire venir en France. 
I<e Roy le rpeeut avec beaucoup d'accueil» 
& comme Sa Majefté prenoit un fingulier 

{>laifir à la Peindre , il luy jît faire en paftel 
es Portraits de la plupart des Seigneurs de 
la Cour, & de fes Officiers. Il voulut en- 
core que Voiïet luy apprift à deffiner & à 
peindre en paftel pour fe divertir, & pour 
Faire les Portraits de fes plus familiers Cour- 
tifans. ,,§a 4 ïvlajçfté y réuffit, 8c on voit au- 
t.;l jourd'huy 
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jourd'hùy plufieurs Portraits de fi main, qui 
font très reflemblans. 

En Tannée 1632. il peignit la Gallerie & 
la Chapelle du Palais Royal, & la Chapel- 
le de la Maifon que le Cardinal de. Riche- 
lieu avoit à Ruel. Il avoit déjà travaillé à 
Ghilli pour le Marefchal d'Effiat Sur-Inten- 
dant de* Finances, & pour le Prefîdent de 
Fourcy Sur -Intendant des Baftimens du 
Roy, en fa Maifon de Cheffi. Oeft luy 
qui a peint la Gallerie, & plufieurs autres 
endroits de la Maifon de Monfieur de Bul- 
lion Surintendant des Finances, & prefque 
tout ce qu f il y a dans PHoftel de Seguier. 
Le nombre des Tableaux qu'il a faits pour 
des particuliers eft trop grand, pour les pou- 
voir rapporter icy. Il n'y a guercs d'Egli- 
& ny de Palais à Paris , qui ne fbierit orne* 
de les Ouvrages. Il a fait un grand nom- 
bre de Vierges * & il avoit un talent par - 
ticulier pour les reprefenter. 

Quelque habile qu'il ait efté dans fou 
Art, on peut dire cependant que fon plus 
grand mérite confifte dans le grand nombre 
d'cxcellens Elevés qu'il a faits , & d'avoi* 
efte en quelque forte le Reftaurateur de la 
Peinture* C eft de fon Ecole que font for- 
tis, le Brun, Mignard* le Sueur, Perfbm 
Corneille 1 Tortebat, du Frefne* & plu- 
sieurs autres 5 maîs noti feulement il a fait 
dés Peintres, il a feit aufli des hommes Sin- 
guliers dans toutes les parties qui dépendent 
du Deffèin. Monfieur le Noftre a appris 
fous luy à dlefllher, & luy eft redevable; au- 
N 2 ne 
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De partie de cette grande habileté qu'il s'eft 
acquife dan* la belle ordonnance des Far- 
terres» oc des autres ornemens du jardina- 
se. Sa première manière tenoit de celle du 
valentin, & il a fiait de ce gouft-làplufieiu* 
Tableaux qui ont beaucoup de force * en- 
fuite il en prit une qui luy a efté particulier 




la fraifcheur du pinceau t qui charmoit la 
▼eue par la vive oppofition des ombres & 
des lumières > quoy que pour l'ordinaire, el- 
le* fuffent un peu trop fortes & trop mar- 
3uées. Il mourut le 5, de Juin 1648* âgé 
e 59. ans & ûx mois. H eft enterré dam 
l'Egiife de S # Je» en Grève. 



Tierre (JHignard Premier ^Peintre 
du Roy. 

PIERRE MlGNARDnâquitàTroTe« 
en Champagne au mois de Novembre 
16 10. Son père paffa la plus grande 
partie de fa vie à la Guerre, ou il receut 
plufieurs bleffures qui l'obligèrent enfin à 
quitter le Service, il eut deux filsj Taifné 
ayant pris le parti de la Peinture, il defti- 
na à la Médecine le cadet, qui eft celuy 

dont 
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dont je parle; Ce jeune fils avoit une û 
forte inclination pour la Proteffion de (on 
frère» & tant de génie pour ce bel Art, que 
lors qu'il accompagnoit le Médecin qu on 
avoit choifi pour l'iûttruire» il ne s'occupoit 

3u'à deffiner les attitudes des malades > & 
e ceux quï les fervotent. Il peignit dés 
lors dans un mefme Tableau la femme du 
Médecin» (es enfans, & un domeftique a- 
vec tant de reflèmblance & un fi bon^ouft, 
quoy qu'il n'euft pa$ encore douze ans > que 
les plus habiles auroient pu l'avouer. 

Ce premier eflay, qui marquoit ce qu'il 
devoit eftre un jour > détermina fon père à 
luy laifler fùivre une Profeffion pour laquel- 
le la Nature luy avoit donné de fi heureu- 
fès difpofitions. Le* progrès qu'il y fit eii 
tre&peu de temps* fut tel» que le Maref- 
chai de Vitry ayant vu les Ouvrages de ce 
jeune Peintre» qui n'avoit que 15. ans, le 
demanda à (on père pour peindre (à Cha- 
pelle de Coubért » où tous ceux qui la vi- 
rent furent frapez de la beauté de fon ima- 
gination. Le Marefchal charmé de fa vu • 
vacité l'emmena à Paris, & le mit fous la 
conduite de Monfieur Voûet premier Pein- 
tre du Ray, bomme alors d'une grande ré- 
putation. Il s'attacha d'abord à imiter fon 
Maiftre, 8c le fit fi parfaitement, qu'on ne 
pouvoit diftinguer leurs Ouvrages. Mais 
l'excellence de fon génie luy fit bien-toft 
reconnoiftre ce qu'il y avoit de fbible dans 
Votlet* & dés qu'il eut vu les Tableaux 
que le Marefchal de Çreqtjy tapporta d'Ita 
N 3 lie* 
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lie, il forma le deflcin d'aller à Rome» où 
il arriva fous le Pontificat d'Urbain VIII. 

Sa première application fut de quitter la 
manière de Voiiet $ Il chercha de meilleur* 
modèles dans les Antiques, & dans les Ta* 
bleaux de Raphaël & du Titien, Le bon 
gouft qu'il prit dans cette Eftude mit fes 
Tableaux en fi grande réputation , qu'ils fe 
répandirent bien-toft dans la Sicile» dans la 
Catalogne t & dans l'Efpagne. Les Italiens 
mefmes, naturellement jaloux des Eftran- 
gers & remplis du mérite de leurs Peintres, 
ne purent s'empefeher de luy rendre jufti- 
ce. 

Il alla de Rome à Venife, & fut comblé 
d'honneurs & de prelèns par tous lefr Prin- 
ces dans les Eftats defquels il pafla. A Ve- 
nife il s'attacha particulièrement à l'étude du 
coloris i où il acheva de fe perfectionner. 
Il demeura depuis à Rome 22. ans de fui- 
te , pendant lefquels il peignit les Papes Ur- 
bain VII I. Innocent X, & Alexandre VU. 
Les Cardinaux & les grands Seigneurs fou» 
limitèrent tous d'avoir leurs Portraits de fit 
main. Il continuôit à travailler avec un 

Î;rand fuccés, lors que le Cardinal Mazarin 
uy envoya les ordres du Roy & de la Rei- 
ne Mère pour revenir en France , où il a 
peint le Roy dix fois, & plufieurs fois tou- 
te la Farriille Royale. 

h Les principaux Ouvrages qu'il fit depuis 
fon retour en France font la Couppe du Val 
de Grâce, qui eft le plus grand morceau de 
Peinture à frefque qui fuit dans l'Europe. 
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Il a peint aufll à frefque la Chapelle de* 
Fonds de Saint Euftatht* , un plafond dans 
l'Arfenal, & un autre à THottcl de Lon- 
gue ville qui reprefente une Aurore. Il a 
peint à Verfailles la petite Gallerie du Roy» 
& un grand Cabinet de l'Appartement de 
Monfeigneur. Mais fon chef d'oeuvre cit la 
Gallerie & le grand Sallon de Saint Cloud, 
qu'il acheva en moins de quatre ans. Il 
paroift dans ces Ouvrages une G. belle or- 
donnance» tant de force & tant de grâce, 
que les Connoiffeurs qui viennent d'Italie y 
trouvent , comme le remarqua d'abord le 
Cardinal Ranucci> toute la beauté des Pein- 
tures des Carachcs, du Guide y & du Do- 
minicain. 

Le Roy pour honorer fon mérite, luy. 
donna desf Lettres de Nobleflè en 1687. & 
Monfieur le Brun , premier Peintre du Roy, 
<ftant mort en 1690. Sa Majefté luy don- 
na les Charges de ion premier Peintre, de 
Directeur & Chancelier de fon Académie 
Royale de Peinture & Sculpture, & de Di» 
reéteur des Manufactures des Gobelins. 

Dans le temps qu'il tomba malade de la 
maladie dont il eft mort, il finiflbit unTa- 
* bleau de Saint Luc où il s'eft peint luy- 
mefme, tenant une palette 8c des pinceaux, 
Il y a mefme un petit bout de tapis qu'il 
lai Ha imparfait. Quatre mois auparavant il 
avôit achevé un Saint Matthieu. On voit 
dans ces deux derniers Tableaux faits pour 
le koy, que l'âge n'avoit rien diminué- de 
la corre&ion de £pn Deffefri ,. de la force Sç 
N 4 de 

DigitizedbyLjOOQlC 



5lp Les Hommes Ittuftrts 

de U légèreté de Ton pinceau, quoiqu'il 
fuft alors dans une extrême vieilleffe. Il 
mourut le 30. May 169.5. âgé de $5. ans. 

Il eftoit extrêmement gracieux dans fes 
Deffeins, dans U$ Attitudes nobles -& ai- 
fées qu ? il donnoit a fes Figures > & dans la 
fraîcheur agréable de fon coloris. Il pei* 
gnoit également en grand & en petit $ ce 
qui fe rencontre rarement dans le$ plus 
grands Maiftres, Il a donné aux Sculpteurs 
plufieurs Defîeins de Figures > & particuliè- 
rement de plufieurs Termes qu'on voit à 
Verfailles, & qui ont efté travaillez fous fil 
conduite. 

11 éftoit fort laborieux, & difbit fou vent, 

qu'i/ regardât iet farejfeux comme des homme* 

. morts. Cependant il ne pouvoit fuffirc à 

rempreflement des perfonnes de qualité , qui 

defiroi^nt d'avoir leurs Portraits de (à main. 

Ses bonnes qualitez ne fe born oient pas au 
talent de fà Profeffion $ fon efprit , la dou- 
ceur , & l'agrément de fon commewe luy 
firent un grand nombre d'amis qui luy fu- 
rent toujours fort attachez. Son amitié et 
toit feure; régulière* tendre & folide. La 
probité & la droiture luy furent naturelles: 
Enfin les honneftes gens trouvoient dans fa 
converfation autant de charmes, que le* 
Connoifjèurs en remarquent dans les Ou- 
vrages. Comme il a travaillé pendant 73. 
ans, il eft mort avec des biens confidem- 
bles. Il a l^ifle quatre enfans> trois gar- 
çons, & une fille pour laquelle il eut une 
fsendrefle finguliere » qui a toujours efté re- 

ci- 
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«iproque. Elle a époufé le Comte de Feu- 
quiere. , 

On a remarqué que lors qu'il avoft à rc- 
prefenter ou des Vertus ou des Déetfes, il 
les peignoit fou vent fous le vifage & fousl^ 
taille de fa fille 5 mais comme c'eft une per- 
sonne d'une race beauté > on ne doit pas 
trouver eftrange qu'il s'en (bit fervi poiw 
embellir fes Ouvrages. 



Jacques Blanchart > Teintre. 

IL n'y a jamais eu de Peintre fi également 
fort dans toutes les parties de la Peintu- 
- re, qu'il n'ait excellé dans quelqu'une 
beaucoup plus que dans les autres, Celuy 
dont je parle s'eft particulièrement fignalë 
dans le Coloris» qu'il a eu fi beau* fi frais, 
fie fi naturel, qu-on l'appelioit commune- 
ment le Giorgion ou le jj/itien de la Fran- 
ce. Le Deffein fui voit de prés ce précieux 
talent de la couleur : Se c'eft ce qui luy a 
feit faire tant de beaux Tableaux » fi aimex 
des curieux » quoy qu'il n'ait pas vefeu beau- 
coup données. 

JACQUES BLANCHART nâ<j«it 
à Paris le premier jour d'OSobre itfoo. Il 
eftoit fils de Gabriel Blanchart natif de Coin- 
drieu > lequel ayant efté député à Paris pour 
les affaires de fa Ville > & s'eftant logé par 
hazard çhea Jerofme Boleri le meilleur Pein-' 
N 5 tre 
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tre de fon temps» époufa fa fille dont il eut 
trois enfans, Jacques, Pierre ,& Jean 5 l'aifné 
eft celiy dont je jparle. 

Dés qu'il eut commencé à faire quelque 
progrès dans l'Art de la Peinture chez Ion 
Mailtte Jerofme Bolcri, il prit la refolution 
de voyager en Italie. En paflànt à Lyon il 
y fut arreité par Henri le Blanc Peintre d'une 
grande réputation » qui luy trouvant un pin* 
ceau naturel & agréable luy fît achever plu- 
fieurs ouvrages qu'il avoit commencez pour 
divers particuliers avant que d'ajler à Paris » 
où il eftoit appelle par Monfieur d'Angou- 
lclme pour peindre la Galleirie du Chatteau 
de Gros- Bois, 

Il avoit fort fouhaité que Blanchart eût 
voulu venir à Paris pour luy aider dans 1* 
travail de cette gallene 5 mais le defir qu'a- 
voit Blanchart de fe perfe&ionner dans la 
profeâion qu'il ayoit embraflee , ne luy per- 
mettant pas d'accepter ce parti , il prit le 
chemin de Rome » où il ne fut pas plûtoft 
arrivé que Jean Blanchart fon rrere > oui 
s'eftoit engagé dans la mefme profeflion , ry 
vint trouver > & luy aida dans fon travail. 
Au bout d'un an les affaires tournèrent d'u- 
ne telle forte à Rome» que les François n'y 
eftoient pas en feureté. Il prjt le parti d'al- 
ler à Venife, où il s'appliqua uniquement à 
étudier & à imiter les ouvrages du Titien , : 
du Tintoret » & de. Paul Veronefc. Lcpro*- 
grés qu'il fit dans ce travail luy fit mejritye*. 
le furnora du Titien mo4erne. U fit pli^. 
fieurs Tableaux pour les Nobles .Vénitiens» 

où 
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où it prit pour fujet divers endroits des Mé- 
tamorphoses - 9 mais un de ces Meffieurs 
l'ayant mal payé de fon travail * après l'a- 
voir occupé fort long temps à peindre fon 
Palais à la campagne ,1'envie luy prit de re- 
venir en France. En paflànt par Turin , il y 
fut arrefté par le Duc de Savoy e, qui luy fit 
faire fept à huit Tableaux des amours de 
Venus èc d'Adonis, Ces Tableaux font à 
Paris prefèntement , ayant efto enlevez dans 
le débris du Palais des Favorites, 

De Turin il vint à Lyon , où Horace le 
.Blanc le receut encore avec beaucoup de joyc 
& d'amitié. Là il peignit pour luy,& pour 

Elufieurs Curieux de cette Ville divers Ta- 
lcaux, la plupart de femmes nues» & de 
fujets tirez de la Metamorphofe^la fraifeheur 
de fon pinceau eftoit merveilleufe pour les 
carnations» & pour en exprimer vivement la 
teinte naturelle. Enfin après cinq ans de 
voyage & de fejour à Rome, il revint à Pa- 
ris $ mais avant que de fc feparer de fon a- 
mi il fallut qu!il en fit le portrait pour le luy 
laiffer , & que cet ami fit le fien réciproque- 
ment, afin qu'il emportait . avec luy cette 
marque de Ton eftime & de fbn amitié. 
Jfe II peignit à Paris un Salon pour Monlîeur 
Morin , fameux Fleurifte, où il fit, quatre 
grands Tableaux qui reprefentent des Bac- 
chanales, Ces Tableaux peuvent eitre mis 
au rang de fes plus beaux Ouvrages. 11 en 
fit deux pour Monfieur Goulas, un de Jupi- 
ter venant voir Semele > l'autre d'Une venus 
c^ui fe chauffe , pendant que Cerés & Bac 7 

chus 

- 
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chus «'éloignent «Telle; Il peignit poor 
Monfieur de Montoron fa Chapelle de l* 
Chevrette, où il a feprefenté Thiftoire de la 
Vierge en plufieurs Tableaux tout autour de 
la Chapelle. IL a aufli peint la Gallerie du 
logis de Moniteur de Bullion, où il a repré- 
senté les douze mois de Tannée. Ce travail 
luy valut une penfion de iaoo. livres, dont 
il a efté payé jufqu'à Ci mort. La Gallerie 
de la Maifon du Frefident Perrault fur le 
Quay Mal-Aqueft, eft auffi de fa main, 
s Enfuite de tous ces Ouvrages il fit le beau 
Tableau de la Defccnte du Saint Efprit, qui 
eft à Noftre - Dame. L'ordonnance en eft 
d'une beauté finguliere $ mais fur tout la lu- 
miere y eft fi vive & fi bien répandue de 
tous codez y que rien n'approche davantage 
de l'idée de ce divin Myitere, Madame la 
Duchefffe d'AiguilUn en a fait offrir 10000. 
livres à Meilleurs de Noftre- Dame f s'enga- 
geant de leur en fournir une Copie faite par 
tel Peintre qu'ils voudroient choifir. Il fit 
pour un de fes ajnis plufieurs Tableaux, dont 
on luy a voulu donner la mefme(bmme$ 
mais cet a«ii n'a point voulu s'en défaifir, 
foit qu'il cruft qu'ils valoient davantage , (hit 
nue par là il ait voulu marquer Teftime qu*il 
faifoit des Ouvrages Se des libéralités de fon 
ami. 

U mourut âgé de 38. ans, & laifla un fila* 
& deux filles. Les filles font mortes peu de 
temps après avoir efté mariées 1 & le fils», 

3ui eft Peintre de l'Académie Royale, fuit* 
e fort prés les traces de fott pere. L*Ef- 

tam- 
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timpe oui eft au devant de cet Eloge çft 
gravée iur fon portrait» fait par luy-mefmc» 
cinq ou £x ans avant fa mort. 



Jacques Sarrafîn , Sculpteur. 

S'il eft vray qu/pn n'ait guère moins d'o- 
bligation a ceux qui ont fait revivre quel* 
que bel Art » qu'à ecluy qui en a efté le 

ftremier inventeur » nous devons regarder 
'homme dont j'entreprens réloge > avec les 
mêmes yeux que nous le regarderions 9 s'il 
cftoit 1 auteur du bel art de .k Sculpture* 
Car il cft vray que par fes eftudcs » & parti* 
culierement parla force de fbn génie» il luy 
a rendu toutes les beautés que la longue du- 
rée des guerres civiles luy avoit oftées. Il 
a fait dans ce bel Art ce que Voûet dont je 
riens de parler a fait dans la Peinture 5 & 
(ce qui ne leur eft pas moins honorable) ils 
ont formé l'un & l'autre des Elevés oui ont 
porté ces deux Arts à une très-grande per- 
fe&ion : car de même que Voîiet a fait les 
Blanchards » les le Sueurs & les le Bruns » 
celuy-cy a forme les Anguiers > les Marfis» 
les Desjardins #c les Girardons 5 de forte 
qu'ils fe font tendu illufires &T*par leur pro- 
pre gloire » & par ceHc de leurs difciples, 

JACQUES SARRASIN naquit à 
Noyon » d'une bonne "6c honnefte famille. 
11 vint à Paris dés fa piùa tendre enfance » 

où 
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où il apprit. à dcffincr & à modeler 5 mai* 
comme la France iortoit encore d'une efpecc 
de barbarie pour les beaux Arts, que la guer- 
re y avoit amenée « & que les ouvrages de 
Sculpture manquoient de gens qui en con- 
nurent la beauté > il alla à Ko ;»e où il dé* 
meura pendant l'efpace de' dix huit années, 
Là il travailla à Frefcati par les ordres du 
Cardinal Aldobrandin neveu du Pape Clé- 
ment VI II. où il fit un Atlas & un Poly- 
pheme qui jettent une prodigièufè quantité 
d'eau en forme de girandole* La beauté de 
ces figures fe foûtient parfaitement , quoy 




vrages de 1 antiquité <ju 
En revenant de Rome il pafla à Lyon» où 
il fit un Saint Jean Baptiftc & un Saint Bru- 
no dans la Chartreufe de cette Ville, qui en 
font un des plus finçuliers ornemens. D« 
retour à Paris il fit «les Anges de fttic» pour 
le principal Autel de Saint Nicolas des 
Champs 9 une figure de Sainte Anne * & 
une de Saint Louis pour 1 Eglilc de No£ 
trc-Dame de Paris. Monfieur le Marquis 
d'Effiat Surintendant des Finances 1 l'em- 
ploya à fa Maifon de Chilly » où il orna 
d'un très grand nombre de beaux ouvrages 
& la Chapelle & laGallerie de ce Chafteau. 
Monfieur des Noyers alors Surintendant des 
BaCtiraens, luy fit faire ces grandes figures 
qui ornent un des dômes du Louvre, du co- 
té de la Cour. Ce font, des Cariatides qui r 
quoy que coloflàles , font néanmoins très. 
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fèveltes & fèmblent très - légères. Le Hoy ' 
Louis X 1 1 1. en fut fi fatîswit , qu'il luy fit 
une penfioa très considérable , & luy donna 
un logement dans les Galleries du Louvre. 
La Reine Anne d'Auftriche dans le temps 
qu'elle eftoit enceinte de fon premier en- 
tant, qui règne aujourd'huy , ,luy ordonna 
de faire jetter en fonte fur Tes modèles un 
Ange d'argent de trois pieds & demi de 
haut, tenant un enfant auffi fondu d'or, re- 
prelèntant le Dauphin qu'elle attendait , 
pour s'acquitter d'un vœu qu'elle fit pen- 
dant fa groflèflê. Ce grouppe de figures a 
efté porté à Nofire - Dame de Laurette où 
elle Pavoit deftiné. Il a fait deux mor. 
ceaux d'ouvrage très -beaux & très confîde- 
rablcs dans l'Èglife des Jefuites à Paris j le 

Î>remier > deux grands Anges d'argent vo- 
ans en l'airY & tenans chacun d'une main 
un cœur d'argent dans lequel cft enfermé le 
cœur de Louis XI II. Je disque ces Anges 
font en l'air, parce qu'ils ne font attachez à 
l'arcade fous laquelle ils femblènt voler ef- 
fectivement , que par quelques barres de 
fer qu'on ne voit point. Le fécond cft le 
Tombeau d'Henri de Bourbon Prince de 
Condé > ayeul de Monfieur le Prince d'au- 
jourd'huy. Ce Maufolée eft orne de qua- 
tre grandes figures de bronze, oui reprelen- 
tent la Diligence , la Juftice, la Pieté , & 
ce qui eft aiïèz bizarre une Minerve, pour 
inarquer l'amour qu'il avoit pour la guerre 
& pour les beaux arts. Ce meflange du ii- 
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cré avec le profane» de la Pieté avec Mi* 
nerve t cft un refte de la licence màl-cnten- 
due que nos Anceftres fe font donnée dont 
leurs Poefiea» qui de là a pafle dans les ou- 
vrages de Peinture & de Sculpture. Dans 
les bas reliefs des piedeftaux de la baluftra- 
de d^e l'AuteLfont des batailles reprefentées 
avec la mefme licence; car on y voit des 
Dieux de fleuve appuyez, fur leurs urnes. 
Ceft Un des plus beaux ouvrages de Sculp- 
ture qu'il y ait à Paris*. Moniteur Perrault 
Prefident en là Chambre des Comptes, & 
Intendant de la Maifon db ce Prince) luy a 
lait élever ce Monument pour une marque 
éternelle de fa reconnoiâance. • 

11 fit pour la Chapelle de Saint Germain 
en Laye deux Crucifix , l'un d'or & l'autfre 
d'argent , & deux Anges de ftuc qui por- 
tent les Armes du Roy. On voit de luy 
dans l'Eglife des Carmélites du feux-bourg 
Saint Jacques » le Tombeau dû Cardinal de 
-Berulle$ dans l'Eglife du Noviciat des Je- 
fuitesi & dans celle de Saint Jacques de la 
Boucherie deux Crucifix de fa main, Pun& 
l'autre d'une beauté fingulierc. Parmi les 
beaux morceaux de Sculpture qui font à 
Verfàillesi on ~ admire un grouppe d'une 
chèvre & de deux enfens» qui cft encore de 
fa façon. Il ne fêroit pas poflibie de rap- 
porter tous (es ouvrage®. Cependant le ge* 
nie qu'il avoit ne s'eft pas renfermé dans ce 
talent feul > il a àufli éclaté dans la Peinturc» 
& il a laiiSe plufieurs Tableaux qui fe font 
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diftinguer partïù ceux, des ( , "plus èxcellens 
Maiftres^ Il a fait aux Minimes de '.la Place 
Royale un Tableau de la fainté Famille. 
Dans une des Chambres des Enqueftes au 
Palais un Crucifix, accompagné de la Vier- 
ge, dé Saint Jean, & de la Magdeleine, & 
plusieurs autres encore 5 ce qui luy fait avoir 
une grande conformité avec Michel Ange, 

3\*i par !e cifeau & par le pinceau s'eft ren- * 
u célébré par toute la terre, 

Claude Mdan % Graveur en Taille r Douce. 

CEluy dont fe vais parler avoit deux 
grands avantages fur la plupart 
de ceux de fa Profeffion , quoy que 
tres-habiles. Le premier, c'eft qu'il n'a- ^ 
voit pas feulement le don de graver avec 
beaucoup de grâce & d'élégance les plus 
beaux Tableaux des plus èxcellens Maiftres; 
mais qu'il eftoit *uffi l'Auteur & l'Ouvrier 
de la plupart des Deffeins qu'il gravoit : de 
forte qu'on le doit regarder comme un ha- 
bile Graveur, & comme un grand Deffina- 
teur tout enfemblej on pourroit ajouter; & 
comme Peintre, encore, car il a peint ilu- 
fieurs Tableaux d'un très- bon goutt f & tl'u- 
ne trcs-belle ordonnance. Le fécond avan- 
tage, plus grand encore que le premier, 
c'eft qu'il a inventé luy-mefme la manière 
admirable de graver, dont il s'eft fervi dans 
k plupart de fes Ouvrages. Les Graveurs 
ordinaires ont prefque autant de tailles diffé- 
rentes , qu'ils ont de differens objets à re- 
Tenu IL O pre- 
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' prefenter. Autre eft celle dont ils fe fer- 
vent pour ty chair» foie du vifage, fsit des 
main&i ou des autres parties du corps $ au* 
tre celle qu'ils employent pour les vefte- 
méns» autre celle dont ils reprefentent la ter* 
re, l'eau» l'air, & le feu 3 & mefin* dans 
chacun de ces objets ils varient leur .taille 6e 

. le maniement de leur burin en plusieurs fa- 
çons différentes. Melan imitoit toutes cho- 
ies avec de (impies traits mis les uns auprès 
des autres, fans jamais les cfoifer en quel- 
que manière aup ce foit, fe contentant de 
les faire ou plus forts oirplus foiblcs»felon 
que le demandoient les parties 1 les couleurs» 
les jours Scies ombres de ce qu'il reprefentoit. 
Il a porté cette Gravure à' une telle per* 
fe&ion , qu'il a'cft pas poffible d'y rien a- 
jouter 5 & pas un de ceux qui l'ent fiiivi » 
n'a entrepris d'aller plus loin dans cette foiw 
te de travail. Ce n'eft pas qu'il ne feeuft 

Pratiquer à la manière ordinaire des autres 
Graveurs 5 il a fait beaucoup d'Eftampes à 
double taille qui (ont tres-belles & tres-efti-» 
n\ées$ mais il s'eft plus adonné à celle qui 
rftJimple: & c'eft par celle Aï qu'il s'eft 
pl« diftingué. Parmi fes Ouvrages dont te 
nombre eft très grand» il y en a un qui me 
femble mériter plus encore d'être admiré que 
tous les autres. Ccft une tefte de Chiïft 
deffince , & ombrée avec la couronne d'é- 
pines» & le fang qui ruiflelle de tous codez* 
d'un feul & unique trait , qui commençant 
par le bout du nez » & allant toujours en 
tournant, formç très* exactement tout ce qui 
' eft. 
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efi rewcfenté dans cette Eftampe, par la 
ièule différente épaiffeur de ce trait, qui fi- 
lon qu'il cft plus ou moins gros» fait des 
yeux, un nez» une bouche, des joues» des 
cheveux, du fang» & des épines Vie tout.fi- 
bien jeprefenté & avec une telle marque 
, de douleur & d'affiiftion, que rien n'eft 
plut trifte-ni plus touchant. Son Oeuvre» 
ou le Recueil de (es Ouvrages contient une 
infinité de Pièces tres-curieufes. Il futchoi- 
fi pour rcprcfçnter les figures antiques & les 
bulles du Cabinet de Sa Majefté. Son bu- 
rin réuffit parfaitement dans ces fortes d'Oà- 
vrages, qui étant tout d'unç couleur, s'ac- 
commodent bien de l'uniformité de fa gra- 
Teure, laquelle n'eftaïit point croifée" con- 
serve une blancheur très- convenable au mar- 
bre quelle représente. 

Il avoir encore cecy de particulier , que' 
les chofes qu'il avoit gravées a voient plus de 
Feu, plus ae vie & plus de liberté, que le 
Deflèin mefme qu'il îmitoit, contre ce qui 
arrive à tous les autres Graveurs, dont les 
Ouvrages font toujours moins vifs & moins 
animes que te Deflein ou le Tableau qu'ils 
copient; ce qui ne peut venir que du gouft* 
ou il prenoit à /on travail, & de l'extrême 
facilite qu'il avoit a conduire fbn burin en la 
manière xju'il luy plaifoît: Il avoit fon lo- 
gement aux Galleries du Louvre, que Ion 
mérite feul luy avoit fait donner. 

Il y eft mort le $. jour de Septembre c*e 
Tannée 1688. âgé de 94. ans. Il eft enterré 
dans l'Eglife de ftint Germain Lauxerroît. 

,0 ^ Utéfh 
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tFrançois Chauveau , Defjinateur & Graveur* 

COmme c'eft une chofe très- fatigante » & 
néanmoins très - ordinaire » de rencon- 
trer des hommes » qui avec un mérite 
fbrt médiocre ont une grande opinion d'eux 
mefmes* il eft auffi très, agréable, &tjr es- ra- 
re tout enfemble d'en trouver qui joignent 
beaucoup d'humilité avec bien du mérite. 
Celuy dont je fais l'Eloge, eftoit du nombre 
ftç. ces derniers, fit il n'eft pas croyable 
combien ces deux bonnes qualitez fe don- 
noient de relief l'une à l'autre. Perfonne 
n'a péutf-cftre jamais eu une imagination plus 
féconde pour trouver '& difpofer des fujets 
de, Tableaux, tout y eftoit heureux pour la 
beauté du fpeélacle > tout y eftoit ingénieux 
pour la fatisfaSion <fe l'efprit , & il entroit 
dans fçs» Deflèins encore plus de Poëfie* que 
de Peinture, Cela fe peut vérifier dans le 
nombre prefque infini d'ouvrages qu'il noua 
a laiflez, & particulièrement dans les Eftam- 

{>es qui repref entent ce qui eft contenu dans 
es Livres où elles font. Il n'y en a point 
qui n'explique admirablement la pettRje de 
1 Auteur) & qui fou vent ne l'enrichitTe a- 
greablement & judicieufement par de certai- 
nes circonftances Poétiques qu ? il y ajoute. 
Non feulement il eftoit Flnventeur ce la 
. plufpaft des chofes qu'il gravoit;maisquan* 
tité de Peintres s'adrdïbient à lut fecrete- 
ment pour en tirer des deflèins de Tableaux» 
dont enfîiite ils fe faifoient honneur. Quand 
on luy propofoit quelque ouvrage il pre- 
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noit une ardoife> fur 'laquelle il deflinoit la 
penfëe qu'on luy avoit propbfée, en autant 
de façons différentes qu'on le fouhaitoit, juf- 
qu'à ce que l'on fuft content, ou qu'il le fuft 
luy.-mefme: car on l'eftoit fouvent, qu'il ce 
l'eftoit pas encore. 

Il commença à graver au burin fous la con- 
duite de Laurent de la Hire , habile Peintre 
dont il gravoit les Ouvrages, & où il prit 
une maniéré fine & agréable 3 mais la viya- 
cité de fbn imagination ne Raccommodant 
pas de la lenteur du taurin , il fe mit à gra- 
ver à .l'eau forte, §c à ne graver plus que 
fês pures penféesj ce qui luy a iait produire 
une infinité d'Ouvrages de routes iortetf de 
caraâeres. Quelques uns ont répondu qu'il 
manquoit quefque choie a la beauté de fes 
Defleins, faute d'avoir èâi en Italie» où il 
auroit pris un certain gouft qu'ils difent 
qu'on ne trouve pas ailleurs. Mais cette 
penfée'n'eft autre ; chofe qu'une pure préven- 
tion de Curieux , qui ne connoiflent guère 
que les noms & le Pays des Peintres, & 
qui ne jugent que par là de la beauté de 
leurs Ouvrages. L'homûie dont nous par- 
lpns en eft une des plus grandes preuves. 
Peu de gens ont pofledé plus que luy ce 
naefme gouft dont ils parlent, & qu'ils 
croyent ne point voir en luy, parce qu'ils 
fjavent qu'il n'a pas efté à Rome. Il eft 
▼ray que fa gravure n'a pas la douceur ni 
l'agrément de plufieurs autres Graveurs , qui 
ont porté cette* délicateflè jûfqu'au dernier 
point de perfe&ion. Mais pour le feu, h, 
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force des expreffions» U variété, & pour 
Peiprit qui s'y rencontre» Je ne fçay s'il y a 
eu quelqu'un qui l'ait lurpafle dans cette 
partie. Peu de temps avant (a, mort il coth- , 
mença à graver l'Hiftoire de Saint Bruno», 
peinte aux Chartreux par le Sueur. Il en a 
fait les Deffeins, mais il n'en a gravé qu'u- 
ne partie $ il euft cfté à fouhaiter qu'il les 
euft gravez tous. 

. Il avoit commencé une fuite d# lujets de 
Wliftoire Grecque & Romaine» qui#devoit 
compofer un ouvrage. confiderable. Il psî- 
* gnoit aufli fort agréablement 5 de forte qu'on 
pouvoit le tegardefc comme ayant les talens 
de trois Proteffions diJ&rentes; celuy de 
Peintre» xcluy de Graveur, & celuy de 
Dcffinateur. Il a eu beaucoup de Peintres 
au deffus de luy, il a eu des Graveurs à 
Peau forte qui luy ont efté égaux $ mais peu 
de gens l'ont fùrpaffe dans l'abondance » la 
variété » & le tour ingénieux ' du Deflêin : 
Et c'eft particulièrement par cet endroit que 
nous l'avons confîderé» lors aue nous luy a- 
Tons donné place dans ce Volume. Il mou- 
rut en l'année 1674. 

Un de fes fils très-excellent Sculpteur a 

Jsafle en Suéde » où non fèujement il tait de 
à main de très-beaux Ouvrages 5 mais où il 
fournit de Deffeins à plujieurs autres Sculp- 
teurs fort habiles. Il a hérité de fon père 
cette heureufe fécondité» qu'on ne peut trop 
lotter, & qui élevé fi gloneafemcnt certains- 
hommes au deffiis des autres, 
, F I K. 
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